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Le RP Wilfrid 
OMI, supérieur du L 
minaire de Gravelbourg, ask 
était de passage au presbytere 
du Sacré-Coeur la semaine 
nière. Il prêche actuellement ja 
retraite annuelle A JA MAISON 
provinciale des Révérendes 
Soeurs GOrises, à St-Boniface 

6 

Les paroissiens étaient heu- 
reux de saluer le RP. H. Fr 
OM.L. de retour à Winnipeg 4- 
prés un stage de six mois au Sco 
laaticat de Lebret, Sask 

5 0 

Le RP. 1. Desautel OM 
vicaire, à reçu la visite de 5a 
sœur, Mme J-O.-K. Laflamme 
de Ponteix, Bask., et de ses der 
tréren Léon et Victor, de Bediey 
Sask. Ila sont venus assister Aux 
funérailles de leur frére Antoir 
décédé récemment 

..… 

Le.R P. I. Desautels, OMI. et 
sa famille remercier bien sir 
cerement tous LA parents et 
amis qui leu témoigné de 
la sympathie à l'occasion de leur 
deuil récent 
Petit 
A VENDRE 1 icrifice 24x26 

“ituée à +-A 0 ide, ave 

2 . e ‘ Lot « 1) acre 

us : te "] à 0 

ble + S'adreser à M. N. Ber- 

nier, 97, vue Dagmar, Winnipez 
A LOUER—S e de 3 ambres, ave 

salle | ba ufiée € L « re 

Potle électrique fourni. S'adresser À 

196, avenue FProvencher St-Honifa- 

re sr 
ON DEMANDE à louer ou er 

garage dans ent € 
et frar ar nce 

Spée e er ava Arrosse - 

. 1 k S'adresse à Boîte 

7% La Liberté et le ‘Patriote 
A VENDRE-—-10 pupitres mples pour 

école S'adresser à M Antoine Ri- 

chard, Delmas, Sask 10€ 
UN HOMME demeurant seul, âgé de 

90 ans, demand pers tre 

po endre 1 le la 1 e 

prend Das te poisson et L2 { L 

pas: aime À joue a aites 

ne nourriture, Demeure ’ ‘ 

glise, Ne peut pas poyer de % 

laires. Une personne qui tourhe à 

pension des ecillarde ferair at 

te. Sérait nourrie et logée :1t 

rait garder sa pension, Lavage fait 

en dehors ne qui serait nié- 


restée po 
s'entendre avec 


Déper,- 


ses seront paytes irnira bone 
références sur mande. S'adresse 
à M. F-A, St-Laurent, La Broque- 
rie, Man. 


UNE PERSONNE désirerait acheter n- 
meublemer pou 3 ou 4 apparte 
ments Paier a comptant. S'adresser à 
Care Postale 76, St-Boniface 


FILLE D'EXPFERIENCE désire position 


ménagère pour ouvrage gé- 

a maison. Bon salaire. Don- 
ne tous les détails par première i 
lettre, S'adresser à Boite 44], La Li- 
berté et le Patriote, L) À 


Magasin 


A VENDRE avec résidence 
ou hien avec roulant, Glacière, has- 
a et tout l'outillage S'adresser 
à Boite 433, La Liberté et je Fa- 
triote, sP, 

A VENDRE-—Ferme de 1,570 acres avec 
résidence 
100 acres à !, de e de l'église et 
de l'école l3 mille, de élévate 
515 acres en uiture 150 acres en 
grair 5 acres en labour d'été et le 
reste pacage 
870 € à 4 illes de l'église et 
de tlévate 200 acres de cassage 
{broker d e reste en pa age 
Termes: 57.500 comptant: balar la 
moitié de la récolte, Raisen de ven- 
te: santé. S'adresser à M. Richard 
Prince, Delmas, Sask. 10P 

MAISON POUR . CHAMBREURS A 
VENDRE sur la rue Garr 11 cham- 
bre bier eublées, Revent $112.00 
p » Prix du mobi Mer $900 60 
dont 845000 cor rh ral balance par 
paiements mensue S'adresser à 
Rehiffé Agencies, 601, édifice Con- 
federation Life, Téléphone 98 353; 


résidence 41 496. 


Un compatriote distingué! 
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M. 


recteur 


Beaudet, 


des pro 


musicaux pour Radi 


la set 


LE SALUT AU DRAPEAU 


WASHINGTON-La Cour su- 
préme a renverse A semaine der- 
nière e dé , au'elle avait 
rendue en 1940 et elle a dé été 

€ 6 £ € r ‘ 
pe ç être gt t 
ne ent 1e a L e 1pe 

€ ela 

€ Liect ire elig x 
Deux juges se sont déclarés d 

dent 


LA LIBERTE ET L 


Les Oeuvres de Guerre 


Beau succès du thé des fleurs 
de la Société des Can.-franc. 


Pour 
qui eut 


ciel 


“Thé des 
17 
“ous gratifia d'un gai soleil 
qui mit de 


coeurs ei 


notre fleurs” 


lieu le jeudi juin, le 


la joie dans tous les 


des sourires sur toutes 


les ièvres. 
La réception se donnait à l'ac- 
cueilhant ‘Home’ de Mme L.-A 


Go;ette qui d'une gracieux sou 


rire et d'un bon mot recevait 

toutes les invitées. Mme E. Lévê 

que, présidente de la société, re- 
cevait avec l'hôtesse et distri-| 
buait aussi ses sourires et des 
mots de bienvenue; même les! 
fleurs, dont la maison était rem- 


ne 


DR P, C. COLLETT 
CHIROPRATICIEN 
Prière de remarquer que notre bureau 
est maintenant avec celui du 
DR 37, L: DAVIDSON 
844, édifice Somerset 
Winnipeg, Man. Tél: 


Nous parlons français 
À Carman tous les samedi. 


s0 874 


Sera! 


Café Waldorf 


rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
ls sont servis à des prix populaires 
Service courtois Installation 

moderne 
Une salle de banquet peut être 
etenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


344, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga 
rantissons de les enlever 
pour toi elle méthode 
sans ‘louleur Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
pur enlever pour toujours les poils 
des \1bes et des bras 


Mile K, SINCLAIR, Dermatologiste 


 DERMIC INSTITUTE 


, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


pour n'importe quel 
cas urgent! 


N'oubliez pas que 


tante en temps de guerre, 


Traitez-le avec soin, et fl 


vous donnera 


votre téléphone est une nécessité impor- 
PROTEGEZ-LEF! 


satisfaction, Evitez 


d'endommager quelques-unes des parties qui le composent— 


lesquelles nous ne 


que lorsque vous en aurez besoin 


de maladie ou d'incendie, 


ment et sans retard, 


De 


protégeant 


plus, 


votre téléphone 


il puisse 


vous épargnerez de l'essence et du caoutchouc 


pourrons peut-être pas remplacer — afin 


comme en cas d'accident, 


remplir son rôle efficace. 


en 


Les voyaces que l'on fait pour 


réparer votre téléphone sont dispendieux, et on doit s'ef- 
forcer de conserver l'essence et le caoutrhone pour les 
besoins de cette guerre que nous devons gagner. Pouvons- 


nous compter sur votre coopération? 


En un temps romme 
celui-ei 


EVITEZ TOUT 
GASPILLAGE 


employez votre 


TELEPHONE 


MANITOBA TELEPHÈNE SYSTEM 


E PATRIOTE 


Société St- Jean-Beptiste 
de Winnipeg 


des Français de la Prairie 2,5%, rue me 
€ nationale aursz eu le jeudi 24 
: 1 s ae e pa ssiale d 
A CR. e de : à ja f de ce ; e mite acré-C r. à R h 20 du soir 
, le Luerre tient à re Nous demandons instamment à 
| i 1 Le te " 16 e f ie r « m mbres de veniwy nom- 
est-a-dire dep e mois de s reux avec leurs parents et amis 
ire d activités des Oe es Il y aura fanfare, discours et 
e pp COM pate cmmonmmnamenne | CE at 1 
: et f été a netswéllesent À l'es db coté ‘ vien: 4 . nahbn - Ar tous 
Qu J ge utes |; : _ mmiers, par l'entremise degmeie are nr prb LL 
rte t € souter 1 0 de à Co-ordinating Council of 
- 9 x F rs Frenc Relief Societies” de New- 
cm 1 » y P York, et de la x-Rouge In- 
‘ 2 d \ " , > ternat aile à Geneve 
; - s Hi « viendrait peut-être die 
: ne ct relief, en cette fin de 
4 . pr, sisor effort fourni par quel- 
xurs s w ° jure npat tes Aves qui loin 
2. D pur . + ? ie leur mère-patrie ont su ga 
‘ à P ; ’ pe der le oeur fidèle à la France 
ù è e 'uE el «Mme Thérèse Gendron, de Loret 
5 à + te, M ée À Verviers, Belgi- 
à ; ta - n'ect due, en 1860, et dont les parents 
: ; j : es | Yenaient de Strasbourg, nous con- 
/ x ectionne quantité de lainages, 
P F ce. D les chaussettes pour les militai- | 
p O le Quer: es surtout Mme Dufauit, de 
' à 7 : .<  l'Hospice Taché, née près de Lui- 
: ‘ à véville, qui, après une journée 
eñt à L mme out trouve encore le 
’ s : été de pes udre pour les petits | 
à té tes - couvertures aux 
Oeuvre et au leurs artistement disposées 

moins t Pt D r x "es ti- 

( A ad F2 t dor uvres de Guerre! M. Camille Fournier, D. Péd., 

‘ e le a prouvé de ces revenus qui retournent  ÿrononcera une allocution à la 
pu 4 ’ é et nous! Ai à des Français plus nécessi- | séance publique qui aura lieu le 

dor! t cont e-|teux qu'eux-mêmes. Les lettres 24 juin, à 8 h. 30, dans la salle 
- | parfois bien touchantes qui ac-! paroissiale du Sacré-Coeur, à 
compagnent ces dons nous révè-! l'occasion de la fête nationale. 
lent des sincères sentiments pa-! L'entrée est gratuite et tous sont 
triotiques. Une amie des Fran-|]les bienvenus, 
ais, Une Ecossaise décédée l'hi- | ——— 

ARR RAGE ARE 4 . | ver dernier à l'âge de 82 ans, | = — | 
plie, dans 4e langage parfumé, | Mme Hawthorne. avalt tricoté 8 | 
parlaient de bienvenue 42 güires de chaussettes ur lès li , 

Sur la table du thé, dans un FA rh Fr: "are spl: | Chevaliers \ 
des pes roues @ù des gro Leconte Oeuvres de Our | 4 Colomb! 
flées blanches formaient un em- ne PUS Joie De | € Le) om | 
blème connu et aimé tandis! h,;;sau au mois de septembre, 

he AE sonde ge voyaul des toutes ses collaboratrices et tous Conseil Provencher 
Douquets de roses et de 111a8, an à nrête APE A # ï 

Mnie J. Caswell Davis était en ra ail et st l'aider peer ae Le frère Conrad-Adrien Le- 
charge de l'orga ation et Mme |: tâche de plus en plus lourde, clair, de St-Adolphe, devenait le 
Louis-C. LaRivière s'occupait du car n'en doutons pas, la misère | mois passé, Bachelier en Science 
comité de réception à ande quand l'ennemi aura! Vétérinaire à l'Université de To- 

‘Les honneurs à la table du Thé uitté le sol de France! |ronto. Félicitations et succès! 
furent partagés Pa Emes 9 s, merci du fond du coeur. Notre chèvre sera bien soignée! 
Prendergast, H. Chénier, R. Gi- LE COMITE Rat ET < N 
guère, J. Alleyn, H. H. Cotting- " y k | Le frère Emmanuel Bouvier 
ham, E. Guertin, L.-P, Roy, J Oeuvres de Guerre des Français, . ! pre 
Boux, E. Gagnon et A.-A, Prud' de la Prairie, 415, édifice Paris, | épousait le 9 juin, Mile Dugas. 
homme. Winnipeg, Man. B.P. 601. | Nos voeux de bonheur aux heu- 

! Les nus servant le thé | reux mariés! Le frère Bouvier 
furent Mmes J. Perret, F. Patry, PILOTES NEGRES AU l'est président du sous-conseil de 
A. Prud’ homme, A.-J.-H. Dubuc St-Georges et capitaine de re- 
E. Dumas, J.-T. Hébert, J. Bax- COMBAT EN AFRIQUE | crutement. 
ter et W .M. Hamilton | à Là 7 | RE 

| Mmes H. Bédard et J.-L. Pro- Du quartier général allié en} L'assemblée de bienvenue en 
vost recevaient les offrandes. Ce Afrique du Nord—On a annoncé l'honneur des nombreux nou- 


thé était 
| scolaires 
Et maintenant qu'il ne nous 
reste plus que le souvenir d'une 
| charmante après-midi, nous a- 
| vons l'agréable devoir d'offrir à 
la charmante hôtesse qu'est 
Mme Goyette, nos plus chaleu- 
reux remerciements et à toutes 
nos amies qui se firent nom- 
breuses, notre plus sincère mer- 
ci. 
| * 
Le thé de jeudi clôt nos ac- 
tivités du premier semestre. 
Bonnes vacances à toutes nos a- 
mies 
La société reprendra 
sembiées en septembre. 
G. PROVOST., sec.-cor. 
829 ave William. 


au profit de bourses 


si 


* * 


ses as- 


Fédération des Sociétés françaises 


Nous avons le plaisir 
er que la seconde représentation 
“Ces dames aux chapeaux 
par le Cercle Molière a 
rapporté un bénéfice net de 
$348.84, Ce beau chiffre repré- 
sente une centaine de colis qui 
iront aux plus délaissés parmi 
{nos prisonniers, Encore une fois, 
merci à tous ceux à qui est dû 
| le beau succès de cette soirée, 


Voici 
gani 
irer l'en 


nombre 


d'annon- 


maintenant comment or- 
des groupements pour 
d'un cer- 
tous les 
Formez 
les con- 


ser 


ass voi contir 


iu 
de colis 

prisonn 
s de 12 pers 


sonn 
us par 
chaque 


ainsi $7.20 


d'envoyer 


jour 

60 

upe 
permettra 


sous mois, 


recueliera 


deux 


qui 
colis, 


Une se 
sh 


harge 
à M 
| ordir 
lief Socie 
New TK C 
quez ceper ré it que 
en argent canadien représentent 
seulement $6.25 en argent améri- 


lu groupe 
‘oyer l'argent 

“Co- 
Re- 
Madi- 


Fr 
venue 


N.-Y. 


ench 


E.-U 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du 
Portage 
Fdifice 

Montgomery 


839, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


Très élégants . .. mais il y a autre chose qui caractérise les vêtements HUOT 
lls ne se deforment pas! Confectionnes par des tailleurs specialisés . . . 


d'étoffes minutieusement choisies . . . ces vêtements gardent leur 
forme et sont par conséquent uussi durables qu'élégants! 
nouveau complet soit donc un complet HUOT fait sur mesure. 


Que votre 


$28:50 


ET PLUS 


| 1a 


qu'une unité américaine de chas- 
seurs entièrement composée de 
noirs a participé à la bataille de 
Pantelleria, C'est la première fois 
que des aviateurs noirs combat- 
taient outre-mer. | 

Ces noirs, qui 
chasseurs-bombardiers 
P-40, ne sont arrivés que récem- 
ment en Afrique du Nord où ils 
ont subi un entrainement spécial 
d'un mois. 


ont monté des 
Warhawk 


‘UN EMBLEME DE CONQUETE'| 


DUBLIN—Le président Eamon 
de Valera a déclaré dans un dis- 
cours à Waterford que la langue 
anglaise constitue ‘un emblême 
de conquête’ et qu'il espère fon- 
der un organisme pour rétablir 
la gaélique comme la langue de 
l'Irlande. 


cain, mais c'est suffisant pour a- 
cheter deux colis. Demandez donc | 
a vos bureaux de poste un man-| 
dat pour $6.25 en argent améri-| 
cain. | 

Que tous nos compatriotes et| 
amis se mettent à l'oeuvre sans 


tarder: nos prisonniers ont faim... 
LJ L L 


Il n'est malheureusement pas 
possible d'envoyer des colis indi- 
viduels à des prisonniers. Chaque | 
prisonnier en arrivant au camp 
indique son plus proche parent; 
“elui-ci reçoit une carte rose qui! 
lui permet d'envoyer des colis 
à son prisonnier (un de 11 livres! 


par trimestre). Donc, à moins 
jue certains de nos lecteurs 
n'aient reçu ces cartes roses de! 


plus proche parent, il est impos- 
sible d'envoyer des colis person- 

s. Raison de plus pour faire 
envoyer autant que possible des | 
colis collectifs de nourriture par 
la américaine. 


Le SECRETAIRE, 
Case postale 281, 
Winnipeg, Man. 


voie 


Mon Guide au Cinéma 


“Il st absolnment nécessaire que 
le peuple sache ciairement quels 
sont les films permis pour (ous; 
quels sont’ ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, el 
sont pernicieux ou franchement | 
mauvais." —PIE XI ! 


Quelques films à l' affiche 
cette semaine 


! 

Air Force Lu 

Presenting Lily Mars Lu 

Lady of Burlesque I 

1i—N'oftre aucun danger pour 1e 
public en général 


Ne convient qu'aux aduites. 

[Il A rejeter parce que condamnable | 
en partie 

1V.—Condamne | 


| intéressantes 
| frères 


| voir 


| veaux frères Chevaliers eut lieu 


le jeudi 17 juin. Elie fut des plus 
et nos nouveaux 
sont maintenant mieux 
renseignés que jamais sur nos ac- 


|tivités. En plus des affaires ordi- 


naires, une dizaine de nouveaux 


| candidats se faisaient conférer le 


premier degré de l'ordre. Tous 
passèrént avec honneur et con- 
tinueront leur pèlerinage plus 
tard. Nous demandons à nos nou- 
veaux membres, encore sous les 


| vives impressions de leur initia- 


tion, de continuer, parmi leurs 
amis qu'ils croient dignes, la 
campagne de recrutement. Sou- 


venez-vous que l'unité est puis- 


sante, 


Jos. Desj. fut bien surpris de 
arriver Edouard B. sur la 
scène, Tu n'étais pas le seul, Jos. 
LI LJ LL 
Tony réussit assez bien sur le 
tableau, Donnez-lui un morceau 
de craie et vous en aurez de 
belles. 
L 


Où as-tu laissé ta montre, Gus? 
LZ L2 L 


Au dernier moment, nous ap- 
prenons que le frère Taburet a 
subi une opération à l'hôpital de 
St-Boniface. Tous nos voeux de 
prompt rétablissement à ce dé- 
voué frère, BISTOURI. 


TORONTO — Le département 
des finances du gouvernement 
ontarien a publié samedi dernier 


| le rapport financier pour l’année 


finissant le 31 mars. Il ressort 


| des chiffres soumis à l'attention 


publique que la province d'On- 
tario a un surplus net de 
$21,766,504. 


OUTRE-MER 


M. et Mme J.-E. Baribeau, de 
489, rue Langside, Winnipeg, 
viennent d'apprendre par câblo- 
gramme que leur fils Paul est 
| arrivé récemment outre-mer, 

Le soldat Baribeau s'est enrôlé 
en septembre 1941, 


Vues 2 00. LL. 0e 1400, 10 CTP » 


Winnipeg, 


Chez EATON les hommes trouven 


la grandeur, le modèle, la couleur et le 
patron qu'ils désirent dans des 


Complets à $28.50 


Lorsqu'il s'agit de faire votre CHOIX 


de worsteds en laine 
bant neufs, le complet 


Taillés 
EATON, 


selon les 


deurs 35 à 44. 


“SPORT 
très 


au. 


Ce ‘sport coat” 


né selon la mode d'été qui 
l'esprit de la saison, et qui épargne vos vête- 
Tw 
quadrillés, herringbones résistants et teintes 


ments ordinaires. 


populaires unies. 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


pouvez aller avec assurance chez EATON, 
Prenez par exemple ce complet à $: 


Il est facile de choisir parmi cette variété 


ces complets comprennent 
dèles pour hommes et jeunes gen 


| 513.50. 


est confortable, confection- 


Grandeurs 35 à 44. 


Man. 23 juin 194% 


vons 


fine, de tweeds flam- 
tel que vous le voulez, 


strictes spécificati 


lies mi 


COATS” 
Jolis 


521.50 


vous met dans 


eeds en couleur, tissus 


La famille Luismés, | 
une belle famille chétienne 


Les Pères Guy et Paul Laramée, tous deux Jésuites, sont très 
avantageusement connus des élèves du Collège de St-Boniface où 


ils ont passé trois années; 


l'un de 1929 à 1932 et 


l'autre de 1937 à 


1940, Ils y furent estimés de tous et y ont laissé un souvenir qui 


dure encore. 

Le Père Guy, 
militaire depuis 1940 en Angle- 
terre, y accomplit 
fructueux. 


Le jour de la fête de la Pen- 
tecôte, le jeune abbé Jacques La- 


ramée, du clergé séculier de 
Montréal, a été ordonné prêéire 


par S. Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau, son archevêque, dans 
chapelle du Collège Jean-de- 
Brébeuf, nù son frère, Jean, jé- 
suite, a été nommé recteur en 
décembre 1942, La joie et le bon- 
heur de la famille du Juge et de 
Mme Arthur Laramée ne sont 
diminués que par l'absence de 
leurs deux fils qui se trouvent en 
pays éloignés, l'un en Angleterre, 
au service des armées du Canada, 
et l'autre, Pierre, en Chine, com- 
me missionnaire Jésuite. 


Monseigneur l'Archevêque fai-| ans les unités combattantes ou- | 


sait sa première visite au Collège 
Jean-de-Brébeuf, en ce 15e anni- 
versaire de la fondation de cette 
maison et le jeune abbé Jacques 
Laramée est le premier élève du 
Collège ordonné prêtre séculier 
pour le diocèse. de Montréal. Le 
R. P, Jean Laramée, S.J., recteur, 
notait cette heureuse coïncidence 
dans son hommage de bienvenue 
au premier Pasteur de l'Archidio- 
cèse, Et Son Excellence, avant 
d'expliquer aux élèves et aux 
parents des ordinands “l'idée que 
l'Eglise se fait du sacerdoce”, a- 
voua qu'il n'avait pas hésité à 
accepter l'invitation qui lui avait 
été faite de présider J'imposante 
cérémonie de ce jour, 

Monseigneur était assisté à 
l'autel du R. P. Recteur du Col- 
lège et du R, P. Desjardins, SJ, 
oncle du nouveau prêtre, qui a- 
vait à ses côtés durant la messe 
|d ordination, son autre frère, Phi- 
| lippe, prêtre franciseain. Une 
| trentaine de prêtres, religieux et 
séculiers, ont accompagné l'évé- 
que consécrateur à l'imposition 
solennelle des mains. 


C'est avec des larmes de joie, 
et un paternel souvenir pour les 
deux absents, que M. le Juge et 
Mme Laramée, et plusieurs autres 
membres de la famille ont voulu 


remercier le bon Sauveur, par la 
Sainte Communion reçue des 
rains du premier Pasteur de 


leur nouveau prétre. Des treize 
enfants de leur bienheureux foy- 
er, dix étaiert présents à la glo- 
rieuse fête de ce jour: Jean, SJ. 


206 AVENUE PROVENCHER 


un apostolat | 


la | 


 OFFICIERS DE L'ARMEE. 


MA jOT -AUMÔN ET mm - 


Jeanne, 
Madeleine, Paul, 
lippe, O.F.M. 
MD. Bernard, 
et Marguerite, 

Le bon Dieu comble de joie 
les familles chrétiennes qu'il a 
bénies déjà de bien des façons 
et qui se sont montrées fidèles à 
leur mission providentielle par- 
mi les hommes. 

Léonide PRIMEAU, ptre. 


Missionnaire de l'IC. 
S.J., Marie, Phi- 
Jacques, François, 
étudiant, Thérèse 


LA RETRAITE DES | 


OTTAWA—Le ministre de la | 
Défense nationale annonce que| 
la limite d'âge, pour la mise à la | 
retraite des officiers de l'armée, 


tre-mer, a été portée à 57 ans, 
tandis que pour les officiers des| 
unités et effectifs non combattan- | 
tes la limite a été fixée à 58 ans. F 
Quant à la limite pour les unités 
combattantes et les divers quar- 
tiers généraux au Canada, elle a 


l'été fixe > 59 ans, tandis que les | 


| communes. 


4 : | 
officiers des unités non combat-| 
tantes au Canada prendront leur | 
retraite à 60 ans. | 


OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral a acheté pour $874,007 
de chesterfields, sofas et chaises 
de 1939 à 1942, selon un rap- 
port déposé à la Chambre des 
Le ministère des 
Munitions a acheté 1962 des! 
4,083 sofas et chesterfields. | 
L'aviation en a acheté 1860. ! 


35 MILLIONS AU CANADA 


TORONTO -— Le Reverend W, 
W. Judd, de la Haute Eglise 
d'Angleterre, au Canada, a dé- 
claré la semaine dernière, à To- 
ronto, le Canada peut fa- 
cilement nourrir une population 
de 35,000,000 d'âmes. Il a aussi 
demandé que le Canada ‘'ac- 
cueille sa part de réfugiés. 
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LE SPECTRE MENAÇANT 


NUMERO 11 


— Aventurier, as-tu dit? Mais 

quelle mouche te pique! 

Aventurier! je le répété! 
Ne vois-tu pas dans tout ceci une | 
affaire montée? 

… Je n'y vois rien de 1æi 

Ah! tu es bien naïf, pour un 
homme de ton âge! Tu ne vois! 
pas? Agathe sort inopportune-| 
ment pour une promenade mati- | 
nale. A cinq heures, tu admetiras | 
que c'est matin! Elle tombe à 
l'eau: comment? Dieu le sait:| 
Chose encore plus mystérieuse, | 
le héros est là, tout pres, pour 
la repêcher. Il nous la rapporte | 
triomphant sur se5 épaules, avec 
un air de modestie de comman- 
de. Deux jours plus tard, il se} 
fautile près d'Agathe et lui de- 
mande presque sa main en ma 
présence | 

- Tu divagues, ma femme! | 
tépondit M. Drassel, en sucrant | 
son café. Sur quoi bases-tu cette | 
Histoire, qui ne tient pas debout? | 

. Tu sas que Mme Wolfe voit! 
clair! C'est elle qui m'a mise] 
sur mes gardes! Je lui dois une | 
fière chandelle, car sans elle je | 
faisais comme tu aurais fait sans 
moi, et nous tombions tous deux | 
dans le piège! 

— Et les divagations de Mme 
Wolfe te suffisent pour croire à 
une affaire montée? Elle a dû| 
aussi te parler de son fils: fa- 
meux joueur de goif! Et Agathe, 
que dit-elle de tout cela? | 

— Tu comprends que je n'ai 
pas osé la questionner dans l'é- 
tat d'énervement où elle est; le 
médecin lui a interdit toute é- 
motion, Elle a demandé à voir 
Relcault, sous prétexte de le re- 
mercler; l'entretien n'a duré que 
quelques minutes; mais j'ai tout 
compris: ils sont amoureux l'un 
de l'autre. Si tu avais vu avec 
quelle ardeur {1 a baisé sa main 
quand elle la lui tendit, tu n'au- 
rais pas besoin d'autre témoi- 
gnage. 

— Et quand cela serait comme 
tu le dis, où est le mal? Ils sont 
jeunes tous les deux, libres tous 
les deux! D'ailleurs, quand Aga- 
the sera rétablie, je ferai une 
petite enquête, et s'il y a quelque 
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NOTRE FEUILLETON 


par JOSEPH LALLIER 


Reproduction autorisée 


chose de louche je le découvri 
rai bien | 
. M. Selcauit ne te dira tou- 
jours pas 40n passé, et si tu sa- 
vals ce arte Mme Woife m'a ap- 
pris? 
Alors, tu me fais des cz! 
chettes, au sujet d'André? 
. Anûré! De là à dire mon! 
gendre, il n'y à qu'un pas. 
…— Selcault, si tu préfères 
— C'est mieux! | 
Eh bien! Permets que je]! 
te dise en toute franchise que| 
le passé de Belcauit m'est mieux 
connu qu'a toi 
— Et in le laisserais fréquen- 
ter ta fille! | 
…— Je n'ai pas l'habitude de! 
m'emballer, comme tu sais. Tu! 
me prêtes peut-être des idées 
que je n'ai pas: mais je ne suis| 
pas encor prêt à me donner| 
tort. Quant au passé d'André, | 
pardon, de Selcault, il ne nous! 
appartient pas. 
— Mme Wolfe en aura long à 
te dire à ton enquête 
Mme Wolfe a un fils, n'est-ce | 


pas? 

— Oui, et un charmant gar- 
çon! 

— Comme tous les fils à ma- 
man. Et comme je te disais tout 
à l'heure, joueur de golf éméri- 
te! Quel titre! 

— Tu deviens ironique! 

— Peut-être malgré moi; mais 
tu m'y inivites, Entre nous, je ne 
suis pas un admirateur des fils 
à papa... et encore moins des fils 
à mamar. 81 Dieu m'avait donné 
un fils, j'aurais essayé d'en faire 
un homme d'affaires et non un 
joueur de golf, fût-il é-m-é-r-i-t-e! 
D'ailleurs, sois sûre que je n'inter- 
rogerali pas Mme Wolfe. 

— Je te croyais plus large! 

N'encourages-tu pas le sport? 
N'es-tu pas toi-même un golf- 
man de premier plan? 
T'ai-je dit le contraire? 
Mails je vois d'autres titres pour 
un jeune homme que celui de 
joueur de golf é-m-é-r-i-te! Ne 
prolongeons pas, cependant, cet- 
te discussion inutile, la première 
que nous ayons au sujet d'Aga- 
the. Ce qui compte, pour le mo- 
ment, c'est qu'elle soit vivante. 
D'ailleurs, elle aura son mot à 
dire quand il s'agira de son ma- 
riage. 

— À son Âge, on: a quelquefois 
besoin de conseils! 

— Une jeune fille qui se ma- 
rie, de nos jours, prend rarement 
conseil de ses parehts. Elle fait 
son choix et... ensuite. nous n'a- 
vons qu'à le ratifier. Quel âge 
avais-tu quand je t'ai demandée 
en mariage? dit M. Drassel, en 
souriant. 

— J'étais encore sweet sixteen, 
répondit-elle en riant à son tour; 
mais, dans notre temps, les jeu- 
nes filles étaient plus... 

—— Prêtes! 

…— Oui, plus préparées au ma- 
riage. 

— C'esi bien l'éternel refrain 
de toutes les générations: “Dans 
notre temps, ce n'était pas com- 
me ça!” 

Le roulement du moteur que 
l'on entendit à la porte leur rap- 
pela que M. Drassel avait fait 
mander André. 

— Je me sens déjà mieux, 
dit-il à sa femme, en prenant 
congé d'elle. Ah! la bontie cuisi- 
ne de chez nous! continua-t-il: 
tiens, si tu cessais de mettre la 
main à la pâte, je regretterais 
presque d'être riche. 

Comme toutes les femmes, 
Mme Drassel ne refusait in 


un compliment, encore moins 
quand il s'agissait de l'art culi- 


Son chemin de Damas 


naire, Dans son enthousiasme, 
elle commenta à desservir la ta- 
ble et ne s'aperçut de sa distrac- 
tion qu'à l'arrivée de Ja servante, 
Je ragonterai ça à Hugh, 
dit-elle en elle-méme. 
IV 

André fut introduit dans le ca- 
binet de travail de son patron. 
Il était à examiner les plans de 
différentes machines, suspendus 
au mur, quand M. Drassel entra. 
Bonjour Seélcault, dit M. 
Drassel, en serrant la main d'An- 
dré, mais avec une froideur mar- 


| quée. 


— Vous êtes de retour plus 


| tôt que je ne m'y attendais. ré- 


pondit André, et pardonnez-moi 
si je vous ai fait attendre un peu 
Je n'étais pas rentré de ma pro- 
menade matinale autour des usi- 
nes et du barrage et j'arrivais 
justement au burau, quand. 

— Faites-vous souvent de ces 
promenades matinales? inter- 
rompit M. Drassél, en regardant 
André dans les yeux, 

— Tous les jours, excepté Je 


| dimanche! 


_— Et quel intérêt avez-vous à 
faire cela? 

— D'abord, pour ma santé, et, 
ensuite, pour m'assurer si tout 
est en ordre. C'est au cours d'une 
de ces sorties, si vous vous rap- 
pelez bien, que j'ai découvert le 
défaut de la chaine sans fin, 
quand je suis entré à votre ser- 
vice. 

— Et c'est au cours d'une de 
ces promenades matinales que 
vous avez repêché Mille Drassel? 

— Un heureux hasard a voulu 
que je fusse à quelque cent pas 
d'elle. J'entendis son cri de dé- 
tresse. Ah! quel cri, Monsieur 
Drassel! J'en entends encore l'é- 
cho déchirant! J'ai souvent, de- 
puis, songé à votre douleur, si, au 
leu d'une fille alitée, vous vous 
fussiez trouvé en face d'un cada- 
vre à votre retour, 

M. Drassel se leva d’un bond et 
se précipita vers André en l’em- 
brassant. 

— Pardonnez-moi, André, si je 
vous ai accueilli froidement en 
entrant, mais les mauvaises lan- 
gues!.… Vous connaissez Ça, vous, 
les mauvaises langues! 

Pour toute réponse, André 
baissa la tête, mais, reprenant 
son aplomb, 11 continua: 

— D'ailleurs, vous pourrez in- 

terroger Mlle Drassel. Son té- 
moignage aura, peut-être, plus 
de poids que le mien, mais je 
vous dis la vérité. 
Votre témoignage suffit, 
André, et je vous remercie de 
m'avoir rendu mon enfant. C'est 
une étourderie qui a failli lui coû- 
ter cher. nous coûter cher. Je ne 
sais trop comment vous récom- 
penser, continua M. Drassel, 
coupant ses phrases, tout en é- 
crivant. Voici un chèque signé. 
J'ai laissé le montant en blanc. 
Pour ne pas vous laisser dans 
l'embarras, je puis vous dire que 
j'ai deux millions à la banque 
d'épargne. Mettez le montant 
qu'il vous plaira. 

André prit le chèque dans 52 
main, le contempla longuement 
pendant que M. Drassel s'occu- 
pait à autre chose. Croyant devi- 
ner de la gêne chez André, il re- 
prit: 

— Vous pourrez le remplir à 
votre pupitre, mais, comme je 
vous l'ai dit, le montant im- 
porte peu, pourvu qu'il soit cou- 
vert par mon dépôt. 

— Monsieur Drassel, répondit 
André en lui remettant le chè- 
que, si je ne connaissais l'éten- 
due de l'amour que vous avez 
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| voué À votre fille unique, je con-| ment gagner leur pain quotidien 


| sidérerais cette offre de récom-| 
pense comimé une injure. La sa-, 
tistaction du devoir accompli me | 
Jllsutfit et je serais embarrassé| l'ouvrage, et s'adressérent au | 
Hi | d'une fortune que je n'aurais pas | 


| 


EE 
en 


édifiée moi-même. La richesse 


n'a de valeur pour moi qu'en au-| 
tant qu'elle est le fruit du tra-| 


— J'admire vos idées, qui sont 
les miennes, mais alors que puis- 
je faire pour vous? 


— Monsieur Drassel, l'éponge | 
que vous avez mise sur mon|ge, dit le chef du bureau. Le! £ 
passé m'est une récompense suf-| 


fisante. Ah! ai vous saviez ce que 
j'ai souffert! 

— Alors je vous fais une pro- 
position d'affaires, dit M. Dras- 
sel coupant toujours ses phrases. 


Je n'ai pas édifié ma fortune) 


sans surmenage, comme vous 
vous l'imaginez sans doute. Je 
me sens un peu fatigné, J'ai be- 
soin d'un gérant pour me secon- 
der. A quarante ans, je n'ai pas 
encore goûté aux douceurs du 


Deux solides gaillards se pré- 
senterent un matin à l'usine de 
M. Drassel pour demander de | 


contremaitre | 

— Le gérant est absent, ré-| 
pondit brusquement celui-ci aux 
deux jeunes gens. 

MDr 1, syant entendu la 
conversation à demi, s'infurma 
de ce qui se passait. 

— (Ce sont deux jeunes gar- 
cons qui demandent de l'ouvra- 


contremaitre leur a dit que le 
gérant était absent, pour s'en 
débarrasser, vu qu'il n'avait pas 
de place pour eux. Ils ont dit! 
avoir été inondés et obligés de | 
quitter leur terre avec leurs pa- 
rent. 

— Faiîtes-les entrer, pour que 
je les interroge, dit M. Drassel. 

Le chef du bureau conduisit 
les deux jeunes garçons auprès 
du patron. Ils étaient endiman- 
chés, mais leur air gauche amu- 


foyer et j'ai besoin de repos. Je| 54 Un peu les employés, quand 


crois avoir découvert en vous 
l'homme capable de me soula- 
ger; j'y songeais depuis quelque 
temps. Quel salaire me deman- 
dez-vous? 

—Vous savez mieux que moi 
quel salaire commanderait cette 
position. 

— Je vous offre vingt-cinq 
mille doilars par année. 

— Je l'accepte avec reconnais- 


sance, Je pourrai rembourser | 


mon père cette année même! 

— Vous devez quelque chose 
À votre père? 

— Les frais du procès qui se 
montent à quinze mille dollars. 

— Je vous les donne en plus! 

— Je regrette de ne pouvoir 
accepter, Monsieur Drassel. J'ai 
promis de le rembourser du prix 
de mon travail. Si cependant 
vous voulez bien m'avancer la 
somme, je vous en serai très re- 
connaissant, Cela me permettra 
de m'acquitter immédiatement. 
Volontiers, répondit M. 
Drasse], heureux de pouvoir ren- 
dre quelque service à André. Puis, 
enthousiasmé, il continua: Di- 
tes-moi, André, vous aimez Aga- 
the? 

— Je ne vous ai jamais menti, 
Monsieur Drassel, et je mentirais 
si je disais le contraire. Je m'é- 
tais déjà épris d'elle, je ne sais 
trop comment. Elle venait sou- 
vent au bureau, nous causions. 
Je dissimulais, elle aussi peut- 
être; mais deux coeurs qui s'ai- 
ment finissent toujours par se 
deviner. Notre dernière aven- 
ture m'a rendu encore plus a- 
moureux! Je me suis senti atta- 
ché à elle. par des liens inex- 
tricables. J'ai même inconsciem- 
ment ‘montré les cartes” quand 
elle m'a fait demander, ce qui 
m'a attiré des désagréments de 
la part de Mme Drassel. 

— Vous pourrez rendre visite 
À Agathe quand 1] vous plaira. 
Je crois même qu'elle a expri- 
mé le désir de vous revoir. 

— Que dira Mme Drassel? 

— J'arrangerai cela. Elle s'est 
laissé monter la tête. Il y a de 
ces petites misères dans la vie. 
Pour revenir aux affaires, la se- 
maine prochaine, vous irez finir 
les transactions que j'avais com- 
mencées à New-York, mais que 
j'ai dû négliger, à cause de mon 
retour précipité. Je reprendrai 
mon voyage en Europe plus tard, 

André accepta avec un peu de 
crainte ce témoignage de ccn- 
fiance de la part de son patron, 
mais résolut d'être à la hauteur 
de la mission qui lui était con- 
fiée. 

Il prit le train le lendemain 
soir, après avoir rendu visite à 
Agathe. Il fut tout charmé de 
l'amabilité de Mme Drassel, qui 
lui fit presque des excuses pour 
son mouvement de nerfs, quel- 
ques jours out dde 


Les inondés qui avaient dû 
quitter leurs fermes commen- 
Caient à affluer à Chicoutimi, 
ville industrielle du district. Nom- 
breux étaient les gens en quête 
d'ouvrage, ne sachant trop com- 
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ils passèrent près d'eux pour se 
rendre au bureau de M. Dras- 
sel. 

— Mettez-vous À l'aise, dit 
bonnement celui-ci en les ac- 
cueillant; vous pouvez suspen- 
dre vos chapeaux. 

Comme ils hésitaient un peu, | 
M. Drassel se leva, alla à eux,| 
prit leurs coiffures et les sus- 
pendit au porte-chapeaux. Sur- 
pris de tant de cordialité, les 
deux jeunes hommes se regar- 
daient, en attendant de voir ce 
qui arriverait. L'industriel ouvrit 
immédiatement la conversation. 

— Vous avez été inondés par 
l'exhaussement des eaux du lac? 
demanda aussitôt M. Drassel. 

— Pas exactement nous, mais 
notre terre, répondit le plus 
âgé, très gêné. 

C'est ce que j'ai voulu dire, 
À sant M. Drassel un peu amu- 
sé. 

— C'est la terre de notre père, 
la terre paternelle, comme on 
dit, qui a été inondée. Nos lots 
à nous, que nous devions défri- 
cher plus tard, et qui sont aussi 
inondés, sont encore ‘en bois de- 
bout. 

— Et vous aviez l'intention de 
vous établir près de votre père? 

— Oui, ça toujours été son dé- 
sir et le nôtre aussi, mais, à 
présent! 

—Dans quelle région étiez- 
vous? 

— Nous étions dans la nou- 
velle paroisse de Sainte-Véroni- 
que, sur la Tikuapé. 

— Et votre terre a été complè- 
tement inondée? 

— Les trois quarts, y compris 
les bâtiments et la maison. 

Le jeune homme raconta en 
détail leur départ de Verchères, 
la prise de possession de leur 
nouvelle terre, le dur labeur 
qu'ils eurent à essuyer, la belle 
apparence subséquente de leur 
propriété, puis, la terrible catas- 
trophe; enfin, leur sauvetage 
précipité et la nécessité pour 
eux de demander de l'ouvrage. 

M. Drassel suivait avec le plus 
grand intérêt le récit du jeune 
homme, qui, s'étant dégêné de- 
vant son affabilité, parlait main- 
tenant avec assurance; accen- 
tuant les parties les plus tragi- 
ques de son récit, il impression- 
na fort l'industriel. Celui-ci pres- 
sa un bouton et le chef de bu- 
reau apparut immédiatement 
dans la porte. 

— Dites au contremaitre de 
prendre ces deux jeunes hom- 
mes à l'usine. 

— Mais le personnel est au 
complet, répondit le chef. Le 
contremaître ne saurait où les 
placer. Si nous prenons ceux-ci, 
d'autres solliciteront la même 
faveur et il ne pourra les satis- 
faire, Il y a déjà deux cents fa- 
milles d'inondées à Chicoutimi. 

— Vous ai-je demandé con- 
seil? répondit sèchement M. 
Drassel. Qu'il prenne ces deux- 
ci! nous verrons pour les autres. 

Les jeunes Lescault sortirent 
du bureau de M. Drassel, heu- 
reux de s'être si facilement ca- 
sés et moins convaincus de la| 
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méchanceté des riches. Après 
tout, ils auraient de l'ouvrage, 
ce qui leur permettrait de eub- 
venir dux besoins de la famille. 
Leur père étant vieux et fatigué, 
ils lui épargneralent au moins 
l'humiliation de travailler À ga- 
ges, lui qui avait toujours eu la 
servitude en horreur. Il avait 
tant et si souvent vanté la belle 
indépendance du cultivateur et 
la supériorité de celui-ci sur le 
journaller, comparant les ou- 
vriers des usines modernes aux 
mercenaires d'autrefois! Ne s'é- 
tait-il même pas imputé la res- 
ponsabilité du crime d'André à 
cause de l'insiruction qu'il lui 
avait fait donner et qui avait 
amené son détachement de la 
terre? 

Paul et Joseph retournèrent 
gaiement à la maison, pressés 
d'annoncer la bonne nouvelle à 
leur père. 

— Deux esclaves de pius aux 
mains des magnats de la pulpe, 
fut la décevante appréciation 
de Pierre Lescault au succès de 
ses deux fils; mais quand ceux- 
ci lui eurent raconté leur entre- 
vue evec M. Drassel, ii se radou- 
cit un peu. 

— Y a p't-être encore des rl- 
ches qui ont du coeur, dit-il. En 
tout cas, ça nous empêchera de 
mourir de faim! Faute d'un gros 
pain on se contente d'un petit! 
J'avais pourtant dit que mes fils 
ne seraient jamais des esclaves 
d'usines! 

— Nous demandons à Dieu 
notre vain quotidien, dit Mme 
Lescault, intervenant dans la 
conversation; il nous le donne. 
Remerçions-le plutôt que de mau- 
gréer sur la manière dont il 
nous le sert! Nous nous habitue- 
rons à la ville; d'autres s'y sont 
faits, et qui te dit que beaucoup 
d'inondés auront la même chan- 
ce que nous? Car, pour une 
chance, c'en est une, d’après l'his- 
toire que nous a racontée Paul. 

—Tu as peut-être raison, ré- 
pondit son mari; mais, vois-tu, 
j'ai toujours eu en horreur le 
travail à la journée. Quant à 
moi, j'irai défricher une terre 
plus au nord, là où il n'y a pas 
d'inondation à craindre. 

Le lien qui attachait Pierre 
Lescault à la terre le faisait pré- 
sumer de ses forces, car il était 
encore prêt, à son âge, à s'atta- 
quer de nouveau à la forêt vier- 
ge. 

VI 

Les deux jeunes Lescault é- 
taient à l'ouvrage depuis à peine 
deux semaines, que déjà des 
bruits de grève à propos du tra- 
vail du dimanche commençaient 
à circuler. 

— Voilà bien l'instabilité du 
mercenaire des villes, dit le père 
Lescauit en entendant parler de 
ces rumeurs. Aujourd'hui, votre 
travail vous procure du pain que 
le chômage du lendemain dé- 
vore, et vous voilà aux portes de 
la faim, Ah! Si je n'étais pas 
usé par le travail-c'est vous qui 
le dites, mais je n'en conviens 
pas,—c'est encore vers la terre 
que je me pencherais pour lui 
demander ma subsistance; mais 
à mon Âge se lance-t-on à l'as- 
saut de la forêt? Ah! si la force 
voulait seconder mon courage! 
ajouta-t-il. 

— Nous avons encore de bons 
bras, nous, reprit Joseph, vous 
pourrez toujours compter sur 
nous. 

— Oui, pour se faire bouter 
dehors par les Américains, qui 


Commeree, section des Trois-Rivières. 


+: 


SET 


Tlustration: Jean-Jacques Cuvelier, 


Trois-Rivières 


|noient notre 
[mieux s'en emparer (contredi- 
sant ce qu'il disait un instant 
Auparavant). Après tout, j'en ai 
asset, continua-t-l. J'avais fon- 
dé de si belles espérances sur 
| nôtre nouvelle terre. Nous avions 
transplanté des bords du Saint- 
Laurent une tige forte et fé- 
conde dans notre petite patrie 
| nouvelle; nous touchions déjà 
à la prospérité. J'avais payé la 
dette du procès avec le produit 
| de la vente du bien ancestral et | 


|l'avenir me paraissait moins! À 


sombre, quand soudain nous a- 
vons dû fuir ces lieux qui nous 
étaient chers. Je comprends 
maintenant davantage l'amour 
de nos aleux pour ce sol vierge 
qu'ils avalent arrosé ét pour 
ainai dire sanctifié de leurs su- 
eurs. C'est cet amour du sol qui 
m'a été transmis de génération | 
en génération. C'est là que ce! 
sang qui coule dans nos veines | 
avait puisé sa force. Ah! la vieil-| 
le terre de Verchères, la terre 
de mes ancêtres, la reverrai-je 
jamais? | 

— Tu ne songes pas À retour- 
ner À Verchères? avait timide- 
ment interrompu Mme Lescault, 
mais avec un éclair de joie si- 
gnificative dans ses yeux 

— Tu t'es toujours ennuyée, 
| toi, au Lac-Saint-Jean, reprit 
| l'époux qui avait tout saisi dans 
l'expression de bonheur reflétée 
dans les yeux de sa femme. 

— Et ti? 

— Pour dire franchement, oui! 
On ne se détache pas ai vite d'un 
si beau bien, quand on y est né 
et que dix générations y ont 
vécu. Je te l'avoue franchement, 
quand le marteau de l'encan- 
teur a adjugé le dernier mor- 
ceau, j'ai cru défaillir. J'étais si 
anxieux de quitter l'endroit qui 
avait été témoin de notre honte, 
que j'ai ramassé ce qui me res- 
tait de courage et de force pour 
les mettre au service de notre 
nouveau bien, que j'aimais pres- 
que autant que le premier, car, 
vois-tu, en défrichant cette terre, 
je! devenais ancêtre à mon tour: 
mais l'inondation s'est produite. 

— Je ne puis croire que nous 
ayons été ainsi dépossédés, sans 
que nous ayons recours contre 
la “Compagnie”, dit Mme Les- 


ri 
D 


cault, tout en tricotant un bas| 


de laine pour son mari. 
— Encore un procès! Va donc 


plaider avec une Compagnie de | 


muilti-millionnaires, 
habitant ruiné! 

— A ce moment, le facteur 
frappa à la porte et c'est Mme 
Lescault qui ouvrit. 

— Une lettre recommandée 
pour Pierre Lescault, dit-il. 

— Une lettre recommandée. 
pour moi! Serait-ce le dédomma- 
gement de ma terre? D'où vient 
cette lettre, facteur? 

—Voyons! Ver. Ver. Ver. 
Verchères! Ça vient du notaire 
Geoffrion. 

Après avoir signé le livre du 
facteur, Pierre Lescault ouvrit la 
lettre et la présenta à sa femme 
pour en faire la lecture. 

— Lis donc, dit-il, l'écriture de 
notaire, Ça n'est pas dans ma 
branche. J'lis bien l'écriture 
moulée et l'écriture des gens 
comme nous autres, mais l'écri- 
ture de notaire! Lis tout haut, 
ajouta-t-il, 


Verchères, le douze février 
Pierre Lescault, 
Chicoutimi, PQ. 


Monsieur, 

Je suis chargé, en ma qualité 
de notaire publie pour la pro- 
vince de Québec, de vous faire 
savoir que le dix courant, à deux 
heures de l'après-midi, un ci- 
toyen qui a refusé de déclarer 
ses nom, prénom et résidence, 
s'est présenté chez le soussigné, 
accompagné de Prime Falardeau, 
propriétaire en droit et en fait de 
la ferme connue autrefois sous 
le nom de ‘Ferme Lescault”, et 
qu'un contrat en bonne et due 
forme a été passé eritre le ven- 
deur, ledit Prime Falardeau, et 
l'acheteur, Pierre Lescault, ab- 
sent, mais reconnu par le ven- 
deur comme acheteur bona jide, 

Ledit Prime Falardeau cède 
audit Pierre Lescault, moyen- 
nant la somme de quinze mille 
dollars, la ferme dont l'acheteur 
était ci-devant propriétaire. 


un pauvre 


sonnantes et ladite somme est 
entre ies mains du soussigné jus- 
qu'à signature du contrat par 
l'acheteur. Un montant supplé- 
mentaire de trois mille dollars 
| m'a aussi été confié pour l'achat 
d'un “roulant”. 

Si vous désirez rentrer en pos- | 
session de ladite ferme, vous 
voudrez bien vous présenter chez 
| le soussigné d'ici à trente jours. 
| En foi de quoi nous avons si- 
gné: 

Paul GEOFFRION 
Notaire 

Tous les gens de la maison se 
regardérent sans proférer une 
parole , 
| — 8i nous écrivions au notaire 
| pour lui demander le signale- 
| ment de cet individu? hasarda 
| enfin Mme Lescault. 

— C'est une funisterie, répon- 
dit son mari, Des dix-huit mille 
piastres, ça ne tombe pas ainsi 
du ciel. On a connu notre mal- 
heur, là-bas, et on veut nous 
humilier encore! 

| … Mais je connais l'écriture 
| du notaire, et c'est un homme 
sérieux, continua Mme Lescault, 
en regardant attentivement la 
lettre ; 


— C'est bién vrai, le notaire 


ne se permettrait pas 
semblable. Et qu'ai- 


territoire pour ! 


Les gens qui souffrent de douleurs 
de rhumatismes et de mévralgies sont 


heureux de rapporter combien ils 


sont satisfaits du 


Liniment Oleolo 


DU DR. PIERRE 


Son action externe contre-irritante 
travaille rapidement À procurer um 
soulagement béni aux tortures, det 
douleurs rhumatismales et sage 
ques, maux de dos musculaires, muscles 
raides et douloureux, eflorts, conte 
sions et entorses, démangeaisons ow 
pieds brûlants-tel que des milliers dé 
personnes en ont fait l'épreuve poune 
plus de 55 ans, Le Liniment Oléola 
est un antiseptique qui calme et sous 
lage et qui agit de suite pour attirer 
un sang riche et rouge sur les pérties 
irritées, enflées et douloureuses. Ache- 
tez de suite une bouteille de Liniment 
Oléolo et procures-vous les bienfaits 
de sa chaleur réconfortanie, 


Et n'oublies-pas de commander 
Le NOVORO du Dr. Pierres 


Plus qu'un lexatif, c'est aussi une mé 
decine-tonique stomachique composée 
18 plantes et racines médicinales. Fait 
travailler les intestins paresseux, Aide à 
expulser les matières qui obstruent 
évacue les gaz et gcnflements de constis 
pation. Proeure à l'estomac cette splens 
ide sensation de chaleur et de bien-être 

renez-le tel qu'indiqué sur l'étiquette 


Employez le coupon “Offre Spéciale. 


[1 Postez ce coupon“Offre | 
. ” . 
| Spéciale” Maintenant | 
Veuillez m'envoyer cs qui suit: 
O1 2 bout. rég. de 60e de Liniment 
Oléolo pour #1.00, port payé, 
CO 11 onces de Movoro du Dr, Pierre 
— #1.00, port payé. 
CO ou les deux pour #2,00, port payé, 
O €, O. D. (frais additionnels), 


Nom, ssh sémsnc ess soc Tom 


Adresses, & , 4 à ne Emme à Tae à VU 


Buresu Postal ” 


| | DR. PETER FAMRNEY & SONS C0. 


| Dept, C482-19€ 


88 sianler 8 Winnipeg: Men Can: 


— Retourner à Verchères! ré- 
pondit Mme Lescault, Nous s0m- 
mes ruinés, la Providence vient 
à notre secours; acceptons avec 
reconnaissance et remercions-la, 

— Je n'accepterai pas ce don 
sans en connaitre la provenance, 
dit fièrement Pierre Lescault. 

— Tu n'es pas en position de 
faire le fier, répondit Mme Les- 
cault. Ah! je sais ce qui te chi- 
cote, tu as peur que ce soit Ans 
dré qui te restitue la terre! 

— Tu as bien deviné; avec dé 
l'argent volé; c'est ce à quoi je 
m'objecte, 

— Tu as tort! Un voleur:ne 
restitue pas, fût-ce à son père, 
S'il le fait, il se reconnait comine 
tel. Accepte la terre et l'argent, 
Tu ne l'as pas volé, toi! C'est 
peut-être la ‘Compagnie qui 
s'y prend ainsi pour te payer ton 
bien qu'ils t'ont ravi. 

: C'est peut-être ça, répondit-il 
gravement. Alors nous parti- 
rons; MAS. 

— Où veux-tu en venir aved 
ton mais? 

— L'affaire d'André aoit être 
encore bien vivace dans la mé- 
moire des gens de Verchères! 

— Qu'importe, nos malheurs 
auront effacé la honte et lavé læ 
souillure. 

— Nous verrons, répondit &s 
mèrement le vieux déraciné. 

Avec un tempérament comm 
le sien, il lui fallait réfléchir a+ 
vant de donner sa réponse finae 
le. 

VIT 

Depuis son départ pour New- 
York, André avait souvent donné 
des nouvelles à son patron. Au 
moyen de lettres-télégrammes, {1 
le tenait au courant des situa- 
tions nouvelles qui se présen- 
taient, donnant son opinion sur 
tel ou tel sujet, sans cependant 


L'étranger a payé en espèces | 4emander de conseils. 


- M. Drassel scrutait toujours 
attentivement le courrier de 
New-York. Un petit colis, qui 
avait sans doute échappé à la 
vigilance des douaniers, fut trou- 
vé un matin dans la case pos- 
tale de l'usine, 

— New-York! Agathe Drassel! 
lit tout haut M. Drassel, en exa- 
minant le colis que venait de lui 
remettre le messager, 

(A suivre) 


Constipation 
Chronique 


Ceux oui gardent une masse d'im- 

eté rm leur corps, jour après 

r, au lieu de l'éliminer comme 

nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
went de constipation. 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes.ne vous donneront aueun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 

aver le mal et blessent la mem- 

rane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent is cause À’hémorroïdes. 

Bi vous souffrez de constipation, 
| prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa- 

er’! et vous obtiendrez une 
évacuation ea re de dy per 

Ces pilules ne donnent pas eo 
+ be 'affaiblissent ni 1e rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat 


The T, Milbure Ce, Lid., Toronte, Ont, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Danger de l’herbe à la puce, 
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Le poids du porc abattu depend du 


POIDS VIF ET DU 
RENDEMENT DE LARD 


rOIDS ABATTU 


La bascule automatique de 
l'abattoir enregistre le 
poids exact de la carc 
et 


sse 

poids est contrôlé ré- 
ilièrement par le 

ficateur officiel. 


ce 


classi- 


RENDEMENT DE 
LARD 


Le poids moyen de la car- 


casse est d'environ 75% du 
vif, mais il varie d'un 
à l'autre, entre moins 


! CAUSES PROBABLES DES FAIBLES RENDEMENTS 
| L'animal vivant est pesé trop tôt après 
qu'il a mangé Long intervalle entre la 
pesée de l'animal vivant et celle de l'animal 
abattu - Porcs petits ou maigres Bru- 
talité Exposition au froid Gestation. 
CAUSES PROBABLES DES RENDEMENTS QUI 
PARAISSENT TROP FAIBLES 
Poids vif inexact — Identification inexgcte 
des porcs 
1 Pour 
animaux 
sister pour 


obtenir un rapport 
le producteur 


fidèle sur ses 
devrait toujour 


porc 


s in- 
que chaque 
toué avant d'être exnédié et 
seignements exacts soient 
sificateur officie]l 


soit 
que 
fournis 


bien ta- 
ren- 


clas- 


les 
au 


9 


Noter le poids exact sur pied en pesant 
chaque animal la 


séparément à ferme: en 
équilibrant parfaitement les bascules de pe- 
sage au point d'expédition: en retranchant 
exactement le poids des cageots ou des vé- 


hicules dans 


L'attention à tous ces 
proaueteur à interpréter exactement 
es rapports de l’abattoir et supprimera 
bien des malentendus 


lesquels les porcs sont pesés 
F I ‘ 


détails aidera 


Four plus amples renseignement , consultez votre ministère provincial de 
h l'Agriculture, un collège d'agricu lu re, votre ferme expérimentale fédérale 
QU Düreau d'industrie animale du Ministère fédéral de l'Agriculture. 


u Office du ravitaillement en produits agricoles P 
è MINISTERE FEDERAL DE L' AGRICULTURE, OTTAWA PAPERS 
e H rable James GC Gardiner Mini:ts (a. fe 


tivité, son patriotisme et son dé- 


vouement au port de Montréal 
qui lui doit beaucoup. Un des 
points culminants du livre est la 
démission d'Israël Tarte, dont 
les circonst s secrètes et le 
motifs sont mis à jour pour Ja 
première fois 

Les autres personnages les 
plus marquants de ce dixième 
tome sont Wilfrid Laurier, Hen- 
ri Bourassa, Simon-Napoléon 
Parent, Lomer Gouin, L.-J. For- 
get et son neveu Rodolphe. On 
voit débuter Armand Lavergne 
Plus encore que dans les volu: 
mes précédents, l'auteur opère 


une synthèse des grandes ques- 
tions de l'époque décrite: im- 
périalisme et nationalisme, nais- 
sance de la grande industrie, 
débuts du syndicalisme ouvrier, 
colonisation. Le tome X couvre 
environ la moitié du “règne” de 
Parent à Québec. La fin en sera 
décrite dans le tome XI, à pa- 
raître très prochainement. 

Le tome X de l'Histoire de la 
Province de Québec (Israël Tar- 
te), par Robert Rumilly, est en 
vente au prix de $1.00 ($1.10 par 
la poste), broché, et de $1.40 
($1.50 par la poste), relié, aux 
Editions Bernard Valiquette 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
et dans toutes les bonnes librai- 
ries 


LE “PREMIER REGIMENT” 
DE VICHY 


MADRID 


nouveau ‘'premi régiment” 


de 
mili 


1ds aient} 


Vi 


rec- 


de 
di 
al et que 
passer 

dé- 


pour don- 
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LA NOURRITURE 
EN ANGLETERRE 


OTTAWA.—Sept fe 


tre de retour au Canada 
he d'elle is nous vc 


Jit 


retour ant que nour- 
riture L née, la Cris. 
! Bretagne ne de rien 
| Au nombre des “so/dates” de 
retour, il y a Madeleir S 
rent, de Quebec, ! du mi- 
| re de la Justice, qui a rang de 


| capit 


On rapporte que le| 


Ww 


innipeo, 


Man 


29 jui 


" 


simples est de laver immé- 
es parties affectées 
| L e ger re 
0 e € € a 1 
être a : ton- 
e ane mais il 
‘ férences € ces deux 
s feuilles de la vigne! 
ere nt par groupes de cinq;| 
feuilles de l'herbe à la puce 
t portées de façon alternée! 
ir la tige et par groupes de trois, | 
ne les feuilles du fraisier.! 
À mmen vent de l'été, l'her-| 
e à la puce a une fleur blanchà- 
C n fond vert; la vigne 
erge a des grappes de fruits| 
s ar des tiges rouges. On 
ave les renseignements « ’ 
plets à ce sujet dans la pu- BISCUITS A THE “MAGIC" 
ation No 564: “L'herbe à la 2 tasses farine 1e. à soupe 
q peut avoir en s'a- 4c.à thé Poudre graisse 
iressant au Ministère fédéral de Er M6 tome laiton 
Ag ture, Ottawa | 1 c. à soupe moitié eau 
beurre 


NOTES AGRICOLES 


Le sel est nécessaire pour les roulez légèrement. Découpez à l'em 
tons, d'un bout de l'année à| | Pme entariné es cures ur 
autre, et tous les jours. Le sel de 12 à 15 minutes. 
gemme (en bloc solide est pas 
moutons ne peuvent 
‘ fisamment ie sel 
t le sel donné aux bestiaux| 
ait contenir de l'iode: à dé-| 
ut de sel iodé, que l'on y ajou-| 
1e ‘dure de potassium | 
Q n le fait n her à} 
ne vitesse de 31% à 4 milles à| 
heure, le disque à sens unique 
xige moins d'énergie motrice | ÿ 
par acre ser DATA REÉDUIT 
PE 4 la vitesse de 2 À f} 
| re, on peut disquer de la! LE COUT 
terre pierreuse sans usure DES 
excessive des disques. ALIMENTS 


Tamisez farine, poudre à pâte et sel 
Incorporez shortening refroidi. A- 
joutez liquide froid pour faire une 
pâte molle. Renversez sur planche 
enfarinée et ne maniez pas plus que 
nécessaire. Tapotez avec la main ou 


Le rendement moyen de lard 
Z 1e porcs est de 75 pc. du]! Fobristen canadienne 

poids de l'animal sur pied, mais! 
peut varier d'un animal à l'au-| 

tre moins de 70 à plus de 80}. 

p. à l'abattnir, le poids exact | :€S tapis et autres matériaux du 
I 1, c’est-à-dire de l'animal! Même genre; ce sont ies larve 
battu et paré, est enregistré par de la bête qui « t légâàt 

scule aut que, qui est aans ces materla I : bé 
égulièrement ifée par le tes elles-mêmes ont une préd 

( ificateur officiel. lection pour les boutons de « 


culteurs n'igr 
toujours y 
e provision d'eau 
* ou près des ruches, 


| taines fleurs, particulièrement le 
sorent | tulipes. Elles sont attirées par 1: 
avoir ! lumière et c'est pourquoi on le 


dans | trouve souvent sur les fenêtres 


(| 
pour | 


abreuver les abeilles. Les abeilles! Les pâturages ré au 
exigent en effet d'assez grandes! bestiaux dans les trois province 
quantités d'eau pendant le prin-|des Prairies couvrent environ 40 
temps et au commencement de millions d'acres. La population 
l'été. | animale des Prairies se compose 
‘de plus d'un million et trois 
L'attagène des tapis, aussi ap- | quarts de chevaux, de plus de 
pelée la bête des tapis au Canada, | trois millions et demi de bêtes 
présente plusieurs singularités. | bovines, et plus d'un million et 
Il pond ses oeufs dans les étoffes, demi de moutons. 


Ensemencements prevus en 1943 


RECOLTE DE 1943 r 


CANADA 
d'automne 


du printemps 


OR EL lu cnisdids 
AY one 
Orge 


Seigle d'automne 


Seigle de printemps 
Tous seigles Te 
Lin à graine 


mélangés 
Pommes de terre 
d'été 

Les chiffres 

les 


Grains 


Jachère 
RS pour 
sont 


en 


pour 
1943. 


Etendue que Pourcentage 


Etendue 


on se propose de 1942 ensemencée 
d'ensemencer en 1942 
Acres Acres 
601,000 79 757,000 
16,486,100 79 
17,087,100 79 
15,529,200 113 
8,087,100 116 6,972,000 
571,000 56 1,013,600 
226,800 70 324,100 
797,800 60 1,337,700 
2,516,300 169 1,492,200 
1,689,200 101 1,680,700 


526,100 104 505,900 
20,637,000 103 19,979,000 
le blé d'automne et le seigle d'automne 


régions et récoltées en 1942 et devant être récoltées 


| 


l'u- 


UN 


PRODUIT DE 


A LIPTON 


Les 


| 


emballeurs du-- 


THÉ-LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines:feuitlesÿ 


| Maison Saint- Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


La chror A semaine 
; ée pa à 
it t es et e £ 
aicita jui s« 
esses peu pa 1 
blica n d'une paf 
que “La 1! é « L 
is à gracie 
consacrée 9 juin, à 10€ t 
de la bénédiction de la Mais 


Mère 


Nous prions 
d'agréer l'h t 
de notre pr 
ce. Le bien ne fait 
Chose étrange: or 

trande fa té 
rien là d'où l'on L 
ronflement, le 1 
quelque moteu ’ 
duel, personnel est modeste il 
se dissimule au point que La 
main gauche ignore ce que la 


ite a fait En même temp 
Jésus n'allume jamais une l 
pe pour la mettre sous le bois 
seau. .. 


Et quiconque prête l'oreille 
la der o entend, par exemple le 


Ukr iens du Manitoba. L4 


nema nou montre 165 


plient leurs revue 1 

lan£ fraicaise nou 
quelques petites revues het 
madaires mensuelles. Le Patriot 
\ dû être fusionné avec La I 
berté, “La Survivance” se mait 
tient grâce à l’'étonnante et p 
pétuelle générosité des Oblats. I 
parait qu'en ces derniers temp 


les abonnements se sont accru 
à La Liberté, Oh! tant mieux 
Que nous le voulions ou non 
tous et chacun (personne ne 
chappe à cette loi) nous nous 


de 1! 


faisons la 
journal. Un 
“ 


l'indépendance! 


mentalité 
bon bleu j 
En 


ces temp 


La Patrie de Montréal avait 
par conviction=changé d'ail 
geance et le bon bleu indéper 
dant avait renvoyé La Pat 
pour prendre abonnement à un 
autre journal, conservateur 
plus indépendant. Un bou rouge 
eut connaissance du fait. Pour 
prouver au bon bleu l'inanité à 
son indépendance, le bon rouge 
lui propose de s'engager à lire 
toutes les semaines Je journal 
dont lui, le bon rouge, paierait 
l'abonnement. Dans un accès de 
candeur naïve, le bon bleu 5'e) 


“Mais tu sais bien qu 
rouge avant la fin de 


clama 
vais être 
l'année 


1€ 


Si donc nous sommes forcés de 


lire les journaux anglo-protes 
tants, d'entendre à la radio de 
anglo-protestants, n'est-il pa 


juste et nécessaire que journaux 
et revues canadiens-français 
catholiques, c'est tout un, soient 
encouragés par tous. Qu'ils soient 
recus et lus dans tous les foyer 


et 


par la mère, par les filles, par le 
fils, et par le père. Vous lisez 
d Liberté et le Patriote 

M'sieu? —Oui, je la reçois. Vous 
avez, vu la page de la Maisor 
Saint-Joseph? Non, je n'en ai 
pas eu le temps Vous lisez le 


petites notes que publie “La Li 
berté et le Patriote” concernant | 


M St-J 
n 

M ste 
e P € L 
P Que l 
che ‘ B " 
de l'O \ ( 5 
et de et " 

Au À À 
Liberté { 2 n 
pren " 
1 e. 

es a ’ 

so! ‘ 
je 

\ e 
ï r 
pa 

Tr 1X 1e Le 
x ! 
n Fr 
\ 
\ 
“ eux de 
‘ ta ma ! 

iret A tte f tA era 
de ( ! na es e! 
fant er 1 ‘ D 1 
pour eu emes «€ pour 
ceux à « Pt ‘ a 
vait de 16 

L1 LZ L2 

Et ju un de plus pour 
ren le C de Boni- 
face 1 le I dau trait 
port par camion ne nous permet 
tent pas d'aller bénéf r du 
chaleureux accueil que les Père 
Jésuites nous promettaient 

Nos remerciements au au 
par iens d'Otterburne et de 
St-Pierre-Jolys qui nous ont 
donné, une et deux fois de plus 
la preuve de Faffectueux intérêt 
dont n'ont jamais cessé de 
nous entourer 

Certair aliment comme les 
fruit e lait, les légumes et sur- 
tout pomme: de terre lais- 

nt u résidu alcalin dar le 
corps,et aident à maintenir l'al- 
calinité du sang au bon niveau, 
tandis que d'autre aliments, 
comme la viande, les oeufs et les 


céréales, 


Le foyer, 


laissent 


un 


résidu acide, 


c'est la maison où l'on 


se réunit, c'est le refuge où les af- 


fections 


communaute 


l'homme 


se 


de 


fortifient 
spirituelle qui sauve 
l'égoisme 
prend à s'oublier pour 


à ceux qui l'entourent 


Maitrese 


» du foyer, 


et 


C'est 


lui 
se donner 


cette 


ap 


Ja mére, par 


son affection, par son tact, par 
sa patience, confère à la vie de 
chaque jour sa quiétude et sa 


aouceur 

Par 
elle fait 
l'amour 


courage 


qui 
»s plus rudes 


la générosité de 
rayonner 
permet 
epreuves 
inébranlable 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


, Winnipeg 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHAN 


GE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi 
Juin SRE PE 15 
Nord No 1 101% 101% 
. LÀ O6 % 
Nord No 2. : p + sd 
Nord No 3. 2, + 
No 4 à +4 + 
No 5 MALE 85% 85% 
No s 8344 83 
+ - 
| Fourrage 82%4 82% 
{Sur voie net 100%  1007« 
: 3 1 
{No 1 Durum. : ve frs 
No 2 Durum. 1 1É tr 
(je 3 Durum 104% 10474 
[fnf, Nord 1... 997 9978 
922 1 
(Ré hon 8... 07 
Inf. Nord 3 93% 02 
Charbonneux 1. 5: 91 
Charbonneux 2 2014 20 ; 
Charbonneux 3 4 12 03 
Rej. Nord 1 4 01 
Rej. Nord 2 891 


Rej. Nord 3 
AVOINE K114 ain 
IC.W. No 2. : 
C. 


Fourrage No 1 41 
Fourrage No 2. ;; 50 
|Fourrage No 3. 56, 50 7s 
Sur voie net ’ 

ORGE 64% 64% 
IC.W. 2. 6 rangs 64% 64% 
1C.W. 3, 6 rangs &44 64% 
Fourrage No 1 à 64 
|Fourrage No 2 64% 
|Fourrage No 3 63% 
|Sur voie net ds 


|SEIGLE 


No. #4 97% 

“+ 33 V4 33 

UN PERTE 21 24 
£ 21 78 012 
) 2 rej.....…… 81% 144 
CNW. 104%... 78% 784 
Ergot 87 86% 


| Sur voie net. 


IBLE 


| Juillet... 100% 100% 
| Oct 102 101% 
| Déc 102% 102% 


| Juillet... ésasete 51 % 51 
| Oct 51% 51 
| Déc 51% 512 
|{ORGE 
Di: PNR … 64% 64% 
| Déc 64 % 64% 
! Déc 64% 64% 
SEIGLE 
Juillet 84» 884 
DR 89 % 897% 
) 24. ed PANIER , 90% 00% 


Mercredi 
16 


102% 
9814 
954 
90 2 
37 V2 
85 
84 

101% 
109% 
1092 
105% 
100 7% 
9314 
9014 
9414 
92 
0% 
944 
02 
90 4 


0) 2 
20 ?s 
64% 
64% 
64% 
64% 
64 . 
63% 
88% 
83% 
61% 
81 

87% 


11 
51% 
5! 
51 
64% 
64% 
64% 
88 
902 
11 
1 


Jeudi 
17 


102 % 
98% 
94 7% 
90% 
87 % 
85% 
844% 
101% 
109% 
109% 
105% 
100 #4 
92! 
89 % 
941% 
92% 
90 % 
944 
927% 
20%5 
51% 
51 2 
51 

1 

50 2 
50 % 
64% 
64% 
64% 
64% 
64 % 
63% 
8814 
83% 
81% 
81 

786% 
87% 


WINNIPEG 


102 7% 
108% 
51% 
51% 
51% 
64% 
64% 


autour 


son coeur 
d'elle 
d'accepter 
Aa vec 


un 


Pétain 


#3 45% 


Vendredi Samedi 


18 
102% 


98% 
95% 
91% 
88 
85 
84 
101%% 
109 
1097 
1057 
100 
93 
90% 
94% 
93 5 
90% 
94% 
93 
907% 
514 
51 % 
5] 
51 
ou 
50 
64% 
644 
64% 
64%, 
64 
63% 
88% 
83% 
82 
81% 
78% 
87 4 
11 7% 
103 
103% 


19 


102% 
98% 
95% 
91 
88% 
85% 
84 
101% 
109% 
109% 
105% 
100* 
934% 
90 
944 
93 !« 
90 
94% 
93 14 
90%» 
51% 
L! 
, 
64% 
64% 
64 L 1 
64% 
64% 
64% 
BB % 
824 
82 
70 


101 

108 

103% 
e 
51% 
511% 
64% 
64% 
64% 
89 


Winnipeg, Man. 


vous possédez les 
de la “Bonne Chan 
de l'abbé Gadbois vous 
sans doute 


imtituler 
{ 


Si 


curils 


” re- 
son 

devez 
celle 


connaitre 

Mau- 
chant 
dune 


qu € si 
dite soit la querre 


révelr 


Le 
l'inquiétude 
mere qui esperr Lanr revrmir 
d'un jour à l'autre 
soldat. Malheureusement elle 
apprend par un compagnon 
armes de son fs que celui 
ci el mort au combat 
Cetle terrible angoisse 
renouvelle chaque jour lors- 
que de nombreuses mamans 
recoivem la triste 
leur fils est mort 
combat peut-être nt 


son fus 


té 


nouvelle 
que au 
bins 
complez-vous nn de ces bra- 
ves dans votre famil 


le? 


Les besoins de l'heure 


propr 


sont 


pressants, Des dangers phy 
siques él moraux menu ent 
nos jeunes gens acluelle 


ment. Partout l'on se deman- 


AU SUJET DES 
PHOTOS 


Dans un article paru dans | 
cette Page, il y à quelques se 
maines, je disais que ceux qui 
désirent ravoir la photo qu'ils 
avaient envoyée pour le Con 
cours n'ont qu'a nous aire 
parvenir une enveloppe af 
franchie, portant le méme nom 
et la même adresse écrits au 
revers de leur photo 

Une enveloppe ‘affranchie” 
cela signie une enveloppe 


sur laquelle 1 y à un timbre 
poste. 


23 juin 1948 


| Mon fils, la 


n ce 24 juin... 


de quand cessera la terrible 


Mais 
personne ne peut répondre 


querre qui nous af{fliqe 


à celle angoissantr queslior: 


Quelle rat dom l'attitude 
la plus sage à prendre? { elle 


de la prière et d'une prière 
intense Comme nous célé- 
brerons demain la Saint 


Jean-Baptiste, je vous erhor- 
le à invoquer avec ferveur 
Patron des Canadiens 
francais afin il protège 
beau pays. Priez-le 
veille sur lous les né- 
{res en service dans l'armée. 
l'aviation la marine, et 
qu'il ramene 
sains el saufs au foyer 
un avenir prochain. 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 
SASKATCHEWAN 


4 
qu 
notre 
qu il 


out 
les touts 


dans 


nous 


Delmas--Marie-Claire Poulin 
MANITOBA 

Florze Girouard, Fer 
linand Po Arthu Jean et 
Juliette 1 Marguerite et 
Arthur Beaulie 


La voix de la 
conscience 


l 


| dentes 


Le Co 


—8 ———— 


Ma messe 


La messe, ce fice non 
sanglant, est l'offrande de Jésus- 
Christ à Dieu, le renouvellement 
du sacrifice que le Christ con- 
somma au Calvaire. Elle exerce 
une influence sur toute notre 
personne, corps et âme 
La messe comprend 
parties 
L'avant-messe, pendant laquel 
dit le Confiteor, le Kyrie, 
Gloria Epitre, l'Evangile et 
Credo L'avant - n'est 
qu'une préparation au grand mi- | 
racle qui suit celui du change- 
ment du pair lu vin au Corps 
et au Sang de Notre-Seigneur 
L'Offertoire commence au Cre- 
do et finit au Sanctus. Le prêtre! 
offre le pain et le vin qui, dans 
quelques instants, seront chan- 
gés en la personne de 
Christ 


Au Lavabe 


sact 


quatre 


le 
or le 
le 


messe 


et 


le pretre 


est 


lave 
ce aujourd nul 
de l'âme purifiée 
Consécration. Voici le 
Sauveur descend sur 
C'est Jésus-Christ qui 
les lèvres du prêtre et 
Père, pour 


se 
main 
le symbole 


La 


qui 


mo- 
ou le 


fre à soit nos pe- 


La Communion 
Pater et se termine 
Est”. 


Le 


commence au 


l'“Ite Missa 


LI 


Pater est une 


suppliques 


d'ar- 
précède 


prière 
qui 


| la Communion 


On sait toujours quand on fait 
(bien, | 
Jean: une voix parle er toi-même. | 
C'est la voix de quelqu'un qui; 
[t'aime, 

Car son bon conseil, c'est le tien 


Ecoute-la, la voix secrète, 


voix de bon conseil: 


Elle veille dans ton sommeil, 
Et, partout, elle est toujours 
[prête 


Sais-tu, Jean, quelle est cette 


Qui te félicite ou te gronde? 
Qui parle au coeur de tout le 
[monde, 


| L'Eglise 


Qui, dans la nuit, dit: “Je vous| 
[vois.” | 


C'est conscience qu'on la nomme 
C'est l'écho, 


dans nos coeurs 

(Par Mere-Grand) [resté, 
. D'un conseil souvent répété 
Der + Heu «v-108 De notre père, un honnête 

d ; homme 
R-—La dentelle, | 

e. | C'est un cri de mère à genoux, 
Q: —"Quelle est 14 plus |Nous suppliant de rester sages! | 


grande planète? ! La conscience a les visages 


R-Jupiter, De nos frères vivants en nous. | 
e : 
a Que symbolise le C'est le souvenir d'un bon livre, 
“Christ des Andes” qui fut | Expérience d'un ancien, 


| es à PR PA ù FA 
tait @ ianbnd fonder Et qui nous dit que “faire bien 


le Chil {C'est avoir du bonheur à vivre.| 
À R.—-La paix entre le nili € Jean AICARD,. 
l'Argentine | PR DANCE de 
à à rs moi 
Q—Qu'est-ce que l'amne- 
sie? 
R.—La diminution ou la perte 
de la mémoire 
E 
Q—Où enterre-t-on offi- 
ciellement les rois d'Angle- 
terre? 
R—A Westminster Abbey 23 juin 
LL 


Lutille Bourrier, St-Lupicin 


Q-—Quel continent possède | Lorraine Riordon, Vassar. | 
environ la moitié de la popu- Donat Major, Vassar 
lation mondiale? Denis Cenerini, Vassar 
R.--L'Asie. | Jean Dornez, Ste-Geneviève 
ÿ Doris Bernier, Ste-Anne-des- 
Chênes 
Marlene Laberge, Laflèche, 
CALENDRIER Sask 
PATRIOTIQUE Denis Lalonde, S‘-Victor, Sask 
24 juin | 
! Lucie Cadotte, Lorette 
23 juin 1790 Alexandre Ma 


Adeilmar Moquin, S. Juction 
À 


kenzie de passage à Cumber Marcel Lamirande, Thibault- 


land House 


e 


j 26 } tratior es a" DS j 

24 juin 1826 Emig at d los Varene Shibauitviile 
Meurons et des Suisses aux Isabelle Grouette, Thibault- 
Etats-Unis, à la suite de), 


lle 


l'inondation Gérald Jensen, Thibaultville 


24 juin 1865-—La 3ème cathédra Léon Blanchette, Ste-Anne-des 
le de St-Boniface est ache- | |; 
hènes | 
ve à Hélène Le Tilly, Laflèche, Sask 
25 juin 1879 ation de 25 juin } 
ete 1 | ver ù 
me et du M: Léonel Bérard, St-Joseph 
nos. Vivian Himbeauit, Ste-Claire 
26 juin 1754 Anthony Hendry Yvonne Fréchette, St-Pierre- 
quitte York Factory pour! };}, 
Jolys 
une exp:oration à , Jeannine Lalonde, St-Victor 
du pay ® Sask 
1 juin 1686 — D'Ibe qu Rejeanne Beauchesne, St-Vic- 
Moose Factory pt attaquer |&r Sask 
Rupert House 26 juin 
28 dr 16:2—Le P. A és Frs Alice Landreville, St-Lupicir 
t se . 
tn... ne Pierre er, N.-D. de Lour- 
gnent les premiers a baie, 
. NT de Ver Elaine Goulet, St-Malo. 
ant de uébec : . : 
" Albina Morin, St-Malo 
29 juin 1905-Création des } Viola Larence, St-Laurent 
VIRÇEA ER 20 DRANE La Haz Schroeder,  Léoville 
ie l'Alberta pr 
9! anonisatior de "42 . 
29 juin 1930 ve . M e-Ange Lenrirux, Cantal 
Martyrs Jésuites canadie 
SASK 
ape : 27 juin 
Papa, qu'est-ce qu'un théori Pa Konowalchuk: :Lorsèle 
. lchu 
cien Walter Burak, Lorette 
Mon garçon, c'est un hommi Hilaire Ber lette, Aubigny 
qui s'asseoit au bord d'une re 28 juin 
et veut apprendre à nager en re- Mérille Papineau, St-Georges 
ardant une grenouille T èse Bourrier, St-Lupicin 
- p 
Æ Celine Tougas. Ste-Anne-des- 
Chêne 
Ani Sanche, Ste-Anne-des- 
L La 
I èse Lafantaisie, St-Malo 
Irène Malo, St-Mal 


Bourget, Haywood 

| 29 juin 

Andréa Colbe, St-Léon 

Irène Massinon, Aubigny. 
Léonide Delorme, St-Joseph 
Donat Godard, Ste-Geneviève 
Marie Bodin, Grande-Ciairière. | 


\farce 
MAICE: 


l 


| sainte 


| porterait 


| une 
ide rédiger?" 


Alors 
allons-y 


La Communion. 
Table Sainte, 


la 
souvent, 


a 


parce que les grâces intérieures, | 


la délivrance du péché viennent 
le plus souvent à l'âme humaine 
seulement dans la Sainte Com- 
munion; faisons une fervente ac- 
tion de grâces, soyons humbles 
et reconnaissants, 

“Ite Missa Est”—"“Allez, le mes- 
se est dite”: paroles que prononce 
le prêtre, à la fin de la messe 
catholique, voyant que 
l’action de grâces publique était 
trop courte, ajouta la bénédiction 


Evo finale et le dernier Evangile. 


Je dois vivre ma messe, cette 
force de l'âme, à laquelle nous 
devons tous participer, Mes tra- 
vaux, mes joies, mes peines, mes 
sacrifices, tous sont unis à ma 
messe, mon seul vrai gage d'une 
vie et d’une résurrection 
glorieuse et éternelle. 

Helen YONG, 
Grade VII, 
Couvent de St-Norbert, 


PERDU ET RETROUVE 


Un Londonien avait perdu son 


| parapluie à l’église, Il en était 
| désolé, 


car c'était un parapluie | 
neuf, en soie, à manche d'argent, 
acheté trois jours auparavant 
dans un des meilleurs magasins 
de la ville. Il courut à un journal 
et rédigea une annonce promet- | 
tant une récompense à qui rap- 
le beau parapluie, Au 
bout de quelques jours, ne voyant 
rien venir, il alla se plaindre à 
l'administration du journal d'a-| 
voir perdu, en sus de son para-| 
pluie, le montant de l'annonce 
“C'est votre faute, coupa le direc- 
teur, votre annonce était très 
mal faite” “Par exemple!” 
“Mais oui. Voulez-vous en faire 
autre que je me chargerai 
“Bien volontiers.” 
Le directeur libella alors l'inser- 
tion suivante: “Une personne dont 
le nom est connu a été aperçue 
dans une église au moment où 
elle s'emparait d'un parapluie 
qui ne lui appartenait pas. Si 
cette personne tient à garder sa 
réputation d'honnêteté et à s'évi- 
ter aussi une affaire désagréa- 
ble, elle est priée de rapporter 
le parapluie à tel endroit.” Allez, 
maintenant, dit-il au gentleman, 
je vous réponds du succès. En 
effet, dès le lendemain, celui-ci 
trouva à l'endroit qu'il avait in- 
diqué, non pas un, mais douze 
parapluies, en soie, tout neufs. | 


. : 
Singulier | 
Rivarol, qui s'était créé comte | 

ie sa propre autorité, disait après | 


Jésus. 


® 


Directrice: Mére-Grand 


SAINT JEAN-BAPTISTE 


SAINT JEAN-BAPTISTE, illustre Précur- 
seur du Messie, vous que le Sauveur 
a proclamé le plus grand parmi les en- 


fants des hommes, et que Notre Saint-Père le 
Pape Pie X a donné pour patron spécial aux 
Canadiens français; vous avez merveilleusement 
préparé, par votre vie austère, pénitente et tout 


angélique, les voies au 
dernpteur. Nous vous en 


règne de l’Agneau Ré- 
supplions, daignez nous 


obtenir la grâce de marcher sur vos pas glorieux, 
de conserver la foi de nos oères, de défendre avec 
zèle les intérêts de la sainte Eglise catholique, 
et de réaliser les desseins de la divine Providence 
sur chacun de nous, afin qu'après l'exil de cette 
vie, nous puissions nous retrouver dans la céleste 
patrie, pour y chanter les louanges du Roi éternel 
de tous les peuples, pendant les siècles des siè- 


cles. Ainsi soit-il. 


* 


AE 


Grande-Clairière, 
Mère-Grand, 

J'ai un petit frère qui s'appelle 
Jean. J'ai aussi une petite soeur: 


Man. , 
Chère 


elle s'appelle Jeanne. Elle a 4! 
ans; elle viendra à l’école quand! 
clle aura 6 ans 

Je suis dans le grade I et je 
vais essayer de le passer, Je vous 
quitte en demandant à Jésus de 
vous bénir. 

Votre petit garçon, | 


Bernard BERTHOLET., 
| JS 0 : 
Grande-Clairière, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade III en 
anglais. J'ai un cousin, André.| 
Nous allons servir la messe à 


Bellevue et à Grande-Clairière 
tous les dimanches. On a changé 
d'école pour apprendre le fran- 
çais. 


la nuit du 4 août: De votre petit garçon, 

Nous avons perdu nos droits, | Maurice VAN LOO. 
nos titres, notre fortune, | à * * 

Nous! nos notre! murmu- | Grande-Clairière, Man. 
rait le marquis de Créqui 

Eh bien! demanda Rivarol,| Chère Mére-Grand, 
que trouvez-vous donc de singu-| C'est la première fois que je 
lier dans mes paroles? Lrous écris. Je veux vous faire 

C'est ce pluriel que je trouve | plaisir en vous écrivant. Cette 
singulier, répondit le marquis a-|ennée on a eu une nouvelle mai- 
vec un malin sourire |tresse et on l'aime tous. Tante 


Vous voyez cet avion dans | 
les nuages? Hé, bien, c'est mon 
fils qui le pilote 

Vous pouvez dire, au moins, | 
que vous avez un fils bien élevé 


à Le | professeur N I M B US 


an | 


Ja 


dé à 
L mn 


FT 
LI 


| Marguerite est 


revenue de Por- 
tage la Prairie et je suis bien con- 
tente 
Au 
De 


revoir . 
votre petite-fille, 
Jeanne BOULANGER. 


Grande-Clairière, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 8 ans et je vais 
à l’école, J'ai un petit frère qui 
va à l'école aussi. Il a 7 ans. J'ai 


Man. 


Notre eglise 


| assez spacieuses, douze colonnes 
|qui représentent les douze apô- 
itres sur lesquels Notre-Seigneur 
| a fondé son Eglise 

| L'autel devrait être construit en 
pierre, mais s’il n'y a que quel- 
ques parties en pierre, c'est suf- 
fisant, Au milieu de l'autel, où le! 
prêtre offre le pain et le vir 
il y a une pierre sur laquelle sor 
gravées quatre croix dans les 


| J.-C. L'autel lui-même représen 


| de 
sont 


| au 


| aussi. 


Cette 


semaine nous avons eu 
la campagne de la messe qui à 
été très intéressante et profitable 

Mercredi nous #svons eu um 
leçon liturgique à l'église. M. le 
curé nous à expliqué tout ce qu 
concernait l'église comme la 


pierre angulaire qui veut dire la 


première pierre de l'édifice 
laquelle est gravée la date 
l'année de la construction. Il nous 
a fait aussi remarquer que l'église 
était bâtie en forme de croix 
pour rappeler aux fidèles que 
Jésus est mort sur une croix 


Il y a dans les églises qui sont 


coins et une au Li 
présentent les cinq plaies de 


muieu; € 


N.-S 


te 


le tombeau des 
y a dans cette pierre une 
petit tombeau, dans 
renfermées des reliques de 
quelques Saints et ce tombeau 
est bien cimenté 

Pour dire la messe il faut trois 
nappes de toile, Quand il y a la 
bénédiction du Très Saint-Sacre- 
ment, il faut avoir au moins sept 
chandelles 

La visite de 'église terminée, 
nous sommes allées à la sacristie 
où nous avons vu tous les vases 
sacrés:ele calice et le ciboire peu- 
vent être faits en or ou en argent 
dehors, mais il faut absolu- 
ment qu'ils soient en or pur au 
dedans; puis l'ostensoir et la lu- 
nule, les burettes qui ont 
croix rouge pour le vin et 
blanche pour l'eau 

Cette leçon de choses saintes 


martyrs. Aussi 


sorte 


lequel 


une 
une 


a été très intéressante pour cha-| 


cuñe d’entre nous, et nous en gar- 
derons un pieux souvenir, 
Thérèse FIRMAN, 
Grade VII, 


Par MERE 


Sortir d'une difficulté 


Parion 


Les bus sont paquetés de monde 


s bien! 


GRAND 


Les autobus sont 
(ou encombrés ) 


bondés 


= + «= «+ Se tirer d'embarras 
Ne passe pas de remarques + + « Ne fais pas de réflexions 
désobligeantes (ou ne re- 
lève pas les défauts). 
Veux-tu un come d'ice cream? + + Veux-tu un cornet de erè. 
me à la glace? 
Une école de réforme «+ = «+ «+ «+ Une maison de correction. 
Ce n'est pas les chars + = + = + Ce n'est pas fameux. 


Dans une paroisse de. la région noms et les distances des planè- 
le Québec vivait, il y a quelques !tes, et 
années, un misé ix que les ha Nous étions si avides d'appren- 
bitants de l'endroit désignaient | dre cette science nouvelle que 
sous le nom de Nado nous aurions voulu arrêter la 
Pourquoi ce sobriquet? Je ne! marche du temps pour l'entendre 
Sans parents et sans le sou,!nnus lassions jamais 
Nado s'était retiré dans une petite Mais lorsque le soleil touchait 
cabane qui, depuis sa mort, s'est la cime des grands arbres dont 
transformée en 1 joli chalet sur | la colline du côté ouest était cou- 
une des n verte, il nous fallait songer à ren 
Ne mer trer au logis 
taire Le vieil ermite nous bér ait 
var otre départ 
Nous \ me frar le 
ï je t pont situé à deux pas de l'humble 
enfants, surtout, qu'i cabane que nous entendions ses 
passior gemissements et les grand UPS 
Chaque semaine falla qu'il se portait au front 
ur la route poudreuse ces cher Ma curiosité d'enfant me pous 
petiots tenant par main ou ait, quelquefois, à lui demander 
grand frère ou une grande soeur | la nature du mal dont il souffrait, 
qui lui apportaient des céréales Il essuyait quelques larmes de 
et des légumes Leur bonheur ; revers de la mair me lêlhe 
consistait à faire plaisir au vieil-! voyait sans me f aucun 
lard sympathique mais dont la explication 
mine rébarbative ne semblait pas Quand j'eus grandi m'apprif 
trop les intimider, les maiheurs dont il avait été vies 
Nado était toutefois fort laid. !time 
Sous cette rude écorce se ca Riche, aimé et adulé, Nado a« 
chaient le coeur le plus humain, !|vait suscité l'envie de ses coms« 
l'intelligence la plus belle et l'â- | pagnons et de ses voisins. Doué 
me la plus meurtrie d'une force herculéenne, il avait 
| Très instruit, versé dans les!toujours su impos le resp 
{sciences astronomiques, possé- | aux roquets qui le suivaient en 
dant des connaissances étendues | grognant sur ses talor 
| sur la faune, la flore et l’arbori Marié et père de deux enf 
culture de notre province, Nado | il tomba, un jour, dans un guet 
se plaisait à donner quelques le- | apens où ses ennemis jurés le 
çons rudimentaires à cette jeu-|blessèrent gravement à la tét 


nesse qu'il aimait tant. 

Et, ce n'est pas sans émotion 
que je me rappelle ces jours où, 
|mêlé au groupe de mes jeunes | 
compagnons, j'écoutais avec avi- | 
ldité ce qu'il nous racontait sur 


Couvent de St-Norbert. le mouvement des astres, les | 


La fin de l'année arrive 
J'essaie de travailler assez bien 


pour changer de grade. 
Nous avons eu ici une campa- | 
gne sur la messe pour nous en 


faire mieux comprendre l'impor- 


| tance et la grandeur. 


Je sais qu'il n'y a que quelques 
lettres qui paraissent sur La Li- 


| berté, alors j'espère que la mien- 


|ne sera publiée. Je crois que je 


un autre petit frère qui a quatre | 


ans. 

Nous restons à deux milles et 
demi de l'école, Nous marchons 
tous les jours. 

Au revoir, 
Je dirai 
vous. 

Votre petite-fille, 

Jeannine BOULANGER. 
. sf DE | 


Delmas, Sask., 
le 10 juin 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Il y a longtemps que je ne 
vous ai pas écrit. Mon frère Ro- 
bert a eu son premier appel pour 
l'armée. Mon frère Philippe qui 
est collège de Gravelbourg, 
revient lundi. Mes examens de 
français auront lieu samedi. J'ai 
hate 

Bonjour. 

De votre petite-fille qui 
aime, 


chère Mère-Grand 
une petite prière pour 


au 


vous 


Marie-Claire POULIN. 
Re 


St-Norbert, Man. 
le 7 juin 1943, 
Bien chère Mère-Grand, 
J'étais bien contente quand no- 
tre maîtresse nous a donné com- 
me devoir de vous écrire. Je suis 


en, espérant que vois l'êtes| 


vais vous quitter pour cette fois. 

Votre petite-fille qui vous ai- 

me, 
Lucie GAUDRY. 
| AN JU 
St-Norbert, Man. 
le 8 juin 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Quelques lignes pour vous don- 
ner un peu de nouvelles de 
Norbert. Nous avons eu une re- 
traite qui dura 2 jours et demi. 
Elle fut prêchée par le R. P. Sa- 
bourin. 

J'ai écrit mes examens. fran- 
çais et j'étais bien content£. Mes 
soeurs aussi les ont écrits. Je suis 


dans le grade V et j'aime bien! 


cela. La semaine dernière nous 
avons eu un concert, à l'occasion 
du 20ème anniversaire de pré- 
trise de M. le curé. 

Je crois que je vais terminer 
ma lettre en vous disant au re- 
voir, 

D'une petite-fille, 

Flore GAUDRY, 
5. + 

Florzé, Man. 

le ler juin 1948, 


| Chère Mère-Grand, 


Nous avons déménagé ce prin- 
temps et je suis maintenant à 1 
mille et demi de l'école. Nous 
avons deux vaches et quatre che- 
vaux, Mon père s'appelle Rodol- 
phe Girouard. 

Nous avons une bonne maïi- 
tresse; elle joue à la balle avec 
nous. 

Nous avons fini 

Un petit garçon, 

Antonin GIROUARD, 
. Fe RE | 


Florzé, Man. 
le 2 juin 1943. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris. J'ai été bien content 
de voir ma lettre sur La Liberté 
et le Patriote. 

La semaine passée j'ai vu un 
gros ours: il était sur le chemin, 
pas loin de la maison, Il y a eu 
un déraillement à Woodridge qui 
se trouve à treize milles de la 
maison, Il y à deux chars d'huile 


St- | 


nos semailles 


| qui ont brûlé et quatre chars de! 
charbon aussi, Il y avait un char 
de sucre, mais il n’a pas brûlé, 
D'un garçon, | 
Ferdinand POIRON. 
PS CE | 


Florzé, Man. 
le 4 juin 1943, 
Chère Mère-Grand, 
Il pleut beaucoup par ici. Les 
chemins sont bien mauvais, Nous 
n'avons pas fini nos semailles, 


Nous jouons à la balle et nous! 


avons bien du plaisir 
aider maman, L'autre jour j'ai 
vu un gros aéroplane. Il a passé 
bien bas. Je lis le “Coin des Jeu- 
nes” dans La Liberté et le Pa- 
triote. 
D'une petite-fille, 
Juliette LORTEAU, 
: Me LR 


Florzé, Man. 
le 2 juin 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Je joue à la balle à l'école, Je| 
vais faire ma première commu- 
nion bientôt, On apprend des | 
{chansons à l'école. Les chemins! 
sont mauvais pour aller à l’école | 
J'aime à écrire au tableau, Je| 
suis dans le grade II J'ai un! 
[train pour jouer et aussi un pe- | 
tit canard. 


J'aime à 


| Un petit garçon, 
| Jean LORTEAU,. 
. JE OR : 
Florzé, Man. 
le 7 juin 1943, 
Chère Mère-Grand, | 
C'est la deuxième fois que je| 
vous écris, ; | 
Nous avons trois chevaux qui| 
sont morts ce printemps. J'aime | 


| a traire les vaches. Je prends soin 
| des moûtons et des chèvres. Les 
| fermiers n'ont pas la moitié de 

leurs . semailles de faites. Mon 
| frère a tué un ours avec sa cara- 


avec une tige de fer 

Depuis ce jour et pendant pl 
de cinquante ans, il souffrit si 
arrêt et sans répit une souffrance 
à laquelle ja mort seule pouvait 
mettre un terme. 

Ses plaintes étouffées, ses sou- 
pirs et ses sanglots ne trouvèrent 
aucun écho, n'éveillèrent aucune 
sympathie chez les êtres qui lui 
étaient chers 

Fatiguée d'être le témoin d'une 
| douleur aussi profonde, sa fem 
ime le quitta et s'enfuit aux 


| Etats-Unis avec ses deux enfants 


|et tout son avoir 
Trois fois, il fit à pied le tous 


de la Nouvelle-Angleterre avea 
l'espoir de retrouver les êtres 
qu’il chérissait tant 

Il ne les revit jamais 


| C'est pourquoi je compris plus 
tard toute l'affection dont il en- 
tourait nos jeunes têtes blondes 
ou brunes 

Il avait reporté sur nous toute 
l'affection et toutes les caresses 
qu'il aurait voulu prodiguer à sa 
famille chérie 


| Je ne puis songer à ce malheus 


reux sans que mon coeur soit 
étreint par un sanglot et que mon 
esprit se souvienne de cette âme 
aimante et sympathique 


ANDRE, 


| (L'Oiseau Bleu) 


A une exposition de peintures, 
Ce tableau dans lequel vous 


| représentez des autruches est 

| bine, Je vais terminer ma lettre splendide, mon cher maitre; 

| Au revoir, | vous ne devriez peindre que des 
Un petit garçon, 1 oiseaux 

| Arthur BEAULIEU, | Mais, monsieur, ce ne sont 

| — ——  |pas des autruches, ce sont des 


| REPAS SERIEUX 


Dans un hôtel où l'on prétend | 
avoir de grands égards pour les 
clients, le gérant ne manque ja- 
mais, lorsqu'il y a un voyageur 
de passage, de s'informer s'il a 
trouvé le repas à sa convenance, 

Comment, dit-il à l’un d'eux, | 
avez-vous trouvé votre steak? | 
| En cherchant bien, répond | 
l'autre, j'ai fini par le trouver | 
derrière un petit pois 


| 


| 


anges! 


Un Ecossais se vit un jour of- 
frir vingt dollars pour son chien 
par un Américain de New-York, 


et quinze par un homme de 
Londres; il conclut le marché 
avec le Londonien 

Pourtant, dit l'Américain, 


je vous en avais offert un meil- 
leur prix! 


Sans doute, répliqua l'Ecos- 


| sais, mais comprenez-moi bien: 


mon chien peut facilement re- 


h | venir avec ses pattes chez moi, 
Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. | 


et il ne serait jamais capable de 
traverser l'Atlantique à la nage. 
LL LL L 
Le client—On ne voit plus vo- 
tre gros chat notr? 
Le restaurateur—-Fini 
sieur; nous avons servi 


mon- 
les der- 


niers morceaux hier soir 


. 


PAGE HUTT 


Q—J'ai une fille de 14 ans qui fréquente encore l'é- 


cole, Je lui permets de lire les journaux, 
ete, Je la laisse aussi fréquen- 


“La Liherté et le Patriote”, 


le feuilleton de 


ter et recevoir de bons camarades de son âge, Quand nous 
surtons en auto, elle vient avec nous et ses frères. Elle n'a 


jamais été privée du nécessaire 
avons souvent travaillé durant de 


Mon mari et mol nous 


longues journées pour 


suurer le confort de nos enfants. Voila que dernierement je 
l'ai surprise à lire en cachette des histoires que je lui de- 


fendais de dire. 


Elle m'a fait des reproches en disant que 


je ne lui laissais pas assez de liberté pour sortir avec les 


jeunes gens. Un conseil, svp MERE LECÇUE. 

R. Bic d'aff : e e fille que s ne 
laissez pas assez berté . ira que 18 en d € 
méme f De ‘ le rece et de fréèque 
IL es 1e le .£ à 14 ans! M: e enfant € ‘ 

1 f 4 : Lt e f eite q a encore à 4 € Que prof 
pe tt e ! de se ‘ es? F e ! « e © ce ‘ : a période 
la f ‘ ‘ e, et 7 € à elle-même à 
sge aussi gereux e reg ere € ant à pas le Le 
ment assez { é ! " r'I u ie te perte que 
mccorder, 5: 6 s€ | pre e Dela elle . ‘ Ce e re 
p he que ne en donnez pas assez. F en & 
derez, plus elle deviendra exigeante 

Que " ez tr ée à dé-* nus ee “ 
vorer en « ette de evues que! breux. Ma l € le d 
v 1e : . C que celle } t 
ne doit 1! ‘ G C'e e f e de vec té és grande 
le é ta le ve an nette qu mt ertueuse et qu so 
“prématurée ésolues de se garde bonne 

Maintenant, pour remédier à| peuvent le faire la mmeé ail 
cette situation qu tend à s'ag eurs, 
graver faut « ave e 
prudence, L'ad ente avec q Q—J'ai entendu parler 
vous &ve faire, € e plante d'une certaine communaute 
trés dé l f anier 4 religieuse fondée à Ottawa 
vec pré n. Î e fa pa par le R. P, À, Guay, O.M.I. 
heurter se € ‘ ie On me dit que les membres 
vez alle | étement, ferme sont vétus somme des laïques 
me näis t rs ave Jonté et ne font pas de voeux. 
Autremei elle se révoitera, € Pourriez-vous me donner 
vous surez } aucun controle quelques renseignements au 
sur elle, sujet de cette Communaute 

Pour ré ir dans cette tâche et de ses oeuvres? Merci.— 
difficile « faudra d'abord UNE INTERESSEE, 
ne pas faire sentir à votre Aie R—Je me suis procuré que 
Ne. ON k estreindre | ques renseignements sur la Com- 
libertés que vou ns Ce-|;Hunauté dite des “Equipières 
la doit se faire sans qu'elle & e Sociales” # sé Minh 
rende trop compte. Intéressez-la d'admission: les sujets qui se pré- 
à une foule de choses qui captive-! tant doivent être âgés de 
ront son attention, en dehors de mine de 38: anis, avoir ‘fait. un 
ses amourettes. Si elle ponsece | cours d'étude jusqu'à la 10ème 
quelques aptitudes, _cultivez-les; année ou le “high school”, et pos- 
félicitez-la lorsqu'elle réussira| ii. une bonne santé. La dot 
bien. Tout doucement, arrangez-| 4 Luis encore exigée. 
vous pour que les visites de cg Les membres de cette Asso- 
“amis” soient espacées N'allez 


pas les renvoyer du premier coup 


car alors fillette les rencontre 


ra ailleurs où vous ne pourrez la 
surveiller 


\a 


Tenez bon. Cela demandera 
des mois peut-être, mais soyez 
ferme et tenace, Ne lui cédez en 
rien sur ce que vous lui aurez| 
refusé une fois. Qu'elle sache que | 
ce que vous voulez, vous le vou- 
lez fortement. Que cela se fasse 
sans cris ni dispuies 

Priez beaucoup pour votre fille 
La prière d'une mère pour sor 


enfant est très efficace sur le 
coeur de Diet 


Q—11 y a un an, je m'en- 
rôlai dans la section féminine 
de l'aviation. Or, j'entends de 
part et d'autre que l’on parle 
des jeunes filles qui font par- 
tie de ce Corps. Certains vont 
jusqu'à dire que nous for- 
mons des concentrations de 
débauche, que nous buvons, 
etc. D'autres nous posent mé- 
me des questions froissantes 
sur ce que nous faisons. 

Ceci me fait beaucoup de 
peine, car je tiens à mon hon- 
neur, Si l'on rencontre des 
jeunes filles légères dans ces 
groupes, ne s'en trouve-t-il 
pas aussi ailleurs? Pourquoi 
nous juger toutes par l'atti- 
tude de quelques-unes? Nous 
avons des règlements fort sé- 
vères à observer, et toute fille 
sérieuse peut demeurer bon- 
ne si elle le veut. Dites-moi 
S.v.p. ce que vous en pensez? 
—J# SUIS FRANÇAISE, 


R-Afin d'être en esure de 
porter ge ent su et bien 
fondé sur la conduite des jeune 
filles qui f t partie soit de l'a- 
vVialion, de ee de la ma 
rine, il faudrait être soi-même 
un mer d'un de ces groupe- 
ments, e te est pas mu 
Cas, 11 m'est assez difficile d'affir 
mer si les rap} que n fa 
s le pte d fer en s6 
vice nm taire nt faux ou non 

Il est évident que les danger 
moraux que € ent les membre 
des Corps Féminins sont non 


“ent se faire disparaitre issilement la FAIBLESSE 


Peur, Foibiesre, Nervosñe, brogulorté, Mange d'Appeit, 
a corn Lot mur bete 


| crétariat 


| de 


ciation ne portent pas de costume 
religieux et ne font pas de voeux, 
mais des promesses de pauvreté, 
de chasteté et d'obéissance qui 
sont renouvelables chaque année 
Les sujets sont soumis à une pê 
riode de formation de trois 
d'être définitivement 


ans, 
ant 
ceptés 
Le but principal des 
res Soc est de tr 
relèvement de l'enfance 
Cette communauté 
fondée possède de 
à Montréal où le 
argent 
enfants 


à ac- 
“Equipiè- 
iales” availler au 
aban- 
donnée 


nou- 


vellement 


maisons: l'une 


membres de la ré 


1 
IeUT 


se à 
des 
confiés: l’autre 
du travail 
Centre 
L] 


Q. — Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour détacher 
une robe de crêpe mauve qui 
a été tachée de café?—UN 
GRAND MERCI. 


R 


éducation 
sont 
ils 


qui 
Ottawa où 
de se- 
catholique, 


à 
s'occupent 
du 


On recommande la métho- 
suivante pour enlever les ta- 
ches de café: Etendre la partie 
tachée sur un plat creux et jeter 
de l'eau bouillante sur le tissu 
Frotter avec de la glycérine et 
laver dans de l'eau modérément 
chaude. Ne pas employer de sa- 
von. Mettre un linge propre sur 
tache et presser avec un fer 
tiède jusqu'à ce que le tissu soit 


la 


| sec, 


AVIS 


A l'avenir, il me sera im- 


possible de répondre par let- 
tres personnelles aux deman- 
des que l'on m'adressera. Tou- 


tes les questions seront répon- 
dues UNIQUEMENT dans le 
“Courrier”. N'oubliez pas que 
toute demande doit porter la 
signature de la personne qui 
l'envoie. 


DANN 


PILULES ROUGES 


EEMME 


PA ET FAYBVE 


CA LIBERTE ET CE 


PATR | OTE 


Pour Vous, Mesdames 


Qui donne 
aux pauvres... 


Quand nous nous plaignons dé 
notre sort, de la modicité de nos 
res ces le la difficulté des 
emps, & ; avons tout le né-! 
essaire, modérons nos plaintes et 

s regards s les gr 
ligents, ceux qui souffrent 
f 1, de la faim, de mille priva- | 
ms d reuses 

Sans 18 appauvrir le moins 
| nde rons larges nos 

‘ iorment tant de cho- 
es ée faisons un choix, | 
x généreux et intelligent 

N'a pas cette inconscience 
le e que tout est “assez bon" 
Ï r ceux qui reçoivent, parce 
qu n'ont rier 

Malheureux, ils sont peut-être 

er »« aux attentions que | 

ar eux et ressentent plus 
reusement le manque d'é-| 

ga | 

En recevant des vêtements soi- 
gr ‘ent reprisés, du linge 
propre et bien repassé, ils com- 
prendront que c'est, de votre | 
part, un don du coeur, envelop-|] 
pé de dé et de ht 
pour leur vrete | 

La u ! n'a pas la pro- | 
priété de cuirasser le coeur de| 
ceux qui l’endurent, 

au contraire, elle l'affine, | 


re s sensible et plus dé-| 

at, Telle nuance, qui passerait 

aperçue pour d’autres, l'attein-| 
dra, lui, profondément, en dou-| 
leur ou en joie 

La façon de donner vaut, dit- 
on, mieux que ce que l'on donne, | 
ne l'oublions pas; les élans les | 
plus: généreux n'ont aucune va-| 
leur s'ils ne sont accompagnés dé 


es nenues attentions qui en! 
doublent le prix | 

Ils donneront aux déshérités | 
l'impression qu'on ne leur jette 
pas des rebuts, mais qu'on leur | 
envoie 1e 


leur misère et que, de par le vas- 
te monde, ils ont des amis in- 
connus qui pensent affectueuse- | 
ment a eux. 


| 
confort qui manque à | 
| 


LUCILE. 


| 
LE RENONCEMENT | 


Le renoncement procède d'un| 
acte de volonté, d'un effort qui; 
contrarie la nature. 

Il n'est donc pas toujours fa- 
cile de le pratiquer, 

Mais cet effort marque l'assu- 


jettissement de la chair à l'es- 
prit. Quand on est capable de 
l'accomplir pour Dieu, pour le 
prochain, pour soi-même, de ma- 
nière qu'il en résulte une perfec- 
tion et une élévation de l'âme, 
on est bien près d'orienter tous 
les actes de la vie dans le sens 
de la bienfaisance. | 

Les beaux caractères, les| 
grands coeurs, procédent de cét- 


| 
le sacrifice, 
Elle a formé les saints. 


| 
| 
| 
| 
| 


te même école, 


\ 


ue 


aider 
le 
lunch, 


Pour 
solutionner 


les ménagères à 
problème de la! 
nous donnons au- 


boîte à 


jourd'hui quelques suggestions | 
pratiques en fait de menus, 
L 
Jus de tomates 
“Fèves au lard” préparées à la!} 
maison 
Petits pains beurrés | 
Salade de chou 


Tartelettes aux fruits 
Lait 


IL. | 


tomate 
Oeuf cuit dur | 


Crème de 
Sandwichs- 
Viande hachée 
Tarte aux pommes 
Breuvage 


NB Pour les sandwichs: ser-| 
pain frais de diffé- 
pain de blé entier, | 
blanc, ‘’approuvé- 
, pain de seigle, pain aux | 
sins ou pain brun “Boston” 
lisez du beurre mou car il se 
tine mieux. Pour faire durer 
beurre plus longtemps, vous 
vez battre 12 tasse de lait 
une tasse de beurre mou, 


de 
ortes, 
pain brun 
Canada” 


-vous 


ou 


U 
| ta 
| le 
| 

| pou 


avec 


qu IPROQU 0 


Madame vient d'engager une 
nouvelle servante et elle lui fait 
la lecon. 

Vous savez, lui dit-elle, je ne 
tolère pas d'amoureux dans ma 
maison. 

Vous avez bien raison, ré- | 
pond la servante; d'abord, vous| 
etes mariée, et puis, Ça serait un 
bien mauvais exemple que vous 

1 douneriez la! 


(le rôle, 


| dien, 


ÉTÉ 


Les malins sont plus clairs et 


les midis plus lourds, 


Mais les soirs sont si doux qu'ils semblent des aurores, 


Et 


les jeunes qui vont, songeant à leurs amours, 


Se déceuvrent un coeur qu'ils n'avaient pas encore, 


L'évolier a fait trève à ses te 
L'ondine a regagné le sable 
Et les autres, ceux-là qui rest 
Révent de chers départs et de 


Le paysan fidèle à sa tâche k 
Espère pour ses blés en chaq 
Pendant que le poëte écrit 
Des strophes où, tout l'or du 


Le queux qui pour seul gite 


sur 


rnes bouquins, 


chaud des plages, 


ent ciladins, 


lointains rivages. | 


ujours 

ue aube nouvelle, 
les labours, 
soleil élincelle, 


le brülant chemin, 


Evoque malgré lui l'hiver et ses froidures, 


| Tandis que le vieillard que quette le déclin 


Se dit que les saisons, pour lui, sont bien peu sûres. 


—— 


Pascale FRANCE, 


Voici un joli ensemble de crêpe de laine bleu marine avec 
coquet gilet classique et jupe. La blouse est de sheer rose sauvage. | 


LE FOYER 


Le foyer chrétien est vérita-! 
blement un sanctuaire: le sanc- 
tuaire où le Christ poursuit son 
existence tout au long du temps, | 


! puisque la vie catholique est une 


continuation de sa vie en nous.| 
Un sanctuaire. est-il un noml| 
moins approprié que celui-là pour 
désigner le foyer moderne, dont 
tres souvent, se réduit à 


1] 


mener simultanément: l'une 
physique, l'autre spirituelle, et 
c'est à ce double développement 
que la mère doit travailler, S'il 
est important de donner à l'en- 
fant une éducation soignée, d'or- 
ner son intelligence, de 
son caractère :noral, il 
vantage d’en faire un chrétien. 
le sera sûrement s'il a grandi 


servir de local pour prendre les! dans un milieu d'édification, s'il 
repas et dormir, Comment peut-la respiré tout jeune un air im- 
il, dans ces conditions, exercer | prégné de religion. 


| une influence salutaire? Comment 


donc à elle d'en déterminer 
mosphère. D'abord, qu'est-ce au| 
juste que l'atmosphère? C'est | 
cette chose si limpide, si transpa- | 


l'at- | 


rente, qui tout en étant réelle, | 
semble n'être rien. C’est parce 
qu'elle transmet tout ce qu'elle| 
reçoit: les parfums, les sons, les | 
rayons, qu'elle devient sensible. | 

Pourtant ce rien nous est indis- | 
! pensable pour vivre: raréfié, il] 
|cause l'angoisse et son absence 
amène la mort. C'est qu'il con- 


tient les principaux éléments 
dont notre vie dépend. Ainsi en 
est-il du foyer familial, chaque 
membre doit y trouver influ- | 
ences nécessaires à sa vie mora- | 
le, La mère organisera donc la! 
vie domestique de manière à fa- 
ciliter la culture des âmes. C’est 
elle qui par sa bonne administra- 
tion y fera régner l'ordre, l'ai- 
sance et la transformera en oasis 
de paix où l'époux trouvera le 
repos, où le respect et l'affection 
lui faciliteront son rôle de gar- 
de pourvoyeur et de père 
C'est la mère qui par sa distinc- 
tion, sa délicatesse mettra la ci- 
vilité en honneur dans la famille, 
qui bannira ce laisser-aller quon) 

| 

| 


les 


se permet trop souvent dans l'in- 
timité et qui fait des filles 
cendrillons et des lourdeaux 
garçons. C'est elle qui 
manières gracieuses et 
attirera dans la famille 
l'amitié peut admettre 
commun. Elle qui par 


des 
de: 


par 
aimables, | 
ceux que | 
au profit 
sa tendres- | 


ses 


se intelligente saura fixer au 
foyer l'enfant sollicité par le de-| 
| hors, C'est elle, enfin, qui, par! 


sa bonté, sa fermeté, formera le 
caractère ét l'âme de l'enfant 
car c'est dans ce milieu qu'il ap-| 
prendra la vie 


| précieux: 


L'yogung à deux vies qu'il doit| 


peut-il être un sanctuaire où l'on Son rôle 

refait ses énergies, et d'où l'on| De même que l'atmosphère 

or éréné? tant »e s 2 FT. 
sors rasserene: Pourtant les | {ransmet ce qu'elle reçoit, ainsi 
droits imprescriptibles de l'enfant | la mère ne peut inculquer l'esprit 
à une formation chrétienne exXi-| chrétien à sa famille si elle n'en 
|gent la vie de famille. | vit elle-même. Etre l'épouse cou- 
La mère |rageuse, tendre, pleine de solli- 

ê |citude, être 1 èr rigile 
Le principal facteur dans la! ns ét ec Je: or 
. : , " > è ù dé 
vie familiale, c'est la mère; c'est | Dee 28 


galité d'humeur, 
négation, 
| mandent 


la patience, j’ab- 
toutes choses qui de- 
une culture  assidue, 


| Pour offrir à son mari et à ses en-| 


fants le spectacle quotidien d'une 
vertu accomplie, il faut avoir dé- 


| gagé son âme du goût des choses | 


vaines, y avoir fait entrer la pié- 
té, ce qui n'est pas possible sans 
recueillement. 

La mère fera donc la part de 


paisible, uni, heureux, 


ment chrétien. 


foncière- | 


| 
former | 
l'est da-| 


| velle-France 


| imculquant 


Les arts 
domestiques 


Les arts domestiques firent sans 
doute leur apparition en Nou- 
lorsque Madame de 
Champlain montra à coudre aux 
petites sauvagesses tout en leur 
les premières notions 
de catéchisme 

Dans 


leurs, 


notre 
ce sont 


ail- | 
cou- 


pays comme 
syrtout les 


vents qui ont contribué au déve- 


loppement des arts domestiques; 

aujourd'hui encore, les  pius 

beaux spécimens sont l'oeuvre 

des religieuses, principalement | 

des ordres contemnplatifs, qui 
1 


travaillent à l'ornementation des 


| églises. 


| voir été des peignes. 


| 


le souvenir d'un foyer | à la cuisson des légumes 


| faites- -en un breuvage froid très | 


L'une des premières brodeuses 
au pays a bien été Jeanne Leber 
entrée en réclusion 1695. On 
dit que la pieuse fille passait les 
heures durant lesquelles elle n'é- | 
pas en oraison à t 
ur les pauvres. Elle f: 


en 


ivailler | 


aisait 


ra 


sur-| 


p: 


tout des travaux de broderie et| |E|R]|E [BR 


des ornements d'église dont quel- 
ques-uns doivent encore exister 
et qui ont fait l'adiniration des 
connaisseurs. “La ine, la soie, 
l'or, l'argent y étaient employés 
avec une égale habileté”. De plus, 
elle dessinait elle-même ses pa- 
trons. 

A notre époque, les travaux} 
de fantaisie ne disparaîtront pas 
de sitôt car on les apprécie de 
plus en plus, 


lai 


seulement. ce ne| 
sont pas toujours celles qui en 
reconnaissent le mieux la 


valeur 
qui en font le plus. Tout le mon-! 
de évidemment ne peut faire cou- | 
rir l'aiguille tout le jour mais il! 
y en a un grand nombre qui se- 
raient plus heureuses elles 
connaissaient le plaisir qu'il y a 
à “broder ses loisirs”, car elles 
ne trouveraient pas le moyen de 
s’embéter. 


Si 


FLAVIE-LUCE. 


Quand on parle 
d’étiquette 


L'objet que l'on nomme un 
“peigne” existe depuis nombre 
d'années. On a retrouvé dans les 
périodes préhistoriques, surtout 
au Danemark, des objets en os, 
garnis de dents, qui semblent a- 
Pendant la 
première période du Moyen-Age, | 
Constantinople était le centre de| 
production de ces objets; le style 
bizantin prédominait dans l'or- 
nementation des peignes 


Il existe de nos jours ce que 


l'on pourrait appeler “l'abus du 
peigne”. Certaines personnes s'en 
servent indifféremment sur la 
rue, dans les théâtres, dans les 
restaurants et même jusque dans 
l'égiise. Il est bon de tenir sa 
coiffure en ordre, mais il faut 
du moins savoir en quel endroit 
il est convenable de faire cette 
toilette, 


Ne soyons pas des esclaves de) 
notre peigne! 


LA BOITE A LETTRES 


Elle est née à 
quatre siècles, et 
destination. bien spéciale, puis-| 
qu'elle servait de réceptacle aux | 
. dénonciations anonymes. 
On jetait en effet, dans ces boi- | 
tes de fer, 
les tyrans 


Florence, voici 


elle avait une| 


qui régnaient sur la! 


ville, des complots, vrais ou ima- | {ous 
ginaires, qui se tramaient contre | gens du peuple; 


eux. 


Inutile de dire que ces boîtes | l'alcool et même le vin et ne fu- | 


| ment les inventions modernes, 


des épiîtres avertissant | Humbserto Gabbi, 


Vive la mode! 
LE POLI A ONGLES 


En créant le premier homme, 


Dieu eut Je souci de lui donner 
de belles mains qu'il orna de 
doigts couronnés d'ongles gra 
cieux 

Une autorité surnommée la 
‘mode’ créa, un jour, un liquide 
qui se vend en différentes tein- 
tes: naturel, rose, noir et tous les 


ts 


C'était le 
Et depuis ce temps, 
presque partout de 


rouges imaginables 
lh à ongles 
on rencontre 


ces demoiselles aux ongles rutil-| 


lants, dégoûtants, 
sombre qui touche 


d'un rouge 
parfois au 


violet, Cela fait songer à ces grif- | 
fes d'oiseaux qui viennent de dé-| 


chirer leur proie. 
Allons donc, mes amies, sachez 
faire preuve de meilleur goût 


Servez-vous si vous le désirez de | 


poli à ongles, mais choisissez 
avec soin les teintes de ce liqui- 
de, Et surtout, n'allez jamais au 
bureau avec les ongles teintés de 
“Ginger”, de ‘“Fuchsia” ou autres 
couleurs du même genre. 


VILLAGE DE 
CENTENAIRES 


Malgré son rude climat, le vil 
lage de Cellio, dans les Alpes 
piémontaises, semble bien être 


l'endroit le plus sain du monde 
On a célébré récemment 
tenaire de cinq habitants, 


le cen- 


peu; la plupart d'entre eux ne 
sont jamais allés dans une gran- 
de ville et ignorent naturelle- 
ci- 
néma ou TSF. 

A quoi tient la longévité extra- 
ordinaire de ces braves 


d'un médecin italien, le sénateur 


qui a étudié le 
cas de Cellio, il paraitrait que 
ces centenaires sont des| 


peu, ils sont végétariens, ignorent 


provoquèrent de nombreux actes! ment pas; aucun d'entre eux ne 


d’'injustice et que, très souvent, 
les dénonciations servaient à sa- 
tisfaire des rancunes personnelles. | 


Conseils pratiques 


SOIN DES PINCEAUX 


Lorsque vous aurez 


Ajou- 
tez-la à la soupe, aux sauces ou 


Mme A. FERLAND-ANGERS |! riche en vitamines. 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum” 


L'eezéma ou le ‘‘Salt 
l'appelle communément, 
peau les plus douloureuses. 


Le mul cuisant, intense, et 


rheum’?, 
est une des 


l'irritation qui 
se font sentir particulièrement la puit ou jorque 
la partie affectée est exposée À la chaleur, ou que 


comme 0 
maladies de 


les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le soulage 


ment est toujours bienvenu. 


Le remède offert par ‘‘Burdoek Blood Bitters 


! est basé sur ls 


terminé | 


| 


12 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma « autres troubles de-| 


la peau, sont causées 


à éliminer les impuretés du sang. 


Demandez du BBB. à n'importe quelle pharmacie. 


la bouteille, 


Tne T, Milbure Co., Limited, Torouto, Out, 


par l'impureté du sang. 
Purifiez votre système cireulatoire en employant B.B.B. qui aidera | 8. 


Prix, #1/00 


| 


fait de politique 
Serait-ce la recette pour vivre 
vieux? 


Ma Messe Quotidienne 


5 À ; JUIN 
la dévotion aussi large que pos-| votre peinturage, lavez votre pin- 
| sible dans la vie familiale. Ce se-|ceau dans la térébenthine ou la|27. Dimanche dans l'Octave de | 
ra le moyen le plus efficace de! benzine, En l'immergeant jus- | la Féte-Dieu. Messe propre 
conjurer le mal qui ruine le foyer | qu'au haut des poils dans l'huile! Gloria et Credo. Or.: 2e, Octave 
moderne: la désunion et l'insu-|de lin, vous le retrouverez prêt! de la Fête-Dieu; 3e, S. Jean 
bordination qui viennent du man-|à servir au besoin | 4e, commandée, Préface de la 
que d'esprit chrétien. | 5 | Nativité 

Lorsqu'un jour la vie réclame- | L'agneau doit être servi très! 28, 5e jour de l'Octave. Messe 
|lra ses enfants, la mère pourra | froid ou très chaud Sinon, le! de la fête. Gloria et Credo. Or: 
les voir partir sans crainte, cons- | | gras se fige et la viande devient 2e, S. Irénée: 3e, S. Jean: 4e,! 
ciente de lui donner des âmes de | moins appétissante. | Vigile; 5e, commandée. Préfa- 
| principes. Quant à eux, ils em-| . ce de la Nativité. 
porteront le patrimoine Je plus | Ne jetez pas l'eau qui a servil29. SS. Pierre et Paul. Messe! 


propre. Gloria et Credo. Or.: 
2e, Octave de 
Préface des Apôtres 

7e jour de l'Octave, Messe 
de la fête. Gloria et Credo. Or.: 


2e, S. Paul; 3e, S. Pierre; 4e, 
S. Jean; 5e, commandée. Pré- 
face de la Nativité, 

JUILLET 


L 
Notre-Seigneur (renvoyée 
3 juillet), Octave de 
Dieu, Messe de 
et Credo. Or.: 2e, S. Jean; 3e 
SS. Pierre et Paul: 4e, com- 
imandée, Préface de la Nativit 

Sacré-Coeur de Jésus. Messe 
“Cogitationes”, Gloria et Cre- 
do. Préface propre, 


la Fête- 


la fête, Gloria 


Gloria et Credo 
Croix, 


Préface de 


la 


NT ne 


po- | 


et 
trente-trois nonagénaires sont en | 
parfaite santé. Le village est pau-| 
vre, et les habitants mangent tres 


villa- | 
| geois? Si l'on croit les conclusions 


ils dorment très | 


la Fête-Dieu. | 


, > | 
Féte du Précieux Sang de! 
au | 


Fête du Précieux Sang de! 
Notr:-Seigneur, Messe propre | 


. 


do meà Man., 23 juin 1949 
———— re rt 
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| Le diable est mort, déclare 


avec un air de grande importan- 
ce un petit garçon de l'école du 
dimanche de Belfast 


Qu'est-ce qui vous le fait 
croire? demande le professeur, 
| étonné 

C'est mon père qui me l'a 
appris, répond avec assurance 
l'enfant. J'étais avec lui dans la 


rue, quand un cortège 
Il me dit 


Il est 


vint à pas- 
ser 
| ble! 


“Pauvre dia- 


alors 


mort!” 


La Mode Pratique 


| 
| 
| 


Voici deux beaux modéles de 
tablier que vous pourrez agre- 
menter selon votre goût. 


Les deux patrons viennent sé- 
parément 

Le style no 3047 pour les gran- 
deurs petite, moyenne et grosse, 
{La grandeur moyenne demande 
2 verges et demie du matériel de 
35 pouces avec 5 verges de gar- 
niture 

Le style no 2755 pour 
deurs petite, moyenne 
La grandeur moyenne demande 
1 verge et demie du matériel de 
| 35 pouces avec 4 de verge d'étof- 
| fe foncée et % de verge de maté- 
riel pâle pour les appliqués, 
NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, île 
ne sont pas imprimés en français 
Toute demande doit être adressée au 
| Deparomens de la Mode, LA LIBERTE 
FT LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| pagnée 20 sous en monnaie paur 


le les gran- 


et grosse 


| 


e oatron Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
| désirée. 
| (Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote 
Département des Fatrons, 
| 619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-irelus sous, Veuillez m'en 


voyer le pa 


tron Style No 


Grandeur … 


|NOM … 


| 
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Winnipeg. Man. 23 juin 1943 


Vassar 


Le lundi 7 juin, nous arions le 
bonheur de recevoir la visite de 
son Excellence Mgr Cabana. Son 
Excellence arriva par le train ac 
compagnée de M. l'abbé Bonne- 
ville, Quelques paroissiens et les 
enfants d'école lui souhaiterent 
la bienvenue. Le lendemain son 
Excellence dit la messe à 7 h. 30 
A 10 h. il y eut réception solen- 
nelle de son Excellence à laquelle 
assistaient plusieurs personnes 
Aprés la messe les confirmands 
subirent leur examen de catéchis- 
me lequel fut suivi de la confir 
mation, Monseigneur fit ensuite 
une courte allocution 

L£ L£ LL 

La'mort vient de frapper’ M 
Osmund Homé, âgé de 77 ans, qui 
fut victime d'un accident 


M. Albert Charpentier vient 
de nous quitter pour aller tra- 
vailler À Neepawa 

M. Turgeon a fait un court 
séjour À l'hôpital 

La vie créditiste 

Le dimanche 30 mai, le 
comité local de la propagation 
manitobaine du crédit social te- 


nait sa réunion régulière. En re- 
passant les activités du mois, 
nous avons constaté que les cer- 
cles d'étude toujours bien 
vivants; cependant nous désire- 
rions les voir plus nombreux. De 
notre temps, on parle souvent de 
démocratie pour laquelle on 
nous demande de combattre; on 
devrait nous dire aussi et en 
premier lieu que la base de la 
vraie démocratie est une opinion 
publique éciairée et bien renseli- 
gnée. Le 11 mai dernier, M. Paul 
Prince nous donna sa conférence 
mensuelle régulière. 

Les paroissiens de La Broque- 
rie sont certainement heureux 
d'avoir un tel conférencier au 
milieu d'eux: on ne saurait croire 
la somme de connaissances ou de 
renseignements que l'on puise à 
entendre ce noble chevalier de 


sont 


la bonne cause, Au commence- 
ment de sa conférence, M 
Paul Prince nous montra 


que de même que la nature s'é- 
veille sous l'impulsion d'une yie 
nouvelle, de même notre associa- 
tion doit mettre plus de vie et 
dans l'étude et dans l'action pour 
le triomphe de la vérité et de la 
justice, pour le rétablissement 
de l'ordre chrétien dans le mon- 
de. Continuant sa conférence, 
M. Prince fit une revue généra- 
le sur les principes qui sont à la 
base du crédit social et termina 
en soulignant les effets terri- 
bles du communisme. 
Le Comité Local. 


South Junction 
Visite pastorale 

Le mercredi 9 juin la paroisse 
avait l'honneur de recevoir S. 
Exec. Mgr Cabana, archevêque- 
coadjuteur de St-Boniface. Son 
Excellence arriva à 7 h. 30 et cé- 
lébra la sainte messe, à laquelle 
assitèrent un grand nombre de 
fidèles, 

A 10 heures, après la messe 
chantée par M. le curé, Son Ex- 
cellence adressa la parole aux 
paroissiens en français et en an- 
glais 

A la cérémonie de la Confir- 
mation, 17 enfants de Sprague 
vinrent se joindre à ceux de no- 
tre paroisse, M. et Mme Denis 
Beaudry furent parraïh et mar- 
raine, 

Au sortir de l'église un diner 
fut servi gratuitement à la salle 
paroissiale par les dames et les 
demoiselles de la paroisse. Envi- 
ron 300 convives y prirent part. 

Un merci spécial aux parois- 


siens qui ont contribué au succès | 


de ce dîner, en particulier aux 
trois dames qui avaient été nom- 
mées par M. le curé pour se 
charger de la direction de ce ban- 
quet. Mme F. Moquin mérite un 
éloge spécial pour son grand dé- 
vouement et  l'encouragement 
qu'elle nous a donné 

Mgr Cabana, accompagné de 
M 
neville, fut l'invité de M. Denis 
Beaudry pour le souper. 


Baptème 
A M. et Mme Léo Lévêque 
(Georgina Beaudry), 


baptisé sous les noms de Joséph- 
Lionel. 


LA Li Li 
André Prévost et Fred Bisset- 
te se sont enrôlés dans l'avia- 


tiow Ils sont maintenant station- 
nés à Edmonton. 


Quant on court après l'esprit, | 


on attrappe la sottise, 
Montesquieu. 


Chez les nôtres au Manitoba 
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M. et Mme A CUhénier, de St- 
Boniface, M. Louis Paradis et 
Mlle Bouchard. de St-Joseph, 
étaient de passage dans notre 
village 


St-Eusiache 


Chevaliers de Colomb 


Le dimanche 13 juin. plusieurs 
paroissiens ont Sté initiés Che- 
valiers de Colomb. Félicitations 
aux nouveaux frères et bienve- 
nuüé À notre sous-consæil! 

Visite d'école 


Le Père Faure, 5). visiteur des | 
écoles pour l'Assotiation d'Edu- 


cation, a passé la journée du 
mercredi 16 juin à St-Eustache. 
I! a fait la visite de toutes les 
| classes de l'école du village: 
malheureusement l'état des che- 
mins né lui permit pas de se 
rendre dans les autres écoles, M 
le Vicaire l'accompagnait à l'é- 
cole des religieuses: nous n'a- 
vons pas le rapport de cette vi- 
site, mais nous sommes Assurés 
que les résultats seront excel- 
lents comme de coutume. 

Médailles dans les écoles 


ECOLE DU VILLAGE 


Catéchisme 
Cours préparatoire: Bobby 
McKay. 

Grade I--Roger Guay. 

Grade II--Gustave Beaudin 
Grade III-Yvette Gervais. 
Grade IV--Laurent Houde. 
Grade V-Emile Laramée. 
Grade VI--Laura Beaudin. 


Grades VII et VUI--Lucille 
Gervais, 


Français 


Cours préparatoire: Valérie 


Allarie. 
Grade I! 
Grade II 
Grade III 
Grade IV 


Emile Lachance, 
-Denise Picard. 
Benoit 
Uiaudette Hogue. 


Grade VI-Eva Gervais. 


Grades VII et VIII-Lucille 
Lachance. 
| ECOLE CHABOT 
Catéchisme 
Grade II-Pauiette Suther- 


land, Berthe Girard. 
Grade III-Maurice Chabot. 
Grade IV-=-Germain Girard, 
Dora Arnal 


Grade V-Germaine Girard, 
Bruno Chabot. 
Grade VI-—-André Carignan. 


Français 
Grade IV-—Dora Arnal. 
Grade V-—Germaine Girard. 
GradeVIi--André Carignan. 
| ECOLE BAIE ST-PAUL OUEST 
Catéchisme 
Betty Tanguay, Viola Tanguay, 
Emma Senécal, Yvonne Lacroix. 
Français 
Betty Tanguay, Lucille Sené- 
cal, Viola Tanguay, Emma Se- 
Ent Aimé Senécal. 
| ECOLE BAIE ST-PAUL OUEST 
| Catéchisme 
Noëlla Leclerc, Olivier Brem- 
ner, Léo Leclerc, Guy Desjardins, 
Marielle Leclerc. 
Français 
Ilène Desrochers, Guy Desjar- 
dins, Annette Desjardins, Ma- 
rielle Leclerc, Noëélla Leclerc. 


Letellier 


M. et Mme Lou:s Graveline ont 
quitté Letellier pour résider à 
St-Bonitace. 

L2 

Le soldat Timothée Donaghue, 

de l’armée américaine, a visité sa 

| soeur, Mme Emile Bérard, la se- 
| maine dernière. 
D . 


Mme Pierre Saurette, de Mc- 
Creary, Man, a passé quelque 
temps chez sa soeur, Mme Jo- 
seph Saurette. 

L 


LS 
Mlle Jeannine Bruyère est 
| partie pour un voyage dans l'Est. 
L2 LZ L 


L'officier-pilote René Jutras, 
député de Provencher, station- 
né à Toronto, est en visite dans 
sa famille. 


Le fils d’un 
consul dans 
Ja marine 


le curé et de M. l'abbé Bon- | 


OTTAWA—Mario 
ans, fils de M 
Harrington, consul général de 
Cuba, a reçu instruction de se 
rapporter à la marine royale du 


Harrington, 
Johnson de 


un garçon | Canada où il agira probablement 
| comme sous-lieutenant. 


M. Harrington est le premier 


| fils d'un membre du corps diplo- 


matique à Ottawa à se joindre 
à nos forces armées, et le premier 
Cubain à faire partie de nos for- 
ces navales, Il a été secrétaire du 
Dr Eduardo Grove, ministre du 
Chili au Canada, #t a enseigné 
l'espagnol au collège Carleton, 


| Ottawa. 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur 
dormir, nuit après nuit; à 
quelque sorte 


s éveillent le matin aussi 
se sont couchés, nous offrons ua 
qui aiders à calmer et renforcir les 
Health and Nerve Pills'?, 


ceux qui 
mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
fatigués que 


lit, ne pouvant 
reposent en 


torsqu ‘ils 
remède tonique 
nerfs. Ce remède est le ‘’ Milburn'e 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait pis y avoir pour 
vous de <es nuits fatigsutes dues aux mauvis rêves et uax cauchemars 

Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un eoeur rouge” 


eur le paquet. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Lachance. | 


| Grade V—André Charbonneau. | 


L'ECOLE INDIEN 


En. 3 


Le Congrès Eucharistique de Kenora 


LA LIBERTE 


Beau travail de l’école 
indienne de Kenora 


Kenora prépare un magnifique triomphe à Jésus-Hostie. Les 
membres du clergé et les laïques se dévouent avec une générosité 
admirable à l'organisation de cette fête grandiose. Les religieuses 


entreprise difficile. Elles le font 


Comme leurs Soeurs ainées qui%- 


sont plus rapprochées du centre 
du district, les Petites Soeurs de 
St-Joseph attachées à une oeuvre 
d'apostolat missionnaire bien 
connue Cenora, contribuent 
pour une large part à la réalisa- 
tion du programme religieux du 
27 juin prochain. Pour assurer le 


V4 


a 


| 
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Eglise de Kenora 


succès de cette fête eucharisti- 
que, les Religieuses de l'Ecole 
Sainte-Marie se sont mises à 
l'oeuvre dès le début du mois 
d'avril dernier, Les unes ont soi- 
gneusement préparé avec 
élèves de belles mélodies grégo- 


riennes et des cantiques en lan-! 


gue indienne, tandis que les au- 
ires ont confectionné des orne- 
ments d’'autel et de riches ban- 
nières qui dénotent leur habileté. 


Les Petites Soeurs de St-Joseph 
dont la Maison-Mère est à St- 
Hyacinthe, s'occupent de l'Ecole 


Collation des diplômes au 


leurs | 


doivent naturellement apporter leur précieuse collaboration à cette 


avec bonheur. 


Indienne de Kenora depuis 1930. 
Elles y ont remplacé les Soeurs 
Grises appelées ailleurs pour 
fonder un hôpital. Vouées par 
leurs constitutions à l'éducation 
de l'enfance, elles déploient un 
zèle marquant auprès des enfants 
indiens. 

| L'instruction religieuse de leurs 
élèves les intéresse surtout. C'est 
une tâche à laquelle elles se li- 


rées qu'elles sont du ferme et 
constant appui des RR. PP, O- 
blats qui dirigent l'Institution 
zæs conversions se multiplient 
parmi leurs élèves. L'Action Ca- 
| tholique déjà organisée pousse à 
| 1'apostolat les Guides et les 
| Scouts indiens*et assure d'autant 


| 
| 


que de la religion au sortir de 
l'école. 

Il faut voir les élèves préparer 
le Congrès par des prières fer- 
ventes et par des sacrifices géné- 
reusement accomplis, pour com- 
prendre l'oeuvre bienfaisante de 
l'apostolat missionnaire 
| cette partie du pays. L'offrande 
de leurs petits travaux manuels 
et de leurs heures de classe pour 
le succès de la Grande Fête habi- 
tue ces enfants des bois à vivre 
intensément leur vie de chré- 
tiens. 

Allons nombreux au Congrès 
| Eucharistique de Kenora. Les 
| journaux nous ont déjà annoncé 
|une messe spéciale à 9 heures 
| pour les Indiens à laquelle vous 
êtes invités, Les élèves de l'école 
Sainte-Marie y prieront et sau- 
| ront nous édifier, Au cours de la 


| cérémonie de l'après-midi, vous 
|ne pourrez vous empêcher de 
[remarquer l'attitude très digne 
| de ces petits Indiens au pied du 
Reposoir ou dans le long défilé 
|de la procession, heureux qu'ils 
sont de mêler leurs chants en- 
| thousiastes aux autres louanges 
eucharistiques en l'honneur du 
Christ Jésus. 


couvent de l’Enfant-Jdesus 


Le 6 juin dernier a eu lieu la 


collation des diplômes au Couvent 


de l'Enfant-Jésus. Les élèves commencèrent cette journée en assis- 


tant pieusement à la Sainte Messe où ils reçurent la Sainte Com- | 


munion, après quoi ils se rendirent au couvent pour le déjeuner. 
Le soir, la cérémonie se fit au théâtre Empress. L'orchestre de 
| M. Ireland exécuta des mor eaux X— 


choisis. A 8 heures et demie, le! 


rideau se leva et tous acclamè- 


rent les dix-huit gradués présen- | 


tés par James Bayley comme 
suit: Mlles Dorothy Winson, Peg- 
gy Coldwell, Alice Pidwerbeski, 
| Catherine  Muirhead, Evelyne 
| Kowalchuk, Doreen Grigg, Car- 
rie Ewanchuk, Frances Urban- 
owski, Mary Calvert, Kathleen 


Coflin, Ruby Knutson, Phila Ben- | 
Stephen Nykiforuk, ! 


ning, MM. 
| Gregory Rebchook, Aloysius Nij- 
man, Yaroslaw Kotyk, Gordon 
Green et Jean Labbé, d 

Mlle Doreen Grigg souhaita la 
bienvenue. Elle dit sa gratitude à 
ses maitresses pour le -dévoue- 
ment, la patience et les bons con- 
seils que celles-ci ont toujours 
su prodiguer aux élèves. M. 
Donald Maveal, président de la 
société littéraire, fit un excellent 
discours 

Le R. P. L. Larose dans son al- 
locution exhorta les gradués à ne 
pas oublier les principes chré- 
tiens que les Soeurs leur avaient 
inculqués. 

M. Campbell Innes, M.A., surin- 
tendant d'écoles, dit quelques 
mots aux gradués et fit un bel 
éloge du Couvent. Puis il aida le 
Rév. Père Larose, OM, à dis- 
tribuer les bagues et les diplômes 
aux gradués. 

Vint ensuite la distribution des 
prix: prix de catéchisme offert 
par le KR. P. L. Larose, OMI, 
| Jean Labbé; prix d'excellence, 
| médaille offerte par Mère Jean- 
| Gabriel, Phila Benning: médaille 
| donnée par Soeur Supérieure 
| pour bon esprit, Mary Calvert: 
prix d'application, médaille pré- 
sentée par les anciennes élèves, 
Jean Labbe; prix pour progrès 
général, don des Soeurs 
l'Assomption, Couvent de Battle- 
ford, Catherine Muirhead; prix 
de politesse, Gordon Green; prix 
de $500 offert par le Dr J.-J. 
Hamelin à l'élève qui a obtenu la 
plus haute note en français aux 
examens de l'ACFC, Yaroslaw 
Kotyk; prix pour la première 

i place aux examens du Départe- 


de ! 


Aloysius Nijman. 

Il y eut ensuite une courte piè- 
ce dans laquelle les gradués ex- 
primèrent le désir d'être toujours 
fidèles à leur devise: ‘Non palma 
sine labore”, M. Jean Labbé, au 
nom de tous les gradués, pronon- 
ça le discours d'adieu à son Alma 
Mater, 


Le programme se termina par 
un choeur en quatre parties, 
chant d'adieu des gradués. Mary 
Calvert présenta un cadeau- 
souvenir à Sr Dorothy, au nom 
des finissants. Gordon Green ex- 
prime, en quelques mots bien 
choisis, la reconnaissance et l’esti- 
me que ses élèves ont pour elle. 


FEUX DE FORETS 
AUX £TATS-UNIS 


WASHINGTON — Le secréta- 
riat de l'Agriculture rapporte 
que les feux de forêts ont détruit 
31,854,124 acres de forêts l'an 
dernier aux Etats-Unis, ce qui 
représente une perte de $45.- 
000,000, Cela représente une 


augmentation sur 1941, augmen-! 


tation qu'on attribue à un man- 


que de main-d'oeuvre expéri- | 


mentée pour lutter contre ces 
feux et à des conditions de tem- 
pérature défavorables. 


Un lieutenant-colonel 
puni pour ivresse 


LONDON, Ont.—Le lieutenant- 
colonel William George Kerr, 
autrefois assistant du juge avo- 
cat-général du district militaire 
no 1, a été condamné à 7 jours 
de prison récemment. La Cour 
lui confisque en outre pour trois 
mois son permis de conduire, a- 


près qu'il se fût avoué coupable ! 


d'avoir conduit son autu en état 
d'ivresse, L'accusation fut portée 
contre le lieutenant-colonel Kerr 
près un’ accident survenu le 29 
avril. Une auto conduite par l'ac- 
cusé défonça une clôture, à une 
i intersection de London. 


NE DE KENORA, ONT. 


vrent avec gaité de coeur, assu- | 


leur persévérance dans la prati-| 


dans | 


ment d'Education, grade XI, 1942, | 


7 LE PATRIOTE 


Voici la traduetion du texte 
anglais officiel du discours pon- 
tifical sur “l'Eglise et le tra- 
vail 


“Votre heureuse présence, bien- 
aimés fils et filles, qui passez vos 
heures et vos jours au travail 
pour gagner votre subsistance et 

| celle de vos familles, Nous pré- 
sente une grande pensée et un 
grand mystère: la pensée que 
Dieu a imposé le travail au pre- 
mier homme, après lui, afin qu'il 
tirât son pain de la terre à la 
| sueur de son front, et le mystère 
que le Fils de Dieu, descendu du 
ciel pour sauver la terre et s'é- 
tant fait homme, se soit soumis 
à cette loi du travail et ait passé 
sa jeunesse à travailler à 
Nazareth en compagnie de son 


Pie XII 
et la restauration 
sociale | 


| | père adoptif, de sorte qu'il était 


considéré et appelé “le fils du 
charpentier”  iévangile selon 
saint Matthieu, XIII, 55), le su- 
blime mystère, qu'il ait commen- 
cé à travailler avant de com- 
mencer à enseigner, qu'il ait 
été un modeste ouvrier avant 
d'être le maitre de toutes les 
nations (Actes des Apôtres, I, 1) 


| Le 13 juin Sa Sainteté Pie XII} 
| a prononcé devant dix mille ou- | 
vriers accourus au Vatican une| 
| remarquable allocution. Les ré-| 
sumés qu'en ont publié les jour- 
naux ne rendent pas justice à ce 
discours. Encore moins les titres 
qu'ils lui ont donnés. Car si le 
Souverain Pontife a recomman- 
dé aux travailleurs la modéra- 
tion dans leurs revendications, 
surtout durant cette période de 
guerre, telle ne fut pas la pen- 
sée maitresse de son discours. La 
situation pénible de la classe ou- 
vrière, constituée par un capita- 
lisme cupide, et l'urgence d'y re- 
médier, voilà le principal sujet 
traité par le Pape. Il ne veut 
pas la ruine de l'entreprise pri- 
| vée, mais il exige sa réforme, Ce 
n'est pas une révolution qu'il 
préconise mais une évolution 
qui transforme à fond notre ré- 
gime économique. “La Liberté et 
|le Patriote a commencé aujour- 
d'hui ia publication de cet im- 
portant discours. 


Le Pape rappelle son caractère 
de pasteur 


“Vous êtes venus à Nous com- 
me à un père qui a d'autant plus 
de joie à accueillir ses enfants 
que leur tâche quotidienne est 
plus dure et plus constante, que 
l'indigence et les soucis de leurs 
vies sont plus ardus et considé- 
rables. Vous êtes venus à Nous 
comme un vicaire du Christ qui 
sent en lui-même, perpétué par 
l'ineffable partage de la puissan- 
ce divine, le sentiment de ten- 
dresse et de sympathie pour le 
peuple qui a porté Notre Ré- 
dempteur à s'écrier un jour: 
“Ayez pitié de la foule (Evan- 
gile selon saint Marc, VIII, 2)" 
Vous êtes venus à Nous comme 
au pasteur qui fixe son regard 
sur vous et l'étend au delà à 
cette partie encore plus grande 
de son troupeau que l'amour de 


Pour vivre, il faut croire au 
foyer. éternel où s'est allumé le 
coeur de nos mères.—Ch, WAG- 


NER. 


Dieu lui a confiée: dans votre 
amour et votre piété Il voit fidè- 
lement représentés les senti- 


Distribution des prix au Collège 
catholique de Gravelbourg 


; PRIX—JUIN 1943 106, Emile Dumont 101, Maurice 
Prix de bonne conduite et | Verhelst 100, 
d'application | Moyennes pour l'année 1942-1943 
1—Médaille offerte par Son! Eléments français (VIN) —R. 
Honneur le lieutenant-gouver-| Boulet 86, F. Turgeon 81, N, Huot 


neur de la province de Québec, | 80, N. Bériault 79, L. Boulanger 
Gén ‘vs par M. Lucien Juneau.}74 M. Lemire 74, L. Heatcoat 74, 
r1X 


_ Appel du Pape 
aux ouvriers 


PAGE SEP? 


les voeux, les affections 
de tant de ses enfants absents 
De tout Notre coeur, Nous vous 
remercions de la grande joie que 
Nous cause l'occasion de dire un 
mot de sincère bienveillance et 
de réconfort, qui puisse servir à 
vous guider, vous soutenir, et 
vous réconforter en ces jours de 
tribulation et de deuil 
Nécessité d'une réforme des 
fondements de la société 


“Le poids des difficultés ac- 
tuelles se fait sentir de la masse 
ouvrière, plus chargée, plus at- 
fligée que d'autres. Mais les ou 
vriers ne sont pas seuls à le 
sentir. Chacun doit porter son 
fardeau, quelque pénible, quel- 
que difficile à porter qu'il soit: 
ce n'est pas seulement la condi- 
tion sociale des ouvriers et des 
ouvrières qui appelle la restau- 
ration et la réforme. Toute la 
structure complexe de notre $s0- 
ciété a besoin de revision et d'a- 


ments 


mélioration, ébranlée comme el- | 


le l'est jusqu'au tréfonds 
Domaine fertile en finsions 
“Mais qui ne voit pas que la 
question du travaii, par suite de 
la complexité et de la diversité 
des problèmes qu'elle comporte, 
le grand nombre de gens qu'elle 
intéresse, est de telle sorte et 
de telle urgence qu'elle mérite 
une étude plus minutieuse, plus 
vigilante et plus prévoyante. 
C'est une question particulière- 
ment délicate, le centre nerveux, 
pourrait-on dire, du corps s0- 
cial; mais c'est aussi à certains 
moments un terrain changeant 
et perfide, ouvert aux illusions 
faciles et sans fondement, aux 
espoirs chimériques, à qui ne 
garde pas présente aux yeux de 
l'intelligence et aux entraine- 
ments du coeur la doctrine de 


| justice, d'équité, de charité, de 


mutuelle compréhension et de 
concessions enseignée par la loi 
de Dieu et la voix de l'Eglise 

Les conditions préalables de 

la paix sociale 

“Vous n'ignorez certainement 
pas, bien-aimés fils et filles, que 
l'Eglise vous aime ardemment, 
et que ce n'est pas d'aujourd'hui 


qu'elle a, avec un intérêt con-| 


cret, avec amour, avec le senti- 
ment net de la réalité, porté un 


| intérêt particulier aux questions 


| qui 


offerts à ceux qui ont|R,. St-Denis 71, R. Tremblay 63. 
conservé la note “parfaite”, ga-| Eléments latins (IX)—P, Piché 
gnés par MM. Octave Juneau,|92, A. Piché 90, R. Nobert 84, R. 
Fernand Ducharme, Ovila Mil-| Marcotte 83, A. Guénette 83 J.| 
iette et Georges Laprise. Doiron 81, M. Syrenne 81, P. 

2.—Prix offerts par le Collège | Brodeur 81, R. Piché 80, J.-G. 


à ceux qui ont conservé des n0-| Chénard 80, A. Syrenne 79, R. 
tes presque parfaites, mérités par | Prince 79, G.-E. Roberge 78, G. 


MM. Joseph Kerbrat, Arthur) Lizée 76, R. Massé 76, Ph. Pou- 
Nogue, Léo Gauvin et N. Bé-|jin 75, L. Piché 73, A. Guay 72, 
riault. |A. Massé 70, J. Laberge 68, A. 
Prix d'excellence | Brisebois 67, R. Dumonceaux 67, 

En Philosophie: prix offerts | L. Brisebois 65, L. L'Heureux 65, 


par le R. P. Supérieur, mérités|E. Dumont 64, J. L'Heureux 63, 
|par M. l'abbé Roger Lemieux|O. Roy 60. A. St-Yves 60. 
| (82%). Eden At" ‘ 

s cb à à e ra Syntaxe (X)--J.-P, Gareau 88, 

En Rhétorique: prix ôfferts| D Châtelain 87, M. Fortin 66, P. 
par le R. P. Supérieur, mérités| Soulodre 84, KR. Bachand 84, W, 
par M. Léo Gauvin (90%). | Morin 81, G. Audette 80, R. Nor- 

En  Belles-Lettres: Médaille | = ndeau 80, R. Parent 80, D 
d'argent offerte par Son Honneur | Kerbrat 79 s ADR 76 À 
le jiieutenant-gouverneur de la| 2CL VAS: VE ee LS 
province de Québec, méritée par Coppens 72, G. Bourassa 70, P. 
M. Roland Piché (85%), 

En Versification: prix offerts 
par le R. P, Supérieur, mérités | 
par M. Maurice Verhelst (95%). 

En Syntaxe: Médaille offerte 


62, N. Fafard 56, R. Ellert 88, 
Versification (XI) — M. Ver- 

helst 95, J, de Margerie 89, P. 

Tétreault 86, F. Roy 85,:G. La- 


par Son Honneur le lieutenant- à 
gouverneur de la province de|Pmise 83, A. Mullie 81, L> Ruest 
Québec, méritée par M. Jean-| 79, P. Marchildon 74, J.-M. Le- 


Paul Gareau (88%). 
Deuxième prix ex-aequo méri- 


deur 70, J. Liboiron 70, Léon 
té par M. Ronald Ellert (88%). Marchildon 70, N. Raymond 70, 
En Eléments latins: Médaille! M. Guiboche 68, S. Therrien 68, 
offerte par Son Honneur le lieu- | M. Rodrigue 68, L. Lacroix 66, 
tenant-gouverneur de la provin-| Laur. Marchildon 57. ; 
ce de Québec, méritée par M.| Belles-Lettres (XH)—R. Piché 
Paul Piché (92% ). | 85, Y. de Margerie 81, H. Millette 
| Deuxième prix pour avoir con-| 80, P. Crépeau 75, R. Roy 75, G. 
servé une moyenne supérieure à | Clavet 74, T. Ferré 74, R. Taillon 
90% durant toute l'année, méri- 74, R. Chatelain 72, S. Tétreault 
tée par M. Alain Piché. 71, C. Laberge 70, L. St-Arnaud 
En Eléments français: Médail- 68, E. Belcourt 67, M. Lafrenière 
le offerte par Son Honneur le|66 $ 
lieutenant-gouverneur de la pra-| Rhétorique—L. Gauvin 90, L. 
vince de Québec, méritée par M. Lirette 76, E. Couture 75, L. Bis- 
Roland Boulet (86% ). sonnette 74, H. Beauregard 74, 
Prix d'Académie offerts par le! K. Leblanc 72, G. Lizée 66, R. La- 
R. P. Supérieur: | rivière 65. 
Discours (français): Ovila Mil-|_ Philosophie — L, Rodrigue 85, 
lette, Léo Gauvin. R. Lemieux 82, L. Juneau 81, F. 
Discours (anglais): Tremblay 80, F. Ducharme 76, E. 


Honorius 


febvre 71, P, Courteau 70, L, Bro- | 


Lupien 69, G. Bédard 65, A. Lau- | 


zière 65, E. Jalbert 64, M. Arguin | mour réciproque. 


| 


vous intéressent spéciale- 
ment. Nos prédécesseurs et Nous- 
même n'avons perdu aucune oc- 
casion de faire comprendre à 
tous les hommes, au moyen de 
nos instructions répétées, vos be- 
soins personnels et familiaux pro- 
clamant comme conditions préa- 
lables et fondamentales de ja 
concorde sociale les revendica- 
tions qui vous tiennent tant à 
coeur: un salaire qui suffise aux 
dépenses de la famille et qui 
ainsi permette aux parents de 
remplir le devoir naturel d'éle- 
ver des enfants sainement nour- 
ris et habillés: une demeure di- 


gne de la personne humaine; la | 
possibilité d'assurer aux enfants | 


l'instruction 
ducation 


l'é- 
de pré- 


suffisante et 
convenable, 


voir et de prévenir les crises, la | 


maladie, la vieillesse 
But à atteindre 

“Il faut réaliser ces conditions 
de sécurité sociale si nous ne 
voulons pas que la société soit 
ébranlée en toute saison par de 
turbulentes agitations, de dan- 
gereux soulèvements, mais qu'el- 
le regagne le calme et progresse 
dans l'harmonie, la paix et l'a- 


“Maintenant, quelque Jlouables 
que soient les diverses disposi- 
tions et concessions faites par 
les autorités publiques et le sens 
d'humanité et de générosité qui 
inspire beaucoup de patrons, qui 


peut affirmer et soutenir avec) 


vérité que ces idéals se sont par- 
tout réalisés? A tout événement 
les ouvriers et les ouvrières cons- 
cients de leur grande responsa- 
bilité à l'égard du bien commun 
jugent de leur devoir de ne pas 
aggraver le fardeau de difficul- 
tés extraordinaires sous lequel 
gémissent les peuples en présen- 
tant leurs revendications, en 
cette heure de besoins universels 


et impérieux, d'une manière ta-| 


pageuse, avec des gestes irréflé- 
chis. Ils continuent leur travail 
et y persévérent avec calme et 
discipline, apportant ainsi un 
inestimable appui à la tranquilli- 
té et à la subsistance de tous les 
membres de la famille sociale. 
(Suite la semaine prochaine) 


Millette, Paul Crépeau. Bergeron 78, O. Juneau 76, O. La valeur des hommes est en 
Déclarations françaises: Mau- | Millette 74, J. Kerbrat 71, A.) proportion du respect qu'ils ont 

rice Verhelst et Jean de Marge-| Nogue 69, R. Gaudet 69, P. Gra- eu pour leur mère, — Mgr DU- 

rie. | vel 66. | PANLOUP. 

| Déclamations anglaises: Geor-| entends PAR PPT 


ges Laprise et Francis Roy. 

Prix de la Société Saint-Jean- | 
| Baptiste pour travail sur l'His- | 
toire du Canada, mérité par M. 
Léo Gauvin. | 

Voici la liste des concurrents | 
qui ont obtenu plus de 100 points 
dans les différents tournois de 
l'année: | 

Chez les grands — Léon Mar- 
Childon 119, Francis Roy 116, 
Lionel Lacroix 108, Jean de Mar- 
gerie 107, Raphaël Dumonceau 
102, Placide Châtelain 102, Phi- 
lippe Tétreault 102. 

Chez les moyens—André Lau- 
zière 141, Lucien L'Heureux 120, 
Roger Prince 115, Lévis Brodeur 
106, Albert St-Yves 100. | 

Chez les petits Dominique 
Kerbrat 131, Gérard Bédard 113,| 
Raymond ‘Tremblay 113, Paul 
|Brodeur 111, Marcel Rodrigue] 


| 
| 
| 
| 


PILULE 


SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ LES 


S MORO 


ST-DENIS, MONTREAL 


ee nneea 


TON PAIN EST 
MERVEILLEUX | 


LA ‘ROYAL’! PURE, 
DE CONFIANCE, 
ASSURE UN PAIN 


SAVOUREUX, 
. AMIE FINE,EXQUIS 
ET DELICIEUX 


CALGARY--M. J, J. Smith, 
assistant-gérant du bureau du 
service sélectif national, ici, a 
déclaré que l'Alberta manque de 
main-d'oeuvre agricole et qu'il 
n'y aura personne pour aller tra- 
vailler dans l'est du Canada, La 
proposition d'Ottawa en faveur 
du transfert du surplus de main- 
d'oeuvre agricole, s'applique à la 
Saskatchewan et au Manitoba 
seulement, 


LES MARCHÉS 
aux Abattoirs de St-Boniface 
19 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 

De choix $12.25-—-$612.50 

Bons $11,50--$12,00 

Moyens S10.50-$811.25 

Ordinaires $ 9.50--$10,00 

Bouvillons, au-dessus de 14050 liv 

De choix $12,25-—$12,50 
| Bons $11.50--$12 00 
| Moyens $10,50--611.25 

Ordinaires $ 9 50-$10.00 

Génisses— 

De choix 81150-51175 
| Bonnes $10.50—$11.25 
| Moyennes $ 9,25--#10.25 

Ordinaires $ 8.50—$ 9.00 

Veaux engraissés— 

|De choix $11.75-$12.00 

| Bons $11,26-#11.50 

| Moyens $10.00-#11,00 
Vaches— 

| Bonnes S925-4#10.25 

| Moyennes 37.758 9,00 

| Ordinaires $5.75--87.50 

| Teureaux— 

| Bons $10.25-#10:50 

| Moyens $ 850-1000 

Vaches et génisses à engraisser- 
| Bonnes $i0.50—$11.25 
| Ordinaires $ 9.25-$10.25 
Génisses À engraisser— 
| Bonnes #9 00--$#10.00 
| Ordinaires 1.50-$ 8,50 
Veaux de boucherte— 
| Bons et de choix S12.50--$1400 
| Ordinaires et moyens $ 750-812 00 
Porcs- 

A —Prime $100 par tête 

Bl—Apprêté 51575-81584 
| B2— Déduction par tête . 8050 à #500 

B3— Apprêté 51615-16025 

C1—Déduction par tête $ 150 

C2—Déduetion par tête . $200 à 85.00 

C3—Déduction par tête $2.50 

Di—Déduction par tête $2.00 

D2—Déduetion par tête. #250 à £500 

Pesants—Déduetion par tête $3.00 
| Trés pesants—Apprèté $2.00 
|__Truie—Apprêtée 

Truie No 1—Apprètée 51370-41388 

Truie No 2—Apprétée 514 50 

Truies No 2 Maigres— 

Apprétée #13.75-#1385 
Légers—Déduction pgr tête # 5.00 
A demi châtré—DédÜtion par 

tête #5.00 
Castré— Valeur du marché 
E—Valcur du marché, 

A engraissé $1300-$813 50 

Agneaux— 

De 80 à 100 livres 51425514 50 

Plus de 100 livres $13.25—813 50 
| Ordinaires 5 9.00—#11.00 
| Moutons- 

Plus de 100 livres , $6.00—#$7.,00 
| Ordinaires 8250-8350 

Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd. 

Régina 
19 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 ljv — 

De choix $1175-#1200 

Bons 81100811 50 

Moyens $10.09-$10 30 

Ordinaires $ 9.00—$ 9.50 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 tiv- 

De choix $11.75-#12,00 

Bons #1100-811 50 

Moyens $10.00—-810.50 
| Ordinaires $ 000-$ 9.50 
|  Génisses— 

D= choix 11 00-411 25 
Bonnes » 51025-—#10:75 
Moyennes $ 9,50—$10.00 
Ordinares … $ 850$ 9.00 

| PRODUITS DU MANITOBA 

Beurre de Crémerie frais no 1— 
FOF, Winnipeg Alt4 
Oeufs 

{Grade A, gros, la douz - 29 

|Grade A, moyen, la douz. , AN 

[Grade B, la douz 24 

| Grade C, la douz 22 

VOLAILLES 


| Les prix suivants sont pour les volailles 


| préparées, franco à bord (F.0.HB,) 
| Winnipeg: 
Poulets— 
| Grade A, nourris au lait ia liv. 25 
| Grade B, nourris au lait, la Liv. 23 
| Grade A, la liv, . 23 
|Grade B, la liv “ de 21 
vue. C0 NT, mms. 28 
Poules- 
Grade A, la iv. 18 
| Grade B, la liv 16 
Grade C, la lv PRE | | 


|  Dindes de tous les poids— 
| ciales, la lv, 


| Grade A, la liv, 


| Vieux dindons, 4 sous de moins que 
| les jeunes 

| Oies, de tous les poids— 
Grade A, la lv. . 

Grade B, la iv, 
Grade C, la liv, 


LORAeUx 


À Travers 


Régina 


Le mardi soir 15 juin, le grou- 
pe français de Régina avait la 
première de ses trois réunions de 
l'été 1943, Pour première 
assembiee se à l'Auditorium 
de la Cathédrale, nous avions le 


cette 


plaisir d'avc parmi nous le R 
P. À. Joyal, OML, de Gravel: 
bourg. N eümes le privilège 
de recevoir le distingué visiteur 
des écoles françaises, grâce au 
R P. Jean-C. Caver, OFM 

Le Dr L. Roy présida la reu- 
nion. Il remercia les Français de 
Régina et les visiteurs de passage 
qui avaient bien voulu participer 
à cette réunion et introduisit à 
l'auditoire le R. P. Joyal isi- 
teur de nos écoles françaises de 
la Saskatchewar 


Le Pére Joyal nous adressa d'a- 


bord quelques mots, faisant res- 
sortir notre devoir de reconnais 
sance à la patrie de laquelle nous 
avons tant reçu: c'est un devoir 
de piété nationale. Puis le con- 
férencier nous présenta ma- 
gnifique programme français de 
vues parlant tant patriotiques 
que religieuses 

A la demande du Dr Roy, le 
R. P. Joyal fut félicité et remer- 
cié par ur teur apprécié, M 
A. Marchildon, étudiant en théo- 
logie à Toronto. M. Marchildon 


est l'un des nôtres non seulement 
par la langue mais aussi de pro- 


vince, puisque sa famille est de 
Zénon Park. 

Nous aurons encore, ne l'ou- 
blions pas, deux séances de vues 
parlantes françaises, le 11 juil- 
let et le 15 août, 

Saint-Hubert 
Examens de français 
Le samedi 12 juin, à l'école St- 


Hubert, 21 enfants de la 4ème di-} 


vision à la 9ème inclusivement, 
ont écrit leurs examens de fran- 
çais. Jamais encore un si grand 
nombre de concurrents n'avaient 
pris part au concours. 

L1 LJ . 


Caisse Populaire 


Nous venons à peine de rece- 
voir notre charte officielle, et il 
y a déjà en caisse des actions 
pour plus de $600.00, dont plus 
de la moitié est sortie en prêts 
divers 

L 
Croix-Rouge 


Le Club de la Croix-Rouge de 
l'école St-Hubert vient d'organi- 
ser 
siale, Un joli concert donné par 


L’etiquette 
“EATON” 


Quand un article de marchandise 
porte l'étiquette EATON ou celle 
des marques de 

laires “EATONIA”, 
“BRAEMORE", 


que nous avons entière confiance 


fabrique popu- 
“BIRKDALE", 


ete, cela signifie 


qui s'en servent ou qui le voient, 
sachent qu'il vient de notre ma- 
gasin. 


sur le paquet qui vous annonce 
que votre commandg est arrivée 
de chez EATON, 
l'étiquette 


vous pouvez être assurés que l'éti- 


ou que ce soit 


sur la marchandise, 
quette EATON'S est toujours une 
garantie de la qualité et de 


valeur de l'article, 


De plus, c'est une marque d'as- 


surance que chaque item dans 
votre catalogue EATON est décrit 
tant de soin et d'honnéteté 
du 


la pleine 


avec 


que vous pouvez acheter 


Comptoir Postal avec 
confiance que la marchandise est 


illustrée d'une façon exacte. 


Achetez au moyen du catalogue 


EATON-——''Le magasin entre deux 
couvertures.‘ 


#T.EATON Cum 
LA LUS 1 CARADA 


CANADA 


l serve Canada by 1 love 
releasing à man for 


more Active Duty On ali 


les élèves de l'école, entremélé de 
vues animées, à eu le plus franc 


Lebret 


succés, L'assistance fort 1om- Le congrès du Wheat Pool a 

breuse à été très charitable. Aus- eu lieu le 12 juin. Les Dames! 

si les recettes totales ($77.00)|de la Ligue ont servi le diner et 

ont-elles dépassé tout ce qui &-|l]e souper, ce qui à rapporté un 

vait été fait jusqu'ici dans ce|bénéfice net de $9475 au profit 

genre. M. l'inspecteur des éco-|de l'église. Un grand merci 

les, qui, l'an dernier, avait déjà an 

cru devoir féliciter nos enfants, M. Emile Décorby a quitté 

va certainement être encore bien|l]'hôpital de Balcarès en bonne 

plus satisfait des résultats cette | voie de guérison 

année | 0.0 

" TR | Mme Lecours est partie pour la 
M. David Langan vient d'ache-| Colembie Britannique voir sa 

ter l'ancienne ferme de M. Léon | fille. 

Jordens, à un demi-mille de l'é- no PEc 

glise, Toute la famille va s'y ins- M. et Mme Séguin viennent 

taller dans le plus bref délai pos-| d'apprendre par télégramme que 

sible. En se rapprochant ainsi de !leur fils, Adélard, est rendu en 

l'église et de l'école de St-Hubert, | Angleterre 


ils vont jouir de très grands avan- 
tages dont ils ne pouvaient béné- 


ficier dans le passé à cause de|tre ancien curé, est en repos à 
ieur éloignement du centre de la | Lebret pour quelque temps. 
LL L. LL 
paroisse 
Nos soldats ECOLE DU SACRE-COEUR 
Plusieurs d'entre eux sont ve- Examens de catéchisme 
15 dernièrement dans leurs fa-| s js” 
' N . A 12 Grade VIII-Madeleine Châte- 
mn En lie Œ + rap BA Rond Pos. lain ‘97%, et Lucien Bourret 
pe de x 2: _ | 89% Grade V-—Thérèse Bodel 
: ARR 98% Robert Prud'homme 96% 
lectricité É : ! 
’ : à 3 Gabrielle Châtelain 89%," Ernest 
A L'électricité vient d'é Te INSlal-| Paquin 86%, et Alice Bourret| 
lée à 1a sq Pre Pare C'est 84% Grade IV—Raymond Sé- 
cette importante ame orati n qui guin 62%, Louise Doll 90%, Thé- 
nous a permis d'avoir déjà deux | ;ése Châtelain 90%, et Paul 
séances de vues animées, et nOUS | Bourret 85%. Grade 11—Denis | 
permettra d'en avoir d'autres de Doll 90%. 
eee dbnènen nd-60é-hénient Examens de français 
: À Grade VIII--Madeleine Châte- 
Lorsque ces lignes paraltront, | juin 83%, Lucien Bourret 75%. 
\les gens de St-Hubert seront En | et Ovide Bourret 71%. Grade V 


tetraite paroissiale, prêchée Par | _Thérèse Bedel 76%, 


| deux rédemptoristes, les RR. PP pme 


: |Châtelain 68%, Alice Bourret 
| Parent et Héon, de Ste-Anne-des- 66%, et Ernest Pa çuin 60%. Gra- 
| Chênes, Man de IV — Mzxine Pomminville 
| - ne 80%, et Raymond Séguin 70%. 
| Montmartre Grade II — Thérèse Châtelain 


85%, Paul Bourret 84%, et Louise 
| Les examens de français ont | Doll 83%. Grade II—Denis Doll 
eu lieu le 12 pour les trois dis- 15%. 
tricts de la paroisse. Les surveil-| 
lants furent MM. Octave Thé-| 
riault, Laurent Perras, Mme L.- 


Prince-Albert 


«| 


Le R. P. Beaudin, OM, no-| 


une soirée à la salle parois- | 


P, Côté, Miles Letitia Fournier et | 
Gilberte Côté 


M. Jos. Malach, principal de| 
l'école du village, a présenté sa | 
résignation après un service de 
13 années à ce poste. C'est avec 
| regret que la Commission scolai- 

re a accepté cette résignation, et 
| une motion à cet effet a été en- 
registrée dans les minutes. 

M. Malach a accepté une posi-| 
tion importante à Broadview.| 
Son départ est regretté par la 
population, car il ne ménageait 
pas ses peines dans les organisa- 
| tions de toutes sortes. Nous lui 
RE bonne chance. La! 
| 
| 


Rév. Soeur M.-Agnès remplace- 
ra M. Malach dans sa classe su- 
périeure, et Mlle N. Belhumeur, 
de l’école Upper Wakefield, au- 
ra charge de la classe intermé- 
diaire lors“ de l'ouverture en 
septembre. 


| Décès 
Nous avons appris avec surpri- 
se la mort de M. Irénée Lapierre, | 


| de Mutrie, le 16, après une courte | 


Le Conseil de Ville a l'intention 


| de mettre à la disposition des en- 


fants plusieurs terrains de jeux. 
L'échevin Blackwood a visité 
Régina dernièrement afin de voir 
ce que fait cette ville pour les 
enfants durant les vacances. 

Li LL LZ 


Sous l'impulsion du brigadier 
Alex. Ross, vice-président du Co- 
mité de réforme sociale de 


le but de travailler en collabora- 
tion avec le Comité principal 
pour aider au rétablissement dans 
la vie sociale de ceux qui seront 


démobilisés après la guerre. Les| 


personnes suivantes font partie 


de la nouvelle organisation: W.! 
Hill, E. H. Mitchel, C. W. Ilsley, | 


S. Hooper et Mme Coursier, 
L L2 L 


Le Conseil de Ville a présenté 


| à l'étude un projet de règlement ! 


ordonnant la fermeture de tous 


| les ateliers de la ville à six heu- 
ires du soir les samedis. Le Con- 
| seil 


soumettra ce règlement au 
congrès des municipalités urbai- 
nes qui doit avoir lieu à la fin 


la ! 
Saskatchewan, un sous-comité a| 
lété formé à Prince-Albert dans 


en lui, que nous en sommes fiers 


et que nous voulons que tous ceux | 


Que ce soit simplement l'étiquette | 


l serve Canada 


maladie, à l'hôpital de Régina où | du mois. 


il avait été transporté d'urgence. 


Il était âgé de 55 ans et avait | Près de 500 fermiers de la Sas- 
occupé plusieurs positions sur la! katchewan iront bientôt en On- 
commission scolaire de Mutrie,|tario pour prêter main-forte aux 
et aussi comme syndic de la pa-|cuitivateurs de cette province. 
roisse. j ( _ | Ceux qui désirent faire le voya- 

Les funérailles eurent lieu à ge doivent s'adresser au secré- 
Mutrie le 18 et un grand pme taire de leur 
d'amis de Montmartre étaient | 
présents. M. le Curé Kline offi- | Le Conseil de Ville vient de 
cia, et M. l'abbé Foisy, de Mont- |faire une enquête au sujet du 
martre, assistait au choeur. |combustible, afin de connaître 

A part son épouse, née Perras, | 'approvisionnement de bois et de 
il laisse cinq enfants, auxquels | charbon que requerré la ville 
nous offrons nos sincères con-|l'automne prochain. 
doléances. 


municipalité. 
LL LA L2 


| Me Cueleneare, échevin de la 


M. Yvon DeDeker, un ancien | ville, a porté à l'attention du 


de Montmartre, est gravement | Conseil les suggestions qu'a fai- 
malade, et depuis son retour de| tes récemment John R. MacNicol, 
l'hôpital il semble se porter un |" membre de la Législature on- 
peu mieux. | tarienne, en vue de la création 
| de pouvoirs d'eau sur la rivière 
Saskatchewan. Me Cueleneare 
est d'opinion que l'on devrait ap- 
puyer M. MucNicol et lui fournir 
tous les renseignements nécessai- 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin saires. 
Vous trouverez ici tout ce qui 80 ds 
s'achète dans une pharmacie. Marcel Cueleneare, de Leask, 
Sask., pilote de la RC.AF. en 
PHARMACIE Angleterre, frère de Me J.-M. 
Cueleneare, avocat de Prince- 


Albert, a été décoré pour sa bra- 
voure en service outre-mer. Mar- 
cel a suivi le cours d'entraine- 
ment aérien à l’école No 6 EF. 
TS. de Prince-Albert, 

L2 


 BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 


TELEPHONE 2011 


Le lundi 15 juin eut lieu à l'A- 
cadémie de Sion la distribution 
des prix. La coupe décernée ha- 
bituellement à l'élève du 12ème 
grade qui a donné la plus grande 
satislaction a été remise à Mlle 
Norma Paine. Parmi les élèves qui 


CALLING! 


BecSuse Action 
Action | 
is necessary 
l'm serving 


Canadé AGAIN 


fronts 


les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté et le Patriote” 


unt obtenu des prix, nous men- 
tionnuns les suivants: Yvette 
Desmarais, Marcel de la Gorgen- 
dière, Thérèse Saint-Pierre, Mo- 
nique Tremblay, Laurette Archer. | 


_St-Hippolyte 


Ces jours derniers ont été at-| 
tristés par une série de mauvai- 
ses nouvelles, C'est d'abord notre | 
brave sergent-aviateur, Lionel 
Vallière, qui a été blessé durant 
un bombardement de Londres 
Le ministère de la Guerre écrit 
pourtant que ses blessures ne sont | 
pas graves. 

Grégoire Baribeau, 
s'est fracturé le bras 
deux places, lors d'un accident 
d'auto. Amédée Hamel, travail- 
lant à installer le bac à Paynto, | 
a vu un gros cable d'acier lui 
tomber sur le corps et le contu- | 
| sionner assez mal. Nos deux bles- | 
sés ont dû faire un stage à l'hôpi- 
tal local et sont maintenant en| 


convalescence chez eux. | 
L2 LL 


de Vawn 
gauche à 


Notre pique-nique annuel aura 


lieu cette année le 27 courant, sur | 

le terrain de l'église, comme | 

d'habitude | 

L2 L2 LL | 

Plusieurs de nos soldats en| 

| congé sont de passage parmi 
| NOUS. 

LL L . 1 


Nos jeunes s'exercent pour le| 
championnat de balle au camp. 
Dimanche dernier, malgré les 
encouragements de leurs petites 
et grandes amies, ils se sont lais- 
sé piteusement battre par les| 
champions de Jackfish. Il va fal- 
loir faire mieux le 27. 

LI LI 


Nos gens sent allés à Vawn en- 
| courager les organisateurs de la 
| Croix-Rouge dans leur oeuvre si 


| humanitaire. 
1 L 


| Notre ami Phaneuf est le seul 
|agent d'élévateur disponible à 
Vawn. 11 aura besoin de travail- 


ler 24 heures par jour. Ceci ne 
l'empêche pas cependant de gar- 
| der sa bonne humeur et de ren- 
dre service à toutes les bonnes 
causes. 


Jack Fish 
Jeannine Baillargeon, 
| de M. e 


| 
| 


fillette | 
t Mme Alphonse Baillar- 
geon fut opérée pour l'appen- 
dicite. Elle est revenue de l'hô- 
pital et se porte bien. 

L 


Mlle Hélène Cyr, de Saskatoon, 
est venue rendre visite à ses Pa- 
rents, ainsi que M. Jos. Corbeil 


qui est dans l'armée. 
L2 LI L2 


M. Gabriel Baillargeon a re-| 
çu son appel pour l'armée. Il 
s'est rendu à Régina pour le 11 
| juin. 


Mlle Sara Gaudet, qui a passé | 
l'hiver chez M. et Mme Pierre | 
Lavigne, est retournée dans sa 


| famille, à Bellevue. 
LZ LZ LZ 


| Le 13 juin eut lieu une partie 
| de cartes organisée par les fa- 
| milles Lavigne. Tout se passa à, 
| merveille et le résultat fut très 
| satisfaisant, Les organisateurs 
| désirent remercier tous ceux qui! 
| les ont encouragés. 
Naissance 

Eva-Marie-Louise, enfant de 
M. et Mme Rémi Arcand ‘(Lucille 
| Lessard), de Meota. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Charles 
| Prince. 


. Fe 


| 
| Nous voulons renouveler votre 


mémoire. N'oubliez pas notre pi- 
| que-nique annuel le 11 juillet. 


Lac Pelletier 


| Le mardi 8 juin, chez Mme L.-| 
David Monette eut lieu la réunion 
des Dames de l'Autel. Le plus 
| important sujet décidé ce jour-là | 
| fut celui d'offrir un grand sou- 
| per à S. Exc. Mgr M.-A. Lemieux 
| lors de son passage au Lac Pelle- 


|tier pour la Confirmation. 
LA LL LL 


M. Lucien Chabot, stationné à 
| Chilliwack, est en congé chez ses 
| parents, M. et Mme Alphonse 
| Chabot, A cette occasion, ses 
| deux soeurs, Miles Gertrude Cha-| 
|bot, étudiante garde-malade à | 
| l'hôpital de Gravelbourg, et Thé- | 
| rèse, institutrice à Ponteix, sont 
| venues pour la fête de famille. ! 
| Conversion 
| Nous avons le bonheur de fai- | 
|re part à nos amis de la conver-| 
| sion de Miss Olga Olson, de Dar- 
| gest, Sask,, baptisée le 18 par M.! 
le curé Lucien Poulin, Le len-| 
demain, elle faisait sa première 
communion. M. et Mme Lucien 
| St-Jacques remplaçaient le par- 
| rain et la marraine. 

. L1 LI 

Mlle B.-Alice Monette vient de | 

nous quitter pour Gravelbourg; | 


|cères remerciements aux bonnes | 


| ratjon 


| la S.C.E.P. sur les cours de tis- 
sage domestique en Saskatche- | 


| ; : 
conférencière, 


| mel, Joseph Saulnier, J. Mailhot, 


Delmas 


Le dimanche 13 juin, plusieurs 
petits de notre paroisse ont fait 
leur première communion. De 
beaux cantiques furent exécutés | 
par les élèves de l'école. Nos sin- | 


religieuses qui ont préparé du si! 
beau chant 
Visite 

M. Maurice Roy est en visite 
chez ses parents, M. et Mme J.- 
A. Roy. Il vient de Détroit où il 
suit un cours en génie civil. | 

Lionel Lafrance est en visite | 
chez ses parents, M. et Mme La-| 
france | 

Robert Poulin est allé chercher | 
son frère Philippe au Collège de | 
Gravelbourg et il passera quel- | 
ques jours à Moose Jaw chez.ses 
oncles et tantes 

M. et Mme George Best, de 
Melville, sont en visite chez leurs 
parents 


Naissance 
A M. et Mme Donat Lessard 
un garçon. Parrain et marraine, 


Georges et Cécile Lessard. 


Chambre de Commerce 
Une nouvelle Chambre de 
Commerce s'est organisée à Del- 
mas Les pe 
font partie de 
Poulin, 


rsonnes 

l'exécutif: M. F. 
président; M. Léo La-| 
voie, secrétaire: MM. W. Delau-| 
rier, R. Richard et A. Richard, 
conseillers. 


mm | | 


Gravelbourg | 


A leur dernière réunion men:- | 
suelle les membres de la Fédé-| 
des Femmes Canadien- | 
nes-françaises, sous la présiden- 
ce de Mme N.-A. Duprat, ont 
bien voulu écouter un rapport de 


suiv antes | 
| 
| 
! 


wan qui leur fut présenté par | 
lime Guy Gravel. | 

Les dames de la Fédération ont 
montré un vif intérêt pour ce 
nouveau mouvement de la 
S.C.E.P. et elles ont promis leur 


appui et leur aide. 
LL LZ 


Service funèbre ( 
Mercredi matin, 16 juin, en la| 
cathédrale, eut lieü le service du 
regretté sergent-pilote Albert 
Boire, tué alors qu'il était en ser- 
vice outre-mer. 

Outre de très nombreux pa- 
rents et amis, il y avait plusieurs 
représentants des trois armes. 

L LA L2 

Le mercredi 16 juin eut lieu 
chez Mme Guy Gravel une réu- 
nion du cercle de la Fédération 
des Femmes canadiennes-fran- 


çaises. 


Mme Emile Dorais recevait à | 
l'heure du thé le vendredi 18 juin| 
en l'honneur de Mme René de la} 
Durantaye. Outre la distinguée 
les invités étaient 
M. le curé Béruhé, Mme Côté, de 
Montmartre, Mmes Crépeau, St- 
Arnaud, Longault, Emile Gra- 
vel, L.-J, Brazziel, Nap. L'Heu-| 
reux, À. Juneau, A. Beauregard, | 
M. Denis, A. Mailhot, Licnel Le| 
Blanc, Antoine Dorais, H. Forest, | 
Doyer, Henri Gravel, Guy Gra-| 
vel, Mlle Lemoine. 

Ligue Catholique féminine 

A la réunion annuelle de la 
Ligue Catholique féminine qui 
eut lieu le 6 juin dernier, le co- 
mité de direction suivant fut élu: 

Présidente honoraire, Mme E- 
mile Dorais: présidente, Mme J. 
Longault;: vice-présidente, Mme 
L.-J, Brazziel; secrétaire, Mme 
Maurice Denis; trésorière, Mme 
O. Juneau; conseillères, Mmes N. 
L'Heureux, A. Mailhot, A. Beau- 
regard, Lionel Leblanc. 

Mme Emile Dorais a été pen- 
dant 8 ans la présidente dévouée 
de la Ligue Catholique féminine | 
a Gravelbourg et s'est dépensée 
sans compter durant ce temps en| 
faveur de cette belle oeuvre. 

Les assemblées régulières re- 
prendront en septembre. Parmi 
les dames présentes à ja réunfbn 
nous avons remarqué: Mmes Sa- 
voie, Bouvier, O. Pellerin, P. Ha- 


E. Allard et Marchand, 


Dollard 

En vacances 
MM. Robert Roy et Jean-Marie 
Lefèbvre sont revenus du Collège 


de Gravelbourg. 
Mme D. Towle, de Shaunavon, 


| est en visite chez M. et Mme G. 


Hawkins. 

MM. Aurèle Arcand, E. Jac- 
quot et Monson sont allés à la | 
convention municipale tenue le 
16 juin à Swift Current. 

Mme Rouleau a eu la visite 
de son fils, Pierre, de Calgary, 
et de sa fille, Laurianne (Mme 
Rily), de Val Marie, ainsi que de! 
ses trois fillettes, | 

L£ L£ L 


Mme Desjardins, après avoir! 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SO-MOR"” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AWSENT. 
Prinee- Albert Sask. 
Téléphone 2834 


elle n'y fera qu’un court séjour. | passé un mois à l'hôpital de Gra- 
Elle se rendra ensvite à Mc-! velbourg, vient de se rendre chez 
Intosh, Ont, où elle espère re-!sa fille, Marguerite, à St-Victor, 
| faire sa santé, Nous lui souhaitons | où elle fera sa convalescence. 

lun prompt retour au milieu de | ME TUTR | 
nous. Cette année tous les élèves pu- 
lrent se rendre écrire l'examen 


M. Louis Monette, stationné à | français de !l'ACFC, car la 
Halifax, vient d'arriver pour plu-| journée fut enfin ensoleillée, 
sieurs jours chez ses parents, M.| mais par contre le lendemain 


et Mme Dominique Monette. MM. | nous eûmes une si forte pluie que 
et Mmes Oscar Lemay et Albert! le pique-nique de la Croix-Rouge 


AVIS SPECIAL AUX COMMISSAIRES D'ECOLE 


Toutes les annonces concernant les demandes pour institutri- | 
ces, imprimées dans un cadre, seront publiées au prix de $1.00 ! 
du pouce, par insertion. 


ON DEMANDE 
Instituteur où 
l'Ecole La Plaine 
sidence meublée. Ouvertur 
classes le Sat 
avec demande de salaire et tr 
férences pe 

qu'au 10 juillet 
comptant chaque 
dresser à M Albert-G. Perret, 
sec.-trés., Duck Lake, Sask,. 
SP.C. 


netitutr 


23 « in 


mois > à- 


ON DEMANDE 
Institütrice pour l'école 
ville no 610. Salaire, 
par annee 


New- 
$850.00 
La commission sco- 
laire fournit résidence meu- 
blée. Ouverture de l'école le 
26 juillet. S'adresser à M. A. 
St-Jacques, sec.-trés, Ecole 
Newville no 610, Lac Pelle- 
tier, Sask. 9P. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou ir 
l'école T 


sututrice pour 
no 4515, située 
St-Brieux. Maisc 
partiellement meublée 
jusqu'à mille dollars 
selon certificats et recomman- 
dations. Cours commenceront 
vers le 23 anût. Ecrire directe- 
ment à M, P.-J. Coquet, St- 
Brieux, Sask, 10C. 


Tills 
8 milles de 
nette 


Salaire 


a 


ON DEMANDE 


Institutrice pour l'école Vyner, 
DS. no 178. Nombre d'élèves: 
20, de nationalité anglaise et 
française. Grades I à IX. Sa- 
laire, $800.00. Maison (cot- 
tage) en partie, 
chauffage compris. Les de- 
mandes doivent être envoyées 
au secrétaire-trésorier avant 
le ler juillet. S'adresser à M. 
W. L. Boyd, sec.-trés, Vawn, 
Sask. sr, 


meublée 


M. et Mme Branger sont allés 
à Ponteix pour y visiter la mère 
de Mme Branger assez sérieuse- | 


ment malade. 


La réunion de la Croix-Rouge 
se tint chez Mme J. Moreau. Dix 
dames étaient présentes, Le prix 
du jour (2 serviettes) fut gagné 
par Mme Poulin. La prochaine 
réunion aura lieu chez Mme J.| 
Roy. 

Willow-Bunch 
Examens de français 

Environ une cinquantaine d'é- | 
ièves des diverses écoles de la 
paroisse se sont réunis au cou- 
vent le samedi 12 juin pour écri- | 
re les examens de l'AC.F.C. En 
général les élèves ont bien aimé 
leurs examens et ils n'attendent 
plus que les résultats pour con- 
firmer leurs espoirs de réussite 

L'organisateur local des exa- 
mens fut notre Président du co- 
mité paroissial, M. Sylvio Gré-| 
goire. Les surveillants dans les 
diverses classes furent M. le Vi- 
Caire, M. Emile Bouffard, Miles 
Cécile Lemieux et Yvette Cham- 
pigny. 


Le jeu de tennis dont on par- 
lait depuis quelque temps dans 
certains milieux, est enfin prêt 
à recevoir les joueurs. Le pro- 
blème des balles est résolu tem- 
porairement par le fait que nous 
avions des balles des années pas- | 
sées. 


| 

Baptême | 
Né à M. et Mme Henri Du-| 
rand, un fils le 12, baptisé le 13! 
juin sous les noms de Joseph-| 
Ernest. | 
Parrain et marraine, M. et Mme | 
Edouard Dionne. | 
Décès 

M. André Coursol a reçu ces| 
jours derniers la triste nouvel-| 


| 


le de la mort de son épouse, à 
l'hôpital. Nos sincères sympa- 
thies. 

L . . 


Nos étudiants de Gravelbourg | 
nous sont revenus ces jours der-| 
niers. Ce sont MM. les abbés| 
R. Rodrigue et R. Lemieux, MM. 
Gérard Clavet, Marcel Rodrigue, | 
André-Hubert Lauzières, et Al-! 
bert St-Yves. 

Le cinéma a rouvert ses portes 
au public ces jours derniers. Au- 
tant que possible, nous dunne- 
rons dans cette chronique la! 
classification des films présen- 
tés dans notre théâtre; cela 
pourra servir de guide aux habi- 
tués du cinéma, et leur permet- 
tra de choisir judicieusement les 
vues auxquelles ils veulent assis- | 
ter. 

26 juin: “Captain of 


| 
! 


| toutes spéciales seront dites tous 


| assistait, Le RP, Paquette pro- 


| qui se clôtura par le chant de | 


| La Frenière. 
" + 


| parents, M. et Mme Omer Dubé. 
» L L2 


| Mme Leslie Burnett, de Spring 


| est 
{sa foi. 


the | glise. Sa charité était aussi sans 


Clouds" —Adultes seulemen:. 
3 et 5 juillet: 
Sounds” —Convenable pour tous 


“The Bugle | 
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Cortes Professionnelles 


Prix minimum: $1.00. 


PHARMACIE DUNCAN 


2NBNUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT Sask 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX 
ORBILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10 Rdifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2110 Résidence 3350 
PRINCR-ALORRT, Sask 


ON DEMANDE 

trice pouvant enseigner || 
cuis et l'anglais aux 
grades 1 à X, pour école Tu- || 
pe no 4629, située à 5 milles 
du village de Delmas. Environ 
20 élèves. Pension à M4 de mil- 
le de le. Salaire $900. S'a- 
dresser à M. Antoine Richard, 
sec. D.S. Tulipe no 4629, Del- 
mas, Sask. 10C. 


Institu 


e frar 


1 ec 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


pour l'école Dinelle. Logis 

meublé. Grades 1 à X inciu- DOCTEUR LEBLOND 
sivement. 30 élèves. Salaire || 

$1 000 par année, Ouverture || MAUR, CHIRUROLIER 


(Blectre-Thérapie des amygéaies) 
Bureau et résidence Edifice Mitehell 
| Téléphone 3529 


| PRINCE-ALRERT, sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE #, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT. Sas 


FRANK D. CULP 


OPTOMBTRISTE 
(Bpéctaliste de ln vue) 
1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT Sask 


des classes le 2 août. S'adres- 
ser à M. E. Caillé, sec.-trés., 
Elstow, Sask. sr. 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour D.S 
St-Edmond no 884 Salaire 
$1,000. payé comptant tous les 
mois. S'adresser à M. Octave 
Carrière, sec.-trés., Stort- 
hoaks, Sask, 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice, 


comme principal pour l'école || mm 
de Ponteix (village) no 2369, K 

grades XI et XII. Salaire ini, || 027992% CN PUS Ge son époux 
tial, $1,200. ou plus, selon qua- || 44! est conducteur sur le che 


lifications et expérience, Réfé- || MIN de fer, 


Le service 


rences. S'adresser au Dr J.-0.- fut chanté 

K. Laflamme, D.C. sec.-trés., || 15 juin, à 10 h. 30, M. le curé of- 

Ponteix, Sask. 13P, ||ficiait, assisté de M. l'abbé A. 
| Moreau, de Pinewood, comme 

x L' _ | diacre, et du R. P. D. Audette, O, 
M, de Fort Frances, comme 

Le D.S. Regent no 5161 de- | sous-diacre. Les Dames de Ste- 

mande institutrice capable Anne dont Mme Marquis était 

d'enseigner ie français. Salai- || Membre, assistaient en corps, 

re $900. par année, Logis en MTS 


| 
partie meublé, situé au village | Bienvenue à ces nouvelles fa- 


24 élèves. Commencera le 20 || milles qui viennent de nous ar- 
août, Envoyer sa demande ain- || river: M. et Mme Dinicola et 
si que qualifications, âge et ex- | leurs quatre enfants; M, et Mme 
périence à M. R.-A. Marchil- || M. Cayer et leur fils; M. et Mme 
don,  sec.-trés,  Laventure, || M. Neault et leurs six enfants: 
Sask. 11P.C. || Mme Vinet et ses 3 enfants, tous 
de Vassar; M. et Mme J.-A. La- 

à e _. | rocque, nouveaux époux de 


Sioux Lookout, qui se sont éta- 
blis à Rainy River, 


En ONTARIO 


Fort Frances 


Le R.P. E. Paquette, O.MI.| 
nous a annoncé que la neuvaine 
du Sacré-Coeur commence au- 
jourd'hui, 23 juin. Des prières 


DEMANDES 
DES OSTEOPATHES 


OTTAWA-—L'Association cana- 
dienne des ostéopathes a présen- 
té au comité parlementaire de sé- 
curité sociale un mémoire dans 
| lequel elle demande que les ser- 
vices des médecins et chirurgiens 
ostéopathes (spécialistes des os) 


les jours pour nos soldats. 
LZ LL L 


Dimanche dernier, le 20 juin, 


| eut lieu le banquet de la Ligue | soient inclus en vertu de la loi 


du Sacré-Coeur après la messe 
de 8 heures. Mme Emile Cousi- 
neau, présidente de la ligue, y 


dans tout projet d'assurancé-ma- 
ladie “sur la même base que les 
services des autres branches de 
la profession médicale.” 


nonca le benedicite et après le 
déjeuner le programme com- 
mença par le chant ‘“O Canada” 
Le R.P. Paquette fit le toast au 
Roi; Mme Arthur Boudreau fit 
celui au Pape et Mme J. E. O'Don 
nel] fit le toast au R.P, Paquette. | 
Mme John Linehan était en! 
charge du programme musical. 
Une adresse lue par Mme L, F. 
Williams termina le programme | 


Vedette du théâtre 


“Dieu sauve le Roi”. | 

L2 L L2 
1 
Mlle Berthe La Freniére et] 


Mme D. St-Jean, de Bellingham, | 
Wash. visitent actuellement 
leurs parents, M. et Mme Fred| 


! 
Miles Mary Duvkmiki et Irène 
Grynol nous quittérent ces jours 
derniers pour Toronto. 
LZ LZ L£ 


M. Hervé Dubé, de Age 
canadienne, stationné à Souris, 
Man., était de passage chez ses Bryda-Rae King, autrefois at- 
tachée à la troupe de Orson 
Welles, remplira l'un des rôles 
principaux dans les pièces qui @e 
seront jouées à la radio à partir 
du mardi 29 juin, à 7 h. 30 du 
soir, heure centrale. Mile King 
a joué dans ‘“Passing of the Third 
Floor Back” et dans “The Man 
M. Jean-Baptiste Lamontagne| Who Came to Dinner” à Holly- 
est parti en visite chez sa fille, wood. Elle a dû quitter le théà- 
tre pour cause de santé. 


Nous regrettons d'apprendre 
que le petit David, fils de M. et 
Mme Onésime Frenette s'est 
fracturé un bras et est à l'hôpi- 
tal La Vérendrye. 

. L1 


Lake Lodge. 


Rainy River 


La paroisse vient de perdre une 
très dévouée paroissienne dans} 
la personne de Mme N. Marquis, | 
décédée à l'hôpital de St-Boniface | 
dans la nuit du samedi 12 juin. | 
Convertie au catholicisme il y a 
plusieurs années, Mme Marquis| 
toujours demeurée fidèle à| 
Elle assistait à la messe| 
et communiait tous les jours et 
ne manquait aucun office, à l'é- 


DOTOCIORCIS TS IIID NIUE 
Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Prince-Albert 


égale. 
Elle laisse dans le deuil sept 


enfants, dont trois filles et quatre | avenue Centrale 


Excellente cuisine, service 
prix tres 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHAKMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


de 
m 


remière classe à des 
érés. 


Lemay, de Ponteix, se sont ren- 
dus chez leurs parents pour cette ! 
| occasion. ? I! 


fut remis à dimanche prochain. | 
Les dames de l'Autel songent | 
aussi à un pique-nique paroissial. | 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Winnipeg, Man. 23 juin 1943 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Woodridge 


Le dimanche soir 6 juin, Son 
Excellence Mgr Cabana est venu 
confirmer nos enfants. Après l'en- 


trée solennelle dans l'église, Son | 


Excellence jugea à propos de 
questionner les enfants Maigre 
le manque d'instruction religieu- 
se donnée à l'école, la plupart ont 
assez bien répondu, grâce à la 
préparation catéchistique donnee 
uniquement par M. le curé durant 
quelques semaines. Son Excellen- 
ce auittait Woodridge lundi soir, 
aprés avoir confirmé 105 enfants, 
y compris missions de 
Woodridge 


ceux des 


Dupas de St- 
visite chez ses 


Mile Florence 
Boniface, est en 
parents 

L£ 


Le soldat Andy Hora est en 


congé chez sa mere Mme E 
Hora. Il est aussi nvité de M 
et Mme E. Læbleu 
“HAT TE 

La semaine dernière M, le cu- 
ré Joval a été appelé au chevet 
de Mme Henri Labarre, de Car- 
rick, dangereusement malade 


Elle a dû étre transportée immé 


diatement à l'hôpital Nous lui 
souhaitons un prompt retour et 
rétablissement 

. LL LA 


Mile Lucille Guilbault travail- 
le au 


bureau de poste, comme 
assistante de M. Louis Yvon 
s bon succès 


Nous lui souhaiton 
LL L LL 


M. K. MeCuaig nous a quittés 


\famille remercient sincèrement 
|tous les parents et amis qui leur 
ont témoigné des marques de 
|sympathies à l'occasion de la 
|mort de M. A. Desautels 


Marchand 


| Le dimanche 6 juin, Son Ex-| 
vint | 


cellence Mgr G. Cabana, 
cotiférer le sacrement de Confir- 
maätion à plus de trente enfants 
de ia mission 

Après la cérémonie, Son Ex- 
cellence adresse la parole à l'as- 
sistance, lui rappelle ses devoirs 
et, lui fait espérer que bientôt la 
mission aura un prêtre résidant 

En visite 


Le soldat Paul Gomien, du 
Nouveau-Brunswick, était en vi- 


| site chez lui récemment. 
LA L L£ 


Mlle Yvonne Barthelette était 
en visite chez ses parents récem- 
ment 

| . 

Notre jeune soldat de 15 ans, 

M. Achille Carpentier, est au 
| camp Shilo pour deux semaines 
Il devra ensuite reprendre son 
l'emploi à l'hôtel Fort Garry. 

1 L 2 n 
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… 


| Mile Harel nous a quittés pour 
allér travailler chez sa tante à 
Winnipeg. 


o * 


1 


14 diminche 13 a eu lieu la 
| première communion de 16 de 
nos jeunes enfants. 


._ St-Pierre-Jolys 


Lorette 


Notre pique-nique annuel 
aura lieu les 26 et 27 juin. 
Bienvenue À tous. 


CLUB SPORTIF TACHE, 


secrétaire. 
Saint-Lupicin 
Le 10 juin, M. H. A. Craig, 


agronome de la région, offrait à 
nos bonnes gens des vues ani- 
mées parlantes trés intéressantes, 
|sur l'élevage de la volaille et le 
| développement progressif d'une 
plante. Il nous montra également 


| le film, “Road to Victory”. Avant | 
club | 
Faure, | 


cette représentation, 
“Chantecler” de l'école 
représenté par sa présidente, 
Estelle Boulic, souhaita la bien- 
venue à M. Craig. Yvonne Lan- 
äreville, secrétaire du club, 
les minutes de l'assemblée, Alice 
Bourrier refit 
“Chantecler” ét Rita Landreville 
donna quelques avis pratiques re- 
cueillis parmi les petites expé- 
riences des membres du club qui 
lélèvent chacun et chacune 50 
poussins pour l'exposition de 
l'autornne prochain, Norman Da- 
vis, élève du grade VIII, parla de 
la ration iournalière à donner 
aux oiseaux de la basse-cour. Une 
intéressante saynéète, “Lucy 
Makes Trouble”, composition de 
Sr M.-Joseph, principale de l'é- 
cole et directrice du club, fut 
jouée avec entrain 

| M. l'agronome félicita les élè- 


le 


lut | 


l'histoire du club! 


Oscar Morissette, Louis et Ernest 
Ménard 


Remerciements 
La famille Achille Morissette 
remercie bien sincérement tous 
ceux qui lui ont témoigné leur | 
sympathie à l'occasion de son 
deuil. 

L L L | 
| Bapteme | 
| Viviane - Marie - Lorraine, fille 
de M. et Mme Célestin Nadeau 
Parrain et marraine, M. et Mme 


| Aimé Dureault, oncle et tante de 
l'enfant 


St-Jean-Baptiste 


Le 7 juin mourait muni des| 
sacrements, William Hogue, âgé 
d'environ 82 ans. Il naquit à St-| 
Charles, Man., vers 1861, de Jo-| 
seph Hogue et de Pélagie Tur-| 
cotte. Il demeura quelque temps| 
|à St-François-Xavier, puis à 
Osgoode, Sask. Il résidait ici de-| 
| puis un an et quelques mois. 1} 
|épousa Virginie Lavallée, qui 
lui survit, ainsi que six enfants: | 
| Louis, Clément, William, Joseph, 
| Arthur et Alice (Mme Louis Jo-| 
bin), de St-Jean-Baptiste; 4 frè-! 
res: Alexandre, Joseph, Patrice 
let Alfred; 4 soeurs: Mmes Sara} 
| Daignault, Philomène Beauche- | 
min, Louis Desmarais et Olivine 
Beauchemin. 
|  Conduisait le cortège, M. Albert 
| Perrault, et les porteurs furent 
| MM. Joseph Hogue, Arthur Ho-| 
gue, Roland Jobin, Antonio Jo- 
|bin, Hermas Roberge et Albert 


| 


M. et Mme Jos 
line Labossière) sont en visite 
chez M. Adolphe Labossière, pè- 
re de Mme Grenier. 


Grenier (Eve- 


Le 1! juin eut lieu la 5ème as- 
semblée des mères et des insti- 
tutrices. La prochaine et dernié- 
re réunion aura lieu le 25 de ce 
mois. 


Sainte-Agathe 


M: et Mme Jos Dorge annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
Juliette, avec M Arthur Vermet- 
te, de St-Jean-Baptiste, Man. Le 
mariage aura lieu en l'église pa- 
roissiale le samedi 10 juillet, à 


9 heures. 


LA * 


Les élèves du couvent de Ste- 
Agathe ont remporté un beau 
succès lors de la représentation 
de la pièce intitulée ‘“Ville- 
Marie”. Nos héros Maisonneuve, 
La Dauversière, Jeanne Mance, 
Marguerite Bourgeois, Dollard 
des Ormeaux, la famille Le Moy- 
ne, Takakouita et plusieurs au- 


tres passent sur la scène. 
LZ LL LL 


Pour la fête des pères, comme 
le dit la chanson, chacun a fait 
sa partie, “La grande fille et le 
petit gàs” 

Merci aux organisatrices de 
cette belle soirée: nos religieuses 
qui cultivent chez nos enfants 
des sentiments de vénération 
pour les parents, une noble fierté 
des ancêtres, une admiration pro- 
fonde et religieuse pour nos hé- 
ros du grand passé sous le dra- 


| Park”, 


AVIS SPECIAL AUX 

COMMISSAIRES D'ECOLE 
Toutes les annonces concernant les 
demandes pour Hinstituirices, impri- 
mées dans un cadre, seront p 

nn prix de #128 du pouce, par inser- 
tion 

Prix minimum 


ON DEMANDE 


Institutrice ayant diplôme de 
lère ou 2ème classe pour le 
district du village d'Otter- 
burne centre, no 1486, pour 
l'année 1943-44 Logis près de 
l'école, S'adresser à M. Léo 
Carrière, sec.-tréx., Otterburme, 
Man. 


ON DEMANDE 
Institutrice ayant diplôme de 
lère ou de 2ème classe, pour 
district de Théobald no 1415, 
pour l'année 1943-44. Salaire, 


$90.00 par mois. S'adresser à 

M. Robert Bessette, sec.-trés., 

Somerset, Man. (tél. 1-3-1). 
sc. 


ce fut Mme Aimé-G. Pa-| 
rent qui eut l'honneur de re- 
présenter les soudeurs et de bap- 
tiser le nouveau vaisseau en| 
brisant une bouteille de vin con- 
tre sa coque 

On présenta un bouquet et un 
plateau d'argent à Mme Parent 
à cette occasion de la part des 
officiers de la compagnie, et un 
service à thé et un autre bouquet 
lui furent offerts par l'Union des 
Soudeurs 

Petites Notes 

Mme Félixine Bérard, de 
Storthoaks, Sask., a rendu visite 
à sa fille, Mme Pierre Lavoie, | 
ainsi qu'à sa nièce, Mme Joseph 
Goulet, récemment. 

x E “ 

M. et Mme Joseph Jutras ont 
maintenant établi leur résiden- 
ce au village. 


| funeste et détestable, 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
Pour ob- 
pour 
fatigue des veux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 


de lunettes appropriées 
tenir du soulagement 


suels, CONSULTEZ LES 
Optométristes et Opticiens 


Ginhkleman 
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201 Féifce Kensinrton 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 
Tél. 22 «42 


Nous parlions français 


Les encycliques sociales 


LE MAL 


SOCIAL 


(Suite) 


NATIONALISME ET INTERNATIONALISME 


“Dans l'ordre des relations in- 
ternationales, de la même source 
sortent deux courants divers 
c'est, d'une part, le nationalis- | 
me ou même l'impérialisme éco- | 
nomique; de l'autre, non moins | 
l'interna- 
tionalisme cou impérialisme in-! 
ternational de l'argent, pour le- 
quel là où est l'avantage, là est 
la patrie.” (Pie XI, Quadragesi- 
mo Anno.) 

Ce texte de Pie XI, écrit en 
1931, constitue une vraie pro- 
phétie, une maitresse analyse de | 
la cause profonde et cachée de 
la guerre actuelle. Le nationalis- | 
me y est prévu deux ans avant | 
l'avènement d'Hitler en Allema- | 
gne. La doctrine de la monnaie | 
internationale qui nous est ac-| 
tuellement prêchée avec l'éta-| 
blissement d'un gouvernement | 
international est aussi prévue.! 


Mais voyons plutôt de quoi | 


ceux qui ont acquis le pouvoir 
dictatorial sur l'économie d'un 
peuple se servent de cette puis- 
sance pour l'unique intérêt de 
leurs ressortissants, sans souci 
des autres peuples. 

2) La subjugation de tous les 
Etats du monde à la volonté de 
ceux qu ont acquis puissance 
sur un où sur plusieurs Etats, et 
qui, à cause des intéréts qu'ils 
possèdent en divers pays, n'ont 
de souci ni d'affection pour au- 
cun pays en particulier et ne re- 
connaissent de fait aucune pa- 
trie, et poussent les Etats dont 
ils sont maitres à défendre leurs 
intérêts à eux plutôt que les in- 
térêts de leurs nationaux. Les 
pays qui furent soumis à l'Eta- 
lon Or sont un exemple de la 
sorte d'esclavage du pouvoir pu- 
blic que l'on peut prévoir lors- 
que l'Etat a le malheur de tom- 
ber aux 


£ mains des internatio- 
res de la nr re dont elles s'ac-| : : ” "avi ; utras étai , P stature déc i , ° 

la semaine dernière pour Centre | | auittèrent DE Hole Fe net mu ge + ET NE PE ne fleurdelisé. L'aviateur Yves Jutras était de | s'agit. La dictature économique | nawr, Toute l'économie nationa- 

Mine, Ont, où il doit prendre! Visite 6 CES A ilot lee ‘Oreille L ————— ——— passage dans sa famille récem-| est mauvaise: nous nous en som-| le deVient une fonction des pla- 

l'emploi comme chef de gare. | PE à a thé | ve VONT [ie er 77 0 le. Dunrea pr al gg ver Ont.,| mes rendu compte amplement | cements-or que veulent bien fai- 

Risaselaies Vol Artnu a CS | 2 ê \pa- afoe, Sask. | ; ut REP Da HA 

PAS 2 | fils de feu M. Arthur Laroche, est Le dimanche 13 juin, à la|gnait à l'orgue et M. D. Dupas et { pre 4 2 77 | Ses conséquences sont destruc- | re les seigneurs et propriétaires 

Sainte-Anne-des- |: visite chez ses parents, depuis grand'messe, le R. P. W. Sicotte, | Mlles Valcourt aidaient à la cho-| ,, M Maurice Boulet, de l'avia- M. Charles Ennis, M. Zacha- | ('1Ces de l'ordre: (a) Le prolétai-| du métal jaune, qui ne sont nul- 

Chênes le 4 juin. Il vient ainsi dans sa|O.MI, donna un beau sermon|rale sr ravages 2 pe est} à Robert. et Mme’ Noël Houle | !* *5t soumis à une dépendance | lement mandatés pour gouver- 

paroisse natale à tous les quatre |sur “La Presse Catholique”, et le| M. le curé officiait à la grand'-| sx pi à à “sie Dies “ sont malades actuellement: es. | ds autres à tel point que sa li-| ner. Abondance de l'or veut dire 

1 |ans. Depuis 1923 il est religieux, |sofr, à la salle paroissiale, il fit! messe de requiem ainsi qu'à la !P* É: pra n érons qu'ils se rétabliront bien- | berté d'homme elle-même en est| abondance de monnaie nationa- 

Visite pastorale frère Mariste à Wheling, West! une magnifique conférence sur le | sépulture. Boulet est maitre de poste à er mo set de : | détruite; (b) la famille est af-|le et prospérité dans l'industrie 

Le dimanche 30 mai, Son! Virginia, aux Etats-Unis, où il| “Journalisme”. Des vues animées| Nos sincères sympathies à la! Dunrea. RAT ÿ * * + faiblie, dispersée et le mariage | et prospérité dans l'industrie et 
Excellence Monseigneur Cabana| enseigne les grades supérieurs.|clôturèrent la réunion. | famille. | D APR A pa ET . 

arrivait dans notre paroisse pour | Nous lui souhaitons encore del Merci au Rév. Père orateur qui! da Mlle Blanche Gaboury est par-| Mlle Rolande Bouchard est de lui-même avili. C'est le plus for-| le commerce; râreté de l'or, sur 

ja visite pastorale et la confir-| nombreuses années à l'éducation! sut si bien nous convaincre de | Mme Hogue et ses enfants re- tie pour Winnipeg la semaine | retour de l'hôpital où elle a subi! midable assaut contre toute so- 


mation. De nombreux paroissiens | des jeunes, 
s'étaient rendus pour assister à | ; 
l'entrée solennelle de Monsei-| Séance 
gneur et à la confirmation de! Samedi après-midi, le 12 juin, 
88 enfants de la paroisse. | ainsi que le dimanche 13, les élè- 
Le soir à 8 heures une foule |4es de la Maison St-Joseph d'Ot- 
plus grande encore vint senager 
à la bénédiction du nouveau ci-|yne séance précédée d'un exer- 
metière, et entendre le R.P. L.!cice de gymnastique. On a beau- 
Desautels, OM. de la paroisse | coup apprécié cette pièce présen- 
du Sacré-Coeur de Winnipeg, qui|tée par des jeunes garçons. 


donna le sermon. 
. LL . 


Anniversaire 

Le mercredi 16, les élèves du 
couvent fétérent l'anniversaire de 
naissance du dévoué vicaire de 
la paroisse, M. l'abbé Oscar Bou- 
vet. Miles Léontine Côté et Rita 
Lapointe ont d'abord donné un 
duo musical, Le numéro suivant 
a été un chant d'éloge par les élè- 
ves des grades VI, VII, VIII, sui- 
vi d'une chanson intitulée “La 
petite maisonnette” par les toutes 
petites. Deux déclamations, ‘Les 


| quatre règ'es”, par Fernand Ra- 
Mme Emile De Coninck, de! 


| jotte, et “Si je n'avais voint de 
Jacob, Ont. est venue passer |]angue”, par Marie Dandenault, 
quelques jours chez ses parents.|furent rendus avec succès. 
Mlle Eveline Blanchette, de St-|tout a été très charmant. 
Boniface, Man. était en vacan- 


M. le vicaire remercia les reli- 
ce de quelques semaines chez ses | gieuses et les 


Baptèmes 


Joseph-Roland-Georges, en- 
fant d'Antoine Prairie et de Ma- 
rie-Ange Faucher. Parrain, Ed- 
mond Nolin, marraine, Léonida 
Faucher. 


L L L 
Berthe-Rose-Marie, enfant de 
Rosario Vandal et de Cécile Mo- 
reau. Parrain, J.-B. Perreault, 


marraine, Claire Boutin. 
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parents, M. et Mme F. Blanchet- | belle surprise, et nous assura en 
te. |même temns que son dévoue- 
"Fe Iment envers nous ne ferait 
Il y aura réception des Dames | qu'augmerter. 
de Ste-Anne le 8 août. Nous es- AE gd 
pérons qu'elles seront nombreu- Naissance 
bec L'UUS A M. et Mme Louis Gagné 
(Annette Delorme) es Ê 
issoloiitts A elorm est née une 


fille, baptisée sous les noms de 
Marie-Eugénie-Annette. Parrain, 
| M. l'abbe Jean-Marie Gagné, de 
Haywood: marraine, Marie-Loui- 


Mme Antoine Desautels et sa| 


fant. 


|  WASHINGTON —- L'Office de 


la production de guerre a révélé 
SIROP Dh DENTITION POUR ||la semaine dernière que les 


BEBE QUI PERCE SES | Etats-Unis ont fabriqué en mai 
DENTS | près de 7,200 avions militaires. 
{C'est une augmentation d'un 
| millier en deux mois et l'on pré- 
| voit que le chiffre de juin sera 
encore beaucoup plus élevé, 


Frottez légèrement sur genci- 


ves. 1! cesse de pleurer ins- 
tantanément, 


35e par poste 


terburne, sont venus nous donner | 


Le | 


se Gagné, oncle et tante de l'en-| 
| 


| l'importance 
cause, 


de cette 
la bonne Presse, 


grande 


Fannystelle 
Déces 
La paroisse de Fannystelle 
vient de perdre l'un de ses mem- 
|bres les plus estimés en la per- 
sonne de Mme Achille Morisset- 


te qui, le 11 juin, quittait la terre | 


| pour un monde meilleur. 


Mme Morissette, née Alice 


Beaupré, naquit à Dunrea, Man. | 


ile 9 septembre 1889. Depuis son 
mariage en 
!Fannystelle où elle se montra 
toujours vivement intéressée aux 
|oeuvres paroissiaies. Malade de- 


| puis 17 ans, cette énergique mère | 


|supporta avec un rare courage 
| ses continuelles souffrances, Un 
| véritable oubli de soi joint à une 
| admirable patience lui permet- 
| voirs et de conserver malgré tout 
jun sourire qui ne la quittait ja- 
| mais. 

La défunte laisse dans le deuil, 
|outre son époux et ses quatorze 
| petits-enfants, neuf enfants: Eva 


élèves pour cette! (Mme Emile Ménard), Jeanne] 


(Mme Lucien Guyot), Annette 
| (Mme Raymond Painchaud), tou- 
Îtes trois de Fannystelle; Paul, 
|soldat dans l'armée canadienne 
| outre-mer; Marguerite (Mme 
| Henri Choquette), de St-Norbert, 
let Gilberte, Lucien, Jean et Léo, 
encore à la maison paternelle; 
[un frère, M. Henri Beaupré, de 
| Dunrea; deux soeurs: Mme Dai- 
gneault, de St-Boniface, et Mme 
Edmond Poirier, de 
| Branch. 


siblement à l'hôpital de St-Boni- 


| face, munie des sacrements de la} 
{sainte Eglise et parfaitement ré- | 


volonté de 
fidèlement 


signée à la 
|qu'elle avait 
toute sa vie. 
Le service funèbre fut chanté 
par M. le curé dans l'église pa- 
roissiale le lundi 14 juin. 


servi 


Les porteurs furent: MM. Geor- 


lges et Aristide Godin, Henri et 


LES MACHINES ET LES HOMMES 
PLUS FORT QUE JAMAIS... 


Jamais autant qu'aujourd'hui a-t- 
bons instruments aratoires. ven PE 


Cette année les machines bien adaptées à - 
soins et solidement construites front We un 


Les services d'une organisation prête à rendre ser- + 
vice et bien équipée, établie dans le but de main- À 
tenir les machines à | 


ricoles en bo 
nécessaires et appréciés. de hunu res 
Constituée pour subvenir aux beso 
l'organisation Massey-Harris est pré- ne 00: sum, 
te à aider les fermiers du Canada 
dans les efforts qu'ils font pour pre- 
duire plus de denrées alimentaires 
en leur procurant le meilleur service 
ssible. Massey-Harris réalisera ce 
ut par l'intermédiaire de ses suc- 
cursales, de ses centres de distribu- 
tion et de ses centaines de mar- 
chands ivcaux 
Demandez à votre marchand Mas- 
sey-Harris local comment réparer et 
remettre À meuf voire équipement 
de ferme. 


MASSEY 
HARRIS 


Co. Limited 


Fondé en 1847 
Toronto Montréal Moncton 
Winnipeg Brandon Saskatoon 
Régina - Swift Current - Yorkton 
Calgary Edmonton - Vancouver 


doivent travailler | 


1906 elle résidait à! 


taient de faire face à tous ses de- | 


Fisher | 


Mme Morissette s'éteignit pai-| 


Dieu | 


| et chez M. Cléophas Major. 
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| Gareau. 


‘pris leurs occupations, 


mercient M. le curé pour sa gran- 
de bonté envers le cher disparu 
et toutes les personnes qui leur 
l'ont exprimé de la sympathie. 
Visiteurs 
Le R. P. Granger, O.P., qui est 
| en visite chez son père, M. Arthur 
| Granger, a prêché sur la dévo-! 
tion au Rosaire. 
Départ 
Le R. P. Bélanger, O.P., est re- 
| tourné à Québec. Nous lui offrons 
|nos meilleurs voeux de bonne 
santé. 


Saint-Léon | 


Le dimanche 6 juin fut bapti- 
sée par le R. P. S. Nivon, Edith, 


enfant de M. et Mme Léo Fortier. 
L2 LA LZ 


Le lundi 7 juin, un “shower” 
en l'honneur de Mlle Edith Lus- 
sier, à l’occasion de son mariage 
avec M. René Martel, eut lieu 
chez Mme Pierre Martel. Il fut 
organisé par Milles Marthe Labos- 
sière et Odile Rondeau. Un joli 
coffre en cèdre, ainsi que d'au- 
tres cadeaux choisis par les or-| 
ganisatrices, lui furent offerts. | 
| Mariage | 

Le jeudi 10 juin, à 9 h. 30, eut 
lieu le mariage de M. René Mar- 
tel avec Mlle Edith Lussier. M. 
| Pierre Martel accompagnait son 
| fils, et M. Rod. Lussier conduisait 
| sa fille, Edith. M. Martial Lus- 
|sier accompagné de Mile Rolan- 
| de Lussier, ainsi que M. Bernard 
| Martel avec Mlle Anna Lemieux, 
| étaient filles et garçons d'’hon- 
neur, 


L LA LZ 
De passage à St-Léon, Mme 
Honoré Rondeau, accompagnée 


de ses deux petits enfants, Elaine, 

et Paul, à l'occasion du mariage 

| de sa soeur, Mlle Edith Lussier. 
LZ 


M. Célestin Lemieux, sergent 
d#ns l'armée canadienne, est re- 
tourné à son poste. 

L2 L2 L 


Læ jeudi 10 juin, Mme Adrien 
Labossière reçut la visite de sa 
| mère, Mme Clément Lafrenière, 
de St-Vital, ainsi que celle de son 
frère, Albert, qui est dans l’ar- 
mée. Mme Thomas Lafrenière, 
de Somerset, les accompagnait. 

L L2 L 


Georgette Major, fillette de M 
et Mme Médéric Major, autrefois 
de St-Léon, maintenant à Fort 
William, était en visite récem- 
ment chez ses grands-parents, 
M. et Mme Théobald Labossière, 


Mme Joseph Rondeau (Luzina 
Gareau), de Fort Kent, est re- 
tournée chez elle avec sa fillette, 
Juliette, le 7 juin, après avoir 
passé 2 mois avec son père, M. 
Ovila Gareau, et son frère et sa 
belle-soeur, M. et Mme Arthur! 


Mme Eli Brousseau, aiisi que 
ses deux enfants Mme Alice 
Mitchell et Jackie, rendirent vi- 
site à leurs parents de St-Léon 
Mme Brousseau se rendit chez 
son frère, M. Octavien Bergeron., 

LZ L2 L 

M. Marius Labossière 

l'hôpital de Treherne. 
. LZ L 


est à 


Nos malades qui étaient à l’hô-| 
pital de St-Boniface sont tous 
revenus à leurs foyers et ont re- 


dernière. Elle a obtenu un emploi 
au Canadien National. Nous lui! 
souhaitons bon succès, | 


Otterburne 


Naissance 
A. M. et Mme Zéphirin Audet 
{(Simonne Bacon), est né un fils, 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Jacques-Hughes, 
L1 


M. et Mme Joseph Poirier ont| 
reçu de bonnes nouvelles de} 
leur fils Léo, arrivé récemment 
sain et sauf outre-mer. 


N.-D. de Lourdes 


Décès 

Nous avons le regret d'annon- 
cer la mort de M. Charles Sala, | 
décédé à Notre-Dame de Lourdes 
le 20 juin, à l'âge de 77 ans. Il 
laisse 3 fils: Désiré, Charles et! 
Henri, et quatre soeurs: Mlle Jo- 
séphine Sala, de Notre-Dame de| 
Lourdes, Mme Faure, d'Edmon- | 
ton, Mme Morton, de Calgary, et 
Mme Collet, de Penticton. | 


Saint-Norbert 


Les élèves de nos deux écoles 
du villages ont eu l'avantage de | 
suivre les exercices d'une retraite | 
prêchée par le R. P. Sabourin, 
s.j, du collège de St-Boniface. 


Le 8 juin il y eut une grande 
réception chez la famille Albert 
Cormier en l'honneur de leur fils | 
aîné qui vient d'épouser Mlle Le-| 
clair, de Gravelbourg. Tous les 
membres de la famille ainsi que | 
plusieurs parents de la ville) 
étaient présents. | 
L1 L 


Les 13 et 14 avait lieu au Cou-! 
vent l'exposition annuelle des 
travaux manuels. Cette riche 
coliection fit l'admiration de 
tous. Plusieurs visiteurs se rendi- 
rent examiner les ouvrages exé- 
cutés par les enfants. On re- 
marquait entre autres, M. et Mme | 
Rogers, M. l'Inspecteur et son 
épouse. 

Nous sommes également fiers 
de notre école-ménagère de St- 
Noïbert. Sans nuire à leurs! 
études nos élèves peuvent suivre 
un cours très élaboré de cuisine, 
de couture et de tissage. 


Letellier | 
Tirage | 

Le couvre-pieds fabriqué par! 
Mme A.-J. Dionne a été tiré au| 
sort en mars dernier, il fut ga- 
gné par Mlle Lydia Machdanz, | 
de Letellier. Les recettes furent | 
de $4425 au profit de la Croix-| 
Rouge. Merci à Mme Dionne et 
à tous les acheteurs de billets. | 

Naissance 
M. et Mme Aimé-G. Parent 
(Yvonne Corbeil), domiciliés à! 
Prince-Rupert, C.B., ont le plaisir | 
d'annoncer à leurs parents et 
amis du Manitoba la naissance 
d'une fille le 30 avril, baptisée le 
16 mai sous les noms de Marie- 
Elaine - Yvette - Norma. Parrain 
et marraine: M. et Mme Odilon | 
Bois, de Letellier, représentés | 
par M. et Mme Donat Hamelin. | 
LL L2 

Le journal de Prince-Rupert | 
publie la nouvelle qu'au lance- 


| Hamel, 


une opération pour l'appendici-| 
te. | 
* * * 

M. David Ayotte est de retour | 
de Flin Flon, Man. où il a passé | 
quelques mois. | 


Laurier 


Le 26 mai, il y eut exposition 
à la salle paroissiale des travaux 
de couture et de bois exécutés | 
par les enfants de l'école du vil-| 
lage. Les nombreuses personnes 
venues la visiter ont pu se ren- 
dre compte de la somme de tra- 


| vail fournie par les enfants sous | 


la sage direction de nos Reli-| 
gieuses et de Mille McConnell, de | 


| Dauphin. Un i petit concert | 
| p UP | professionnel 


fut présenté par les élèves, dont 
voici le programme: O Canada, 
bienvenue par M. le curé Pier-| 
quin, causerie en anglais par le 
R.P Faure, Professor's Bravery,| 
The Country Girl's Creed, 1ère et 
2ème années, chant _—Apothéose | 
à Ville-Marie, Mother's Blunder, 
l'examen ge la petite soeur, Hom- | 


| mage à la langue française, cau- | 


serie par Mile MecConnell, en-| 
semble rythmique—1lère, 2ème et | 
3ème année couture, Mme Smith, | 
présentation des diplômes et des | 
prix. Dieu sauve le Roi. 

Les prix furent distribués| 
comme suit: 3ème année: Agnès | 
Grace Rocknell: 2ème, 
année: Muriel Lindsay, Rita Ros- 
sier; lère année: Irène Bou-| 
chard. Lorraine Jeannotte. Peti- | 
tes filles: Alice Jeannotte, Deni- 
se Theririen, ère année: Gar-| 
cons: Hervé Molgat, Adrien 
Jeannotte. Petits garcons: Char-| 
les Miron, Louis Dheilly. 

L2 . L 


Le 5 juin, à la salle paroissiale, | 
première réunion de la Fédéra-| 
tion des cultivateurs manito-| 
bains, sous la présidence de M. 
René Mignon. 

L'orateur, M. le curé, -indiqua 
ce qu'était cette Fédération et le 
but à atteindre. Pour finir il par- 
la de la Caisse Populaire établie | 
a Lauriér depuis bientôt deux| 
ans, et par des chiffres il prouva| 
que cette Caisse était en voie de 
progrès. Après cette vauserie eut | 
lieu le choix des délégués pour 
les conventions de Dauphin et de 
Brandon. Quelques résolutions 


| furent adoptées, entre autres cel- 


le de faire du recrutement à do- 
micile, 
LA 


Mariage 
PENNARUN-GAMACHE 


Le mardi 15 juin, à 8 heures 
du matin, en l'église de N.-D. des 
Victoires de Laurier, Mlle Alice 
Gamache, fille de M. et Mme Ro- 
muald Gamache, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Roger Penna- 
run, fils de M. et Mme René Pen-| 
narun, de Kergwhenan. La béné- 


diction nuptiale fut donnée par| 
M. le curé. La messe fut chantée 
par les jeunes filles de l'école 
sous Ja direction de la Rév. Soeur | 
Gustave, Un grand nombre de 
parents et d'amis y assistaient. | 
Dans l'après-midi le jeune couple | 
partit en voyage. Nos meilleurs 
voeux de bonheur l'accompagne. | 
Baptéme 

Le 13 juin fut baptisée Marie- 
Françoise-Adélaïde, fille de Louis | 
Lavoie et de Berthe Duruisseau 
Parrain et marraine, M. et Mme 


| 
1 


| ment d'un fréteur le “Nemiskam Julien Létain, ; 


| sociétés sont amoindries et dé- 
| truites, jusqu'à l'asservissement 


| des autres dans le domaine du 


| terre, selon leurs besoins réels 


ciété: pas de famille, pas de s0- 


| ciété possible; la famille est la 


première et la plus indispensa- 
ble de toutes les sociétés dont 
s'entoure l'homme; (cles autres 


de l'Etat lui-même. Ce sont là 
quelques-unes des conséquences | 
du mal que nous avons rapide- 
ment analysées. 

Dans la suite des conséquen- 
ces de cette dictature, il faut! 
arriver à un dénouement. Tout 
comme le principe de rivalité et 
de liberté absolue à la cupidité 
avait détruit la société dans ses 
domaines familial, industriel, 
et civil pour en 
arriver à la dictature dans l'a-! 
rêne nationale, le même princi- | 
pe devait détruire la société in- | 
ternationale précisément à l'é- 
poque où tout le monde parlait 
de ‘société des nations’! Telle| 
fut toujours ia manoeuvre de 
l'Ennemi. Il est menteur et père 
du mensonge. On parle de socié- 
té des nations et de fraternité 
des peuples, et dans le même 
temps, on les fait rivaux les uns 


pain quotidien, dans le domai- 
ne économique! La guerre de- 
vait fatalement résulter. Au- 
jourd'hui on parle de force in-| 
ternationale pour garder dans 
l'ordre les peuples bandits. On} 
parle de réduction de la souve- 
raineté nationale et d'un super- 
état mondial. On parle d'une 
super-banque mondiale qui gar- 
dera la comptabilité de tous les 
peuples et leur fera les alloca- 
tions de crédit qu'elle jugera né- 
céssaires, ledit crédit devant ser- 
vir de base à toute monnaie ‘na- 
tionale’. Il va sans dire que ces 
allocations de crédit seront des 
dettes des natjons à cette super- 
banque mondiale! Comment ne 
pas penser avec Pie XI: “pour le-| 
quel là où est l'avantage, là est la | 
patrie"! | 

Analysons donc de plus prés 
et plus en détail la distinction 
que nous à faite le grand Pape! 
sociologue de la division finale | 
dans le dernier degré des con-! 
séquences de la dictature écono- | 
mique: | 

1) L'affranchissement tota:! 
d'un Etat sur tous les Etats du 
monde dans le domaine écono-| 
mique, et l'établissement de sa 
domination pour répondre à la} 
poussée de ses ressortissants qui! 
pourront ainsi se procurer en- 
vers et contre tous, toutes les 
denrées et richesses de toute la} 


ou imaginaires, parce qu'ils se- 
ront devenus les maitres de la 
terre. C'est ce que Pie XI appelle 
impérialisme économique. C'est, 
la force qui dominera, sans con- | 
sidération de la justice et de la 
charité envers les autres peu- 
ples. C'est le nationalisme écono- 
mique, et il est facile d'y poor | 
naître la doctrine qui rendit Hit- | 
ler le maitre d'une Allemagne 
vaincue et appauvrie. Le nation-| 
lisme économique arrive quand| 


lequel on n'a aucun contrôle 
veut dire disette de monnaie na- 
tionale, stagnation de l'industrie 
et du commerce, A cette lumiè- 
re, surveiller les propositions de 
Keynes en Angleterre (sans or, 


| simple création d'une banque de 


crédit international, 
de toute souveraineté nationa- 
le). Surveiller aussi le projet 
soumis aux Etats-Unis par Mor- 


au-dessus 


| genthau, à base d'or, celui-là. Le 


premier, (Keynes) appellerait la 
base (le maitre) internationale 
“Unitas’”'. Le deuxième, (Morgen- 
thau) appellerait la base interna- 
tionale ‘’Bancor’”. Dans les deux 
cas, aucun Etat n'aurait de puis- 
sance ou de contrôle sur cette ins- 
titution internationale, qui au- 
rait l'appui d'un gouvernement 
international bien pourvu de 
toutes les armes nécessaires 
pour soumettre un Etat révolté 
ou ‘agresseur'! Comme la porte 
est toute grande ouverte à la 
puissance des futurs propriétai- 
res du crédit ou de l'or interna- 
tionaux! Comme ce sera facile 
pour eux de ne reconnaitre au- 
cune patrie, d'être des patriotes 
‘mondiaux !" 


Bien remarquer, avant de 
pousser plus loin notre analyse, 
que Pie XI flétrit et dénonce les 
deux dénouements ultimes de la 
dictature économique. I1 ne, fait 
pas de choix et n'exprime pas 
de préférence. Tous deux sont 
funestes et détestables comme la 
cupidité qui est leur mére. Nous 
ne pouvons pas en rien atten- 
dre de bon. 


Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man, 


L'Eglise est comme un orgue 


aux accords puissants, dont l'ar- 
tiste divin frappe incessamment 


{ies innombrables touches-Chan, 


MORICE. 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
plus complètes au sujet des Soins de 


Beauté, en des locaux gais et moder- 
nes. Les écoles de beauté MARVEL, 
sont sous la direction de MME EF. 
DODGE, spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse experte, Hen- 
seignez-vqus au sujet des prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés. 


Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg 

Enregisirées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. : 

2C 


— a 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE .: PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ane d'expérience 


365-501, rue Dubue Tél 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


RE EN EERES 


PAGE QUATRE 
A la Cathédrale 


Le Bulletin FParoissial conte- 
nait dimanche dernier un arti- 
cle sur la Chapelle Sainte-Marie 
Il était aussi question d'une 
école que l'on devrait ouvrir à 
l'automne, Une telle initiative 
s'impose. Tous sont au courant 
des difficultés pratiques que re- 
présente ce projet. Espérons que 
l'on pourra le réaliser 


FETE-DIEU 


imanche prochain on fera la 
solennité de ia Fête-Dieu. Dans 
la soirée, À sept heures, aura 
Leu la procession traditionnelle 
dans notre ville. Le parcours est 
le suivant: rues Taché, Notre- 
Dane, Collège jusqu'au Parc 
Provencher. Le retour se fera par 
Saint-Jean-Baptiste, 
Langevin et 


les rues 
Hamel 


Dates des prochaines 


retraites 
Du 2 su 5 juillet -Pour filles 
qu a nt en ville (3) 


Du 5 au 9 juillet... Femmes ma- 


/ ! 
riées. Prédicateur: R. P. Zéphirin, 
{r 
Du 27 au 31 juillet — Jeunes 
fille Prédicateur, M, l'abbé L 
Bla 
. LL LL 
APPEL 
aux | mes et jeunes gens qui 
voudraient bien fournir quelques 
heures de travail à la Maison des 
Retraites: menuiserie, peinture, 
etc 


Venez en aide 


aux matelots 
du H.M.CsS. 
St. Boniface 


Les jeunes filles du ‘’Mine- 
swecper Auxiiary'” s'effor- 
cent de prélever des fonds 
pour fournir aux jeunes gens 
qui servent sur le H.M.CSs. 
St, Boniface, ainsi appelé 
d'après le nom de notre ville, 
toutes les douceurs et les 
choses nécessaires. 

On fera une perception à 
domicile du 6 au 13 juillet. On 
demande votre aide pour cette 
cause si digne. 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 


Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 


190, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


à EAGLE 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 


NORWOOD 
Rés: 203 177 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'eglises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 


Tél. 202 961 


SOYEZ PRÊTS 


"MARGOT" 


Ce drame en 3 actes sera 
répété dans la salle du Coi- 


Cathédrale 


lège, le 28% ‘uin au soir, à 8 
b. 15. 

Offrande libre, au profit de 
l'oeuvre des retraites fermées. 


d'un 
pa à Mme 
G.C. MacLean 


Mme George C. Maclæan, é- 
| pouse de Sen Honneur le Maire 
| de St-Boniface, a été choisie pour 
présider au baptême d'un balay- 
leur de mines qui portera le nom 
de St-Boniface. Le navire sera 
[lancé à Port Arthur à la fin de 


| juin. 
: 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 


MacLean 


Mme George C. 


intéressée à toutes les oeuvres de 


Rouge dont elle fut l’une des 
Boniface et au Norwood. 

Deux fils de Mme MacLean ser- 
vent dans les forces armées du 


| Canadian Naval College, à Royal 

Roads, Victoria, et Gordon, dans 
l'artillerie canadienne, est outre- 
mer depuis un an et demi. 

Son Honneur le Maire accom- 
| pagnera Mme MâcLean à Port 
| Arthur pour la cérémonie du 
| lancement du H.M.CS. St. Boni- 
| face. 


Succès de la 
visite de Mme 
de la Durantaye 


Mme de la Durantaye, direc- 
| trice adjointe du Service des 
Consommateurs à la Commis- 
sion des Prix et du Commerce en 
temps de guerre, a fait une tour- 
née au Manitoba français la se- 
| maine dernière. 

| Mme de la Durantaye a or- 
ganisé dans tous les centres 
| qu'elle a visités des comités pour 
| surveiller les prix en temps de 


-| guerre, Elle a ainsi établi des a- 


gents de liaison qui communi- 
queront avec le bureau de Win- 
nipeg. Aù bureau régional, il y a 
| une parfaite bilingue. Toutes les 
| dames de langue française pour- 
ront s'adresser à ce bureau en 
français. Mme de la Durantaye 
| passera quelques heures au Ma- 
| nitoba à son retour de l'Ouest. 
| 
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Elle parlera à St-Jean-Baptiste 
le 4 juillet au soir. On compte 
qu'il y aura encore là une belle 
foule. Mme de la Durantaye s'est 
| déclarée enchantée de son pas- 
| sage au Manitoba et tous ses 
| compatriotes ont été heureux de 
| la rencontrer. 
| DEUX CANDIDATS CONTRE 
SMUTS EN AFRIQUE-SUD 


|comté de Standerton. 


guerre, en particulier à la Croix- | 


pays: Robert, dans la marine ca- | 
nadienne est actuellement à sui-| 
vre un cours d'officier au Royal! 


PRETORIA—Aux élections gé-| “ Û - 
|nérales du 7 juillet prochain en| ee d'ajouter au brillant de la 

Afrique-sud, deux candidats op-| fête. 
posés à la participation du pays! h 
à la guerre, feront la lute au pre-| SUT l'estrade, Son Honneur le] 
|mier ministre Smuts, dans son! juge Roy les salua au nom de| ment heureuse du foyer en com-| Boniface, 
Ce sont! us et invita successivement di- | pagnie d'une épouse admirable: 


élevée à la prêt 
Le samedi de la Pentecôte 
chaque année, est un jour parti- 
culièrement déterminé pour les 
ordinations aux ordres sacrés, 
dans la plupart des divcèses. | 
A la cathédrale de St-Bonifacs, 
le 19 juin 1943 restera une date 
mémorable dans la vie de l'abbé 
| Edouard Fontaine, fils de M. et! 


Mme Philias Fontaine (née Délia 12 cathédrale, comme prêtre as-| fédéral de l'Agriculture intitulé 


Laplante), puisque S. Exec. Mgr! 
G. Cabana a consacré “prêtre! 
pour l'éternité”, cet enfant de no- | 
| tre ville, Grande et touchante cé- 
| rémonie que celle d'une ordina- 
tion sacerdotale qui fait d'un! 
homme de ce monde, le ministre | 
de Dieu et l'ambassadeur de Jé-! 
sus-Christ Aussi, l'imposition | 
des mains de l'évêque, qui suit le| 
chant des Litanies des Saints, | 
laisse toujours une impression | 
| profonde dans l'âme de tous ceux | 
! qui participent ou assistent à cet- 
|te cérémonie, l'une des plus im- 
| portantes de toute l'ordination à | 
| la prêtrise. Tour à tour, après | 
|Mgr  l'Archevêque - Coadjuteur, 
| une trentaine de prêtres séculiers | 
et réguliers ont imposé les mains! 
|au nouveau prêtre, coopérant | 
| ainsi à la prière consécratrice du | 
| Pontife. Mgr W.-L. Jubinville, V.| 
1G., P.D. le KR. P. M. Lavigne, O | 
|MI, provincial des Oblats et | 
prêtre assistant à cette grand'- 
messe, les RR. PP. A. Bernier, | 
SJ. A. Chicoine, SJ. J. Beau- | 
pré, S.J., L. Hardy, SJ, E. Ger- | 
vais, SJ, J. Sabourin, SJ, A. 
| Samaan, S.J.,, T. Paradis, O.M.I., | 
G. Leblanc, OMI, Z. Magnan,| 
| O.MI, F. Thibault, OMI, et les| 
abbés J.-Ad. Sabourin, J.-M. Mi- | 
reault, E.-A. Halde, D. Lamy, L.|! 
Primeau, L.-A. Fortin, J. Bella- 
vance, U. Forest, A. Decosse, Ad. | 
| Couture, R.-G. Bélanger, Léo! 
Blais, J. Robert, J.-C, Massicotte, | 
|{J. Jolicoeur, C. Palmer, I. La-| 


bres du clergé formaient couron- | 
ne autour du jeune confrère. | 
| À cette même cérémonie, deux 


: 11 > y ac , 
| principales organisatrices à St-|jeunes Clercs reçurent les ordres | qu'on y trouve 


mineurs de Portier et de Lec-| 
teur; ce sont le KR. P. Racicot, S. 
J, et l'abbé David Roy, et trois! 
autres, les deux ordres mineurs! 
d'Exorciste et d'Acolyte: les ab- 
bés Charles Désorcy, Charles 
| Empson et Léopold Sabourin, 
| tous étudiants en théologie pour 
| notre diocèse, La veille au soir, | 
Île R. P, Racicot, SJ. et l'abbé! 
| Maurice Bonneville avaient été | 
| tonsurés par S. Exc. Mgr Cabana, | 
dans sa cathédrale, Le chant de| 
[la messe d'ordination fut exé- 
| cuté par les élèves du Collège de | 
St-Boniface, sous la direction du | 
R. P. M. Caron, SJ, recteur, | 


M. et Mme 


Le mardi 15 juin, M. et 
| Mme Ernest Gagnon, 161, 
boulevard Dollard, célébraient 
[le vingt-cinquième anniversaire 
| de leur mariage. Ce fut l'occa- 
| sion d'une remarquable démons- 
| tration d'estime de la part de 
| leurs amis, de Saint-Boniface 
let de Winnipeg. Ces amis, au 
| nombre d'environ deux cents, se | 
| sont réunis dans la salle des! 
séances du Collège, et c'est dans | 
ce vaste et beau décor qu'ils ont 
| présenté leurs voeux aux jubi- 
laires. 


Parmi les convives se trou- 
vaient les parents de madame | 
| Gagnon, l'honorable juge-en- 
| chef de la province et madame 
| Prendergast; leur présence ajou- 

ta à la joie de tous. Notons aussi 
| la présence de Son Honneur le 
maire de Saint-Boniface et ma- 
dame ja mairesse; avec eux se 
trouvaient plusieurs échevins ac- 
compagnés de leurs épouses. 
| M. et Mme Gagnon firent leur 
entrée dans la salle au son d'une 
| musique d'orchestre, et durant 
| toute la soirée cet orchestre con- | 


| 
( 
1 


Lorsque les Jubilaires parurent 


Noces d'argent de 


rise 
Première messe 


La fête de la très Sainte Tri- | 
nité, célébrée le 20 juin, nous a! 
donné le magnifique spectacle | 
d'une première messe chantée | 
par le nouveau prôtre de la veil- 
le, qui était servi à l'autel par M | 
abbé Edmond Lavoie, curé de! 


| 


| 
[l 
| 


| 


M. l'abbé E. Fontaine 


sistant, et par les abbés L. Morin! 


et L. Turcot, 
sous-diacre. 


Mgr W.-L. Jubinville, V.G.! 


comme diacre et! 


donne le sermon de circonstance, | 
exposant avec une éloquente con- 
viction le rôle du prêtre comme 
représentant de Dieu après des 
hommes. 


Le prédicateur fait, en termi- 
nant, un très sérieux appel en 
faveur des vocations sacerdotales 
et religieuses. Il signale avec force 
la grave responsabilité des pa- 
rents chrétiens qui ne favorisent 
pas, chez leurs enfants, l'éclosion 
d'une vocation à la prêtrise ou à 


Mme MacLean s'est toujours | haie et L. Turcot, tous ces mem-|ia vie religieuse. 


L'esprit de foi semble avoir 
tellement diminué, et la peur du 
sacrifice devient si générale, 
assez sûrement la 
vraie raison du petit nombre des 
ouvriers employés à la vigre du 
Seigneur. Et pourtant, la parole 
de la sainte Ecriture reste tou- 
jours la plus exacte vérité: “Il 
y a beaucoup d'appelés, mais peu 
d'élus.” 

De si belles et pieuses fêtes ne 
sont-elles pas de nature à ré- 
jouir les parents chrétiens de 
tout nouveau prêtre, et à exciter 
chez les autres, témoins de pa- 
reilles cérémonies, une ardente 
prière en faveur des vocations 
sacerdotales et religieuses. 


Léonide PRIMEAU, ptre. 


E. Gagnon 


guerre et à déjà participé aux 
combats navals. 


Son Honneur le maire McLean 
porta la parole en angiais, 11 fit 
remarquer avec beaucoup d'à- 
propos que M. Gagnon avait été 


Mile Eveline Le’ Blanc du mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture 
sera parmi nous la semaine pro- 
chaine. Elle entretiendra nos da- 
mes sur le sujet des conserves | 
alimentaires qui ont une très 
grande importance en temps de 
guerre. Elle leur distribuera un 
nouveau bulletin du ministère 


“Conserves de guerre-Confitures | 
et Gelées.” | 

Voici l'itinéraire que suivra 
Mlie Le Blanc dans sa tournée 
au Manitoba: le lundi 28 juin! 
au soir, Ste-Rose-du-Lac. Les pa- 
roissiennes des villages environ 
nants sont invitées à y assister 
Le mardi 29, Ste-Anne; le mer- 
credi 30, St-Eustache; le jeudi 
ler juillet, St-Malo: le vendredi 
2 juillet, La Broquerie 

Le lundi le 5 juillet Mlle Le 
Blanc visitera Lourdes et le len-} 
demain elle se rendra à St-Clau- 
de. Le mercredi 7 juillet elle se- 
ra à St-Boniface puis ira au 
Sacré-Coeur de Winnipeg. Le 
jeudi 8 elle parlera à Ste-Agathe 
et le vendredi 9 à St-Jean-Bap- 
tiste 

La visite de Mile Le Blanc se 
fait sous les auspices de la So-! 


|ciété d'Enseignement Postsco- 
laire, Nous sommes certains que | 
notre distinguée compatriote, 


| dont la réputation comme con- 


férencière est déjà faite, rece- 

vra partout l'accueil le plus cor-| 
dial. Les dames et maîtresses de! 
maison se rendront nombreuses | 
à ces causeries qui porteront sur | 
le sujet si pratique de “la mise 

en conserve en temps de guerre”. | 


Mariages 


DUSSAULT-TREMBLAY | 
Le mardi 15 juin, à 8 heures, |! 


en la chapelle de la cathédrale | 
de St-Boniface, le capitaine-au- | 
mônier Maurice Dussault, OM. 
frère du marié, a béni l'union de 
Fernande-Noëlla Tremblay, fille 
de M. et Mme J.-P. Tremblay, 
avec M. René Dussault, fils de 
M. et Mme Siméon Dussault,. 

A l'issue de la cérémonie, un 
déjeuner fut servi chez les pa-| 
rents de la mariée, M. et Mme 
J.-P. Tremblay, 277, ave Proven- 
cher. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces à Clear 
Lake. A leur retour ils réside- 
ront sur la rue Hamel, St-Boni- | 
face. LR M: | 

EASTON-LOISELLE | 


En la cathédrale de St-Bonifa- | 
ce, le lundi 14 juin, à 9 heures, | 
M. l'abbé L. Lahaie, vicaire, a | 
béni le mariage de Marie-Yvette 
Loiselle, fille de M. et Mme aAr-| 
thur Loiselle, avec M. Gerald| 
Elroy Easton, fils de M. et Mme 
Alex. Easton, de Victoria, C.B. 

Mme M. Dugal touchait l'or- 
gue pendant la cérémonie. 

Une réception eut ensuite lieu 
à la résidence des parents de la 
mariée, M. et Mme Arthur Loi- 
selle, 235, rue Dumoulin. | 

Les nouveaux époux sont en- 


comme un agent de liaison entre | suite partis en voyage de noces 


anglaise de la ville et par ses 
qualités d’entregent avait con- 
tribué efficacement à créer en- 
tre les deux races une atmosphè- 
re améliorée. Son Honneur ap- 
puya surtout sur les services que 
M. Gagnon avait rendus au pu- 
blic à titre de greffier de la ville 
de Saint-Boniface; et, en fin de 
discours, le maire se fit l'inter- 
prète de tous pour offrir aux 
jubilaires un service à thé en 
argent. 


Montèrent aussi sur l'estrade, 
pour offrir leurs félicitations, des 
représentants du Kiwanis Club 
et des Chevaliers de Colomb, 11 
est facile de deviner que la ré- 
ponse de M. Gagnon fut émue. 
Notre bon ami trouva cepen- 
dant la manière de joindre aux 
sentiments de la reconnaissance 
cette note d'humour qui fait 
comme partie de sa physiono- 
mie. Il évoqua la vie constam- 


Mme I. J. Hansen, indépendante, ! V€rs Orateurs. Le premier d'entre | il nomma ses enfants: Jacqueline, 


et le nationaliste J. F. Ludorf. 


Marie est la messagère et la 
distributrice de la joie, parce que 
c'est elle qui nous a donné Jé- 
sus. 


> 


Vous pouvez aider grandement l'EFFORT DE GUER- 
RE TOTAL DU CANADA en vous procurant votre 


charbon pour 
S'il vous plaît, PLACEZ 


l'hiver prochai:, 


MAINTENANT. 
VOS COMMANDES DE 


BONNE HEURE, car les expéditions des mines sont 


lentes, et nos facilités de 


livraisons sont restreintes. 


eux fut M. l'avocat Beaübien, | 
| CR., qui sut rappeler heureuse: | 

À 1! 
ment les diverses phases de la! 


Noélline, Bernard le marin: il 
remercia son illustre beau-père 
et madame Prendergast d'avoir 


|la partie française et la partie! à Victoria, C.B. A leur retour, ils 


résideront à St-Boniface. 


Petites Notes. 


Fiançailles | 

M. et Mme Raoul Leduc an-| 
|noncent les fiançailles de leur 
fille, Lorraine, avec M. Raymond | 
Poitras, fils de feu M. Emile 
Poitras et de Mme Poitras. Le 
mariage aura lieu en la cathé-| 
drale de St-Boniface, le lundi 28 
juin, à 9 heures. 
L L 


* 


Le soldat Walter Poitras, du 
corps médical de l’armée cana- 
dienne, est arrivé à St-Boniface | 
le dimanche 20 juin, après 2 ans | 
de service outre-mer. Il passera | 
un congé de quelques mois avec | 

| son épouse et ses deux fils qui! 
| résident à 542, rue Aulneau. 


L£ LA L 4 
| On remarque également à St-| 
Mme Paul Wilson! 


(Marie-Paule Bérubé), et son: 
fils, Georges, en visite pour deux | 
mois chez ses parents, M. et Mme | 
P.-E. Bérubé, 503, rue de la Mo- | 
rénie. | 


carrière de M. Gagnon: son arri- | fait ce soir-là partie du groupe ! ne 


vée au Manitoba en 1910, son en-! 
trée au service de la cité en 1911 | 
et simultanément à la Cour de! 


gérance des affaires de l'Hôpital |! 
Général des RRSS. Grises. M.| 
Beaubien fit un délicat éloge | 
des deux époux et signala qu'en! 


nard, est dans la Marine de | 


| 
—@—p2p——————_—_—————! 


Soyez prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 
dans les 
VOUTES air-climatisées 


| toutes les formes. 


des amis; à ces amis eux-mêmes, 


il présenta des hommages tou- | 
1 k chants de sincérité. Au cours de | 
—— | comté; en 1933, sa promotion à la| ses deux allocutions, française 


et anglaise, M. Gagnon montra 
toute l'affection qu'il portait à 
la communauté des RRSS. Gri- 


M. et Mme Stanley Petre, de! 
St-Paul, Alta, et résidant autre- | 
fois à St-Boniface et à St-Vital, 
sont en visite chez leur nièce, 
Mme A. Gallant, 542, rue Aulneau 
et chez le frère de M. Petre, M. 


Jos. Petre, de Lac-du-Bonnet, 


1 ses, car, dit-il en substance, tra-| Man. | 
ce moment même un fils. Ber-| vailler pour les Soeurs Grises et | €, A 


travailler en leur compagnie, |! 
c'est se. mettre à même d'appré- | 
cier leur inlassable charité, leur 
dévouement envers ceux qui souf- 
frent, leurs vertus que revêtent | 


Les discours terminés, ce tut 


| réception, à la manière aimable 
| de nos réceptions de salon: buf- 


fet, glaces et le sourire d’une! 


Mme I. Durocher, Mme Ludger 
Therrien et ses deux filles, Ber- 
nice et Viviane, de Seattle, Wash- 
ington, sont en visite pour deux 
mois, chez leur soeur et leur 


| beau-frère, M. et Mme Jules Ré- 


millard, 188, rue Dumoulin, et 

chez leurs nombreux parents et | 

amis de notre ville. ! 
L2 L L£ 


Equipement de la cuisine 


Winnipeg. Man. 


La première condition pour avoir une bonne santé, c'est de posséder une 


cuisine excellente, et pour cela il faut l'équipement voulu. 


Plusieurs 


accessoires qui la composent ne peuvent être remplacés . . . Donc prenez-en 


bien soin, 
Jumeaux. 


LES TACHES DE ROUILLE SUR L'EVIER 
ou le lavabo peuvent parfois être enlevées 
en les frottant avec un citron coupé, Pour 
le nettoyage ordinaire, employez du savon et 
de l'eau et une poudre douce pour récurer, 
Evitez d'employer des poudres rudes, car 
elles ternissent l'émail et rendent la surface 
plus difficile à nettoyer. N'oubliez pas que 
l'émail est fait de vitre Ayez soin de ne 
pas laisser tomber des ustensiles pesants ou 
de les frotter sur la surface émaillée. 


LES EGOUTS DE CUISINE doivent être tenus 
propres au moyen d'un bon nettoyeur à 
égouts que l'on emploie chaque semaine, 
Prenez garde de ne jamais faire couler de 
la graisse ou de faire tomber des mares de 
café dans le tuyau d'égout, 


POUR SIMPLIFIER LE LAVAGE DE VAIS- 
SELLE — Essuyez les ustensiles avec du 
papier pour enlever la graisse, rincez-les et 
faites-les tremper dans l'eau aussitôt après 
vous en être servi. Lavez-les dans de l'eau 
chaude, savonneuse. Rincez-les à l'eau 
chaude et claire, et essuyez-les comme il 
faut, S'il y a des parcelles de nourriture 
brûlées ou collées au fond d'une marmite, 
remplissez-la d'eau, mettez-y du bicarbo- 
nate de soude et faites bouillir. On peut 
gratter les parcelles de nourriture qui se 
détachent avec une cuillère en bois: pour 
enlever les parcelles plus résistantes on se 
sert d'une brosse dure, (Note: Ne mettez 
pas du bicarbonate de soude dans un réci- 
pient en aluminium), 


LES TACHES NOIRES SUR L'ALUMINIUM 
sont causées par l'action du fer ou d'autre 
métal. Elles s'enlèvent facilement en met- 
tant une solution de crème de tartre (2 c. À 
thé de tartre pour chaque pinte d'eau) dans 
le récipient durant quelques minutes, ou en 
faisant cuire un aliment acide tel que la 
tomate ou la rhubarbe dans le récipient. NE 
LAISSEZ JAMAIS D'ALIMENTS DANS UNE 
CASSEROLE EN ALUMINIUM plus lorg- 
temps qu'il ne faut . Les aliments n'en 
seront pas contaminés, mais ‘l'eau salée ou 
les aliments alcaiins que l'on laisse dans 
une marmite en aluminium feront des taches, 


AFIN D'EVITER QUE LES USTENSILES 
EN FER DE FONTE ne rouillent, assurez- 
vous qu'ils sont COMPLETEMENT secs avant 
de les serrer. Lavez-les dans de l'eau chaude 
savonneuse; rincez-les bien. Ajoutez du bi- 
carbonate de soude à votre dernière eau de 
rinçage, parce que de telles folutions alca- 
lines empêchent la rouille de se former, 
Lorsque vous serrez des ustensiles dont vous 
ne vous servirez pas pour longtemps, passez 
un peu de gras non sälé à l'extérieur, 


IL NE FAUT PAS RECURER L'ETAIN pour 
lui redonner son lustre, car la ternissure lui 
sert de protection, L'enveloppe d'étain est 
relativement mince, et si on l'enlève en la 
polissant, le fer qui vient en contact avec 
l'air rouille facilement. Si des parcelles d'ali- 
ments sont collées ou brûülées au fond d'un 
récipient en étain, on les enlève en mettant 
une solution de bicarbonate de soude que 
l'on fait bouillir dans le récipient, 


LES USTENSILES EN BOIS qui deviennent 
rudes peuvent être repolis avec du papier 
sablé. Il n'est pas à conseiller de polir, cirer 
ou mettre du ‘‘shellae” sur des ustensiles en 
bois, Ne vous servez pas d'eau très chaude 
pour laver les ustensiles en bois et ne les 
laissez pas tremper dans l'eau, Lorsqu'ils 
sèchent, ne les mettez pas sur le côté et ne 
les laissez pas dans un réfrigérateur, 


SOIN DE LA COUTELLERIE — Ne laissez 
jamais la coutellerie tremper dans l'eau, 
Lavez la lame d'abord, et si elle est tachée, 
frottez-la avec de la poudre au moyen de 
liège humide, Lavez les manches, rincez et 
faites sécher immédiatement. 


Éndsons Da 


4ème d'une série d'annonces sur la conservation 


Suivez ces conseils de conservation que vous donnent les 


POUR NETTOYER RAPIDEMENT PLU 
SIEURS MORCEAUX D'ARGENTERIE em 


ployez la méthode électrolique Elle n'en- 
dommage pas les plus petits morceaux, à 
moins que l'argent ait un fini oxidé ou 


“gris français Les morceaux d'argenterie, 
qu'ils soient prafonds ou plats, ne doivent 
PAS être nettoyés de cette manière, Sei‘ez 
vous d'un grand récipient en ALUMINIUM 
ou d'une bouilloire en émail que vous placez 
sur un plat à tartes ou un moule à gâteaux 
en ALUMINIUM. Dans le récipient, mettez 
1 c. à table de bicarbonate de soude et 1 c, 
à table de sel pour chaque pinte d'eau, 
Faites bouillir cette solution, et mettez-y 
les morceaux d'argenterie en vous assurant 
que chaque morceau touche à l'aluminium ou 
à un autre morceau d'argenterie qui est en 
contact avec l'aluminium Ne mettez pas 
trop de morceaux À la fois. Faites bouillir 
de 2 à 5 minutes selon le degré des ter- 
nissures, Retirez les morceaux avec des 
pinces, lavez-les, rincez-les et  faites-les 
sécher. Lustrez-les avec un morceau de 
flanelle propre, Pour savoir comment en- 
lever les taches noires sur l'aluminium, 
voyez l'autre colonne de cette annonce 


AFIN DE GARDER LES COUTEAUX DE 
CUISINE BIEN AIGUISES mettez-les sur un 
porte-couteaux placé sur le 
un tiroir à compartiments, Les couteaux qui 
sont serrés dans un tiroir de cuisine avec 
d'autres ustensiles en métal se ternissent en 
peu de temps. Ne coupez pas d'os, de métal, 
de la corde ou du papier avec un bon 
couteau de cuisine, Souvenez-vous lorsque 
vous achetez un couteau, qu'aucune lame à 
l'épreuve de la ternissure ne coupe aussi 
bien ou ne garde son tranchant comme celles 
qui sont en acier au carbone, 


mur ou dans 


NETTOYEZ L'INTERIEUR D'UNE THEIEREF 
souvent, tout comme vous nettoyez les 
autres ustensiles, et ne laissez pas l'eau sé- 
journer dedans, autrement des dépôts de 
calcaire se forment et le thé prend plus de 
temps à se faire. On peut enlever un léger 
dépôt de calcaire en mettant du vinaigre 
dans la théière et en le frisant bouillir. On 
enlève le calcaire en le frottant avec de la 
laine d'acier 


LES USTENSILES EN ARGILE CUITE ET 
EN ‘“PYREX"” craqueront si on laisse tomber 
de l'eau froide dessus quand ils sont encore 
chauds, 


AFIN DE FAIRE BRILLER LA VERRFRIM 
ajoutez quelques gouttes d'ammoniaque à la 
dernière eau du rinçage, EXCEPTE pour les 
verres garnis en métal. 


SIDEUX VERRES ADHERENT ENSEMBLE 
n'essayez pas de les séparer. Remplissez 
celui dus haut d'eau froide et faites tremper 
celui du bas dans de l'eau chaude, Ils se 
sépareront presque immédiatement 


LES VERRES DANS LESQUELS IL 
EU DU LAIT doivent être rincés à 
froide avant de les laver 


Y A 
l'eau 


LORSQUE VOUS NFTTOYEZ UNE PAS- 
SOIRE FINE faites d'abord couler de l'eau à 
l'extérieur, puis à l'intérieur La passoire 
durera plus longtemps que si vous la frot- 
tiez. Nettoyez les passoires aussitôt après 
vous en êtes servi, avant que la nourriture 
ne durcisse en dedans 


POUR SERRER LES MOULES A GATEAUX, 
LES COUVERCLES, ETC, mettez-les dans un 
égouttoir à vaisselle, en fer, que vous placez 
dans un tiroir profond, 


A L'INTÉRIEUR DE LA POUBELLE DE 
CUISINE mettez du papier brun, Videz-la 
au moins 1 fois par jour. Lavez-la et aérez- 
la au moins 1 fois par semaine, 


ÿ Company. 
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23 juin 1943 


L'aviateur Aimé Dupas était | 
aussi en visite chez sa mère et| 


SI VOUS DESIREZ AVOIR DU CONFORT L'HIVER 


délicieuse jeunesse pour faire! 
circuler toutes ces bonnes cho- 


et scientifiques 


» Y i j bourse bien garnie furent offerts Baptêmes Guillaume Ferland et d'Alma 
es il importe que nous obtenions VOTRE EN- de ses. |sa soeur, Mme Alvina Brabant | à l'héroïne : la fête. Il y eut vx po» Bourbonnière, Parrain, Origène 
SR. COPFRRATES. PERTH'S | [et Me es Due, VON Fee AN Le 6 juin—Marie-Shirley-Mar-| Bourbonnière; marraine, Angélj 


” | chot, St-Boniface. Ligier or bis | cella, née le 16 mai, fille de Jo- 
ennemie LA # 


QUPIN nier “pe A l'épreuve OTTAWA — Un incendie que ” En l'honneur de Mile Marie-|seph Ménard et de Violet Vik 


ne Gobeil. : 


Le 13 juin-—Joseph-Raymond- 
| Edouard, né le 29 rnai, fils d'Eu- 
gène Prieur et d'irène Paul, 


u l'on croit attribuable à 1a foudre! “SHOWERS" Yvette Loiselle, dont le maria-| Parrain, François Hallux; mar- 
des ge - de la Chaleur & détruit l'église catholique, à St. Mlle Sinene Goguen a or-|ge avec M. Gerald Elroy Easton | raine, Marguerite Boivin. | 
u feu - du vol Pascal-Baylon, Ont, lundi der- | ganisé le jeudi 17 juin, à la rési-| a eu lieu le lundi 14 juin, quel-| Le 10 juin — Eveline-Yvonne- | 


Téléphones 201 105-06 Inier, à 42 milles au sud-est| dence de M. et Mme Antonin! ques-unes de ses compagnes de| Marie, née le ler juin, fille CT ln sur pps Paul; marraine, 
- é Téléphone | d'Ottawa. Sans moyens efficaces | Poirier, 158, rue Dumoulin, un/|la Cie Freed and Freed lui ont| Henri Grandmont et de Louise send Fe . 
: . F '; : _|« ” , 4 .| Béd in, - uin — rie-Carmen- 
Service prompt, efficace, courtois 37 261 de combattre l'incendie, les pa-| “shower” en l'honneur de Mlle | organisé un shower à la mi-mai ard. Parrain, Archibald 


L'invitée d'honneur reçut un 
“corsage” et de nombreux et 
jolis cadeaux. 
| Un magnifique corsage et uxe| On comptait 30 invitées, 


de { 


dard; marraine, Mme Elmina| Dolorés, née le 16 mars, fille d'Ar- 
Grandmont. |mand Guyon et de (Constance 
Le 13 juin — Marie-Gilberte-| Suarez. Parrain, Adrien Guyoh, 


Jéannins, née le 10 juin, fille de! marraine, Thérèse Suarez, 


| roissiens de ce bourg de 800 ha- | Lorraine Leduc, dont le moggion-d 
Nos cours et nos bureaux ferment à midi le ssmedi durant les mois d'été 


| bitants tentèrent vainement de!avec M. Raymond Poitras aura 
sauver leur église. Les pertes | lieu le lundi 28 juin. 
isont évaluées à $30,000. 
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Un rempart à défendre 


Nous avons lu avec intérêt, dans le “Star Phoenix" de! 
Saskatoon, édition du 17 juin, l'article d'un correspondant ! 
du nom de Jack Calder, intitulé “Eire's own Language keeps 
Nationalist Spirit alive” Le correspondant relate une en-| 
trevue avec un professeur de Dublin. Le sujet principal de; 
la conversation fut la renaissance du gaélique en Irlande. ! 
C'est d'ailleurs la question d'actualité depuis l'avènement 
du gouvernement Fianna Fail. Le professeur, un ardent | 
du mouvement, énumere les difficultés qu'eut à surmonter | 
de Valera pour imposer l'enseignement du gaélique dans 
les éroles de son pays. Elles sont en somme semblables à 
celles que l'on oppose habituellement à l'enseignement du 
français dans nos écoles de l'Ouest. En voici une des prin-| 
cipales: le gaclique nuit au perfectionnement des jeunes, | 
qui perdent un temps précieux à étudier une langue désuète, | 
alors que l'anglais est la langue des affaires et la gg 
avenue aux carrières importantes dans un monde anglo- 
saxon , .. Mais en dépit des obstacles, le mouvement prend 
de l'ampleur, 

De Valera, une fois convaincu d'une idée, n'est pas 
homme à reculer devant les difficultés. Il veut réapprendre 
à la race irlandaise la langue de ses ancêtres; il veut la 
faire vivre selon les traditions d'autrefois, afin de préserver 
chez elle la foi et le caractère ethnique, dépôt précieux légué 


par es devanciers, les ardents qui ont défendu héroïque-| 


ment cet héritage durant des siècles sous la domination 
anglaise et protestante. Grâce à cette endurance, le peuple 
irlandais a ‘’obtenu le droit de pratiquer sa religion et d'édu- 


itrait de la lettre si intéressante 


LA LI 


Cette lettre du docteur Trudel 
nous confirma dans notre senti- 
ment Que nous ne faisions pas 
de l'autosuggestion quand nous 
parlions de l'emprise que Créma- 
zle à extreée, exerce encore, sur | 
ses compatriotes canadiens-fran- | 
Çais. Tous ceux qui aiment l'au- 
teur du Drapeau de Carillon 
nous sauront gré de citer cet ex- 


de M. le docteur Trudel: 
“Pendant la Grande Guerre, je 
fis partie de l'Hôpital Général No! 
8 (Université Laval), Force Ex- 
péditionnaire Canadienne, Après 
un séjour de quelques mois dans 
les Hôpitaux militaires d'Angle- 
terre, notre Unité débarqua au 
Havre, le 3 juillet 1916, et où 
elle demeura pendant une semai- 
ne. C'est dans nos randonnées à 
travers la ville et ses alentours 
que je me suis, peut-être, rappelé 
les vers du poête canadien qui 
dans sa détresse disait: 
Personne ne viendra donner 
[prière, 
L'aumôêne d'une larme à la Tombe | 
létrangère! ! 
“Je me fis donc un devoir de! 
visiter la tombe de l'Exilé, que | 
je trouvai surmontée d'un beau! 
monument couronné par le buste! 
e Crémazie lui-même. On y lit} 
l'inscription: | 


ville (Qué.), et Gaston Lapierre, 


Billet du mercredi 


ERNEST 


Coliaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


A la 
mémoire de 
Octave 
Crémazie 
Poète canadien 
Mort au Havre 
le 16 janvier 1879 


i 


cédé à Paris, eut son heure de 


se, il y a cinquante ans et plus. 
Directeur politique du Petit Jour-! 
“Il n'était pas oublié, car il y 


BERTE ET LE 
UNE BOMBE 


AS 


- 


C'est ça une bombe’ Oui, mon vieux, mais seulement un mo- 
| dèle miniature. Trois mitrailleurs admirent le genre de cadeaux 
{que le Bomber Command prodigue généreusement aux Nazis. Les 
| sergents sont Maurice Lagacé, de Québec, Jean Pilon, de Lusk- | 


de Verdun (Qué.). 


JUDET 


Ernest Judet, récemment dé-| goûtait guère la perspective de | 


se voir tomber aux mains de son 


célébrité dans la presse françai- | vieil ennemi. Il revint plus tard | 


en France pour subir son procès, 
et je tribunal l'acquitta. Judet 


NT M VPN PP à 


eut 


| Pour la presse acadienne 


Il se fait actuellement dans! naturel. Pour assurer leur survi- 
la province de Québec sous la | vance religieuse et nationale les 
| direction du Comité permanent! Acadiens ont dû, depuis 1871 

de la Survivance française en!s'imposer des sacrifices consi- 

Amérique, une vaste campagne | dérables. Cela d'ailleurs consti- 
| afin de prélever une partie des! tue en quelque sorte leur lot, car 
| fonds nécessaires à la fondation | ils y sont habitués. Leur histoire 
| d'un quotidien catholique et! en est toute pétrie: leur force 
| français en Acadie. | réside dans leur facilité à accep- 
Les connaisseurs n'ignorent | ter l'épreuve et à la surmonter. 
| pas que l'entreprise est gigan- Semblables en cela à leurs 
tesque, car s'il faut beaucoup! frères de l'Ouest, ils forment un 
d'argent pour lancer un journal! avant-poste au bloc solide de la 
il en faut encore plus pour le | province de Québec. Il y va donc 
maintenir. Il n'y a pas d'Oeuvre | de l'intérêt de la province fran- 
de presse catholique qui ait réus- | Çaise de contribuer à renforcer 


| 


avait, ce jour-là, une grosse ger- 
|be de fleurs au pied du monu- 


ment. Je portais toujours un | 
| “Vest Pocket Kodak”, et l'ami ! 
[qui m'accompagnait prit une 


nal, il y mena campagne contre 
Dreyfus et les dreyfusards, au 
temps où l'affaire passionna la 
France, déchainant dans le pays! 
la crise d'antisémitisme que l'on! 
sait, À cette époque, Judet tenait 


vient de mourir en Savoie, à 
Brides-les-Bains, à la suite d'une 


si, par les seuls revenus de ses! 
journaux, à rencontrer ses obli-| 
gations, que nous sachions. 

La détermination du jeune et| 
brillant archevêque de Moncton | 
qui a lancé le grand mouvement | 
en faveur d'un nouvel organe 
dans le pays d'Evangéline, S.! 
Exc. Mgr Robichaud, nous per- 
met de croire que l'oeuvre sera 
couronnée de succés. 

Qu'on lise pour s'en convain- 
| cre cet extrait d'un discours 
| qu'il prononçait à Montréal à 
l'occasion de l'ouverture de la 
campagne. ‘Pour qu'elle vive, 
grandisse et rayonne, l'Acadie a 
besoin d'un quotidien exprimant 
sa mentalité et capable de pro- 
mouvoir ses intérêts catholiques 
et français. Et ce journal, nous 
l'aurons. . . “Nous sommes réso- 
lus à poursuivre cette campagne | 
jusqu'au bout, dussions-nous y}! 
consacrer 10, 15 ou 20 ans avant 
d'avoir la somme nécessaire. 
Nous ne lancerons pas ce jour- 
nal sans être assurés du succès. 


ce contrefort. 


M. Raymond Denis, le vétéran 
des luttes scolaires en Saskat- 


chewan, à qui on a confié la! 


présidence de la campagne mon- 
tréalaise, le faisait remarquer 
dans une allocution à la radio: 
“Quand les minorités vous ten- 
dent la main, elles ne vous de- 
mandent point l'aumône: elles 
vous proposent un placement, — 
un placement qui du point de 
vue religieux, national et éco- 
nomique peut être très fruc- 
tueux”, 

Si peu rassurant que soit l'a- 
venir, le peuple martyr ne nous 
semblespas près d'abdiquer ses 
droits devant l'ennemi. Qu'il se 
souvienne que dans l'Ouest on 
avait cru il y a déjà plus d'un 


Fête-Dieu à Vispe 


A deux bonnes heures de mar- 


PAGE lrHROIS 


quart de siècle, étouffer à ja- 
mais l'élément français. Nos ad- 
versaires doivent avouer au- 
Jourd'hui la faillite de leur es- 
poir. D'ailleurs n'y aurait-il que 
le seul fait que la population a- 
cadienne a été quadruplée depuis 
la cession, que ce serait déjà 
une raison suffisante pour avoir 
foi en l'avenir. 

Il est à souhaiter que la cam- 
pagne de perception en faveur 
du quotidien français dans les 
Maritimes, remporte un écla- 
tant succès. En plus de fournir 
aux Acadiens le moyen de réali- 
ser leur ambition il donnern à 
nos compatriotes anglais une 
preuve non équivoque de la vo- 
lonté de survivre que manifes- 


| te le bloc français, capable de 


réaliser dans ses rangs l'union 
parfaite quand surviendra la 
persécution. 

La population de l'Ouest fait 
plus qu'offrir un témoignage 
de sympathie fraternelle au peu- 
ple d'Acadie. Elle comprend, pour 
l'avoir expérimentée elle-même, 
| la situation qui lui est faite dans 

sa vie nationale, Aussi, ses voeux 


de succès aux fils du Grand 
Dérangement  portent-ils une 
| marque de sincérité consacrée 
par la souffrance et la persécu- 
tion. Si nous n'étions si 


pau- 
vres nous serions heureux de con- 
tribuer financièrement à la fon- 
dation et au maintien du quoti- 
dien de l'Acadie L L 


rterminen, Suisse 


| à plumet et portant le pantalon 


quer ses enfants comme il l'entend... 


Nous allons continuer | photo du terrain sacré, en sou- 


à lutter pour le maintien de notre foi et la sauvegarde de 
notre héritage,” ajouta le professeur. 

Le révérend Père Michael Phelan, s.j, écrivait jadis| 
dans le “Irish Messenger” à ce propos: “Depuis que nous 
avons abandonné le gaelique, nous avons subi une flétris-| 
sure . . . Toute notre grandeur nous vient du gaélique et 
du catholicisme . . . “Comme er de les infiltra-| 
tions étrangères d'un idéal paien le père Phelan recom-| 
mandait le retour ‘‘à la langue en laquelle s’est exprimée la! 
civilisation spirituelle des ancêtres, Vous ne pouvez pas 
plus arracher la foi de cette langue que priver le rayon de. 
soleil de ses couleurs,” ajoutait-il. 

Le cas du peuple irlandais est sous bien des aspects 
celui des groupes français dans les provinces de l'Ouest 
canadien, Dans l'Eire de de Valera l'on s'efforce de faire | 
revivre une langue qui était sur le point de disparaître, | 
tandis que les Canadiens français du Canada défendent une! 
langue bien vivante, l'une des plus belles au monde, et| 
que le génie a utilisée très souvent depuis des siècles pour 
traduire ses plus hautes conceptions. Mais elle a bien 
d'autres titres qui la rendent chère au peuple canadien-fran- 
Çais. C'est elle qui lui a annoncé le don de Dieu; elle est 
d'ailleurs la seule qui puisse exprimer parfaitement les sen- 
timents de son âme. 

La langue français est en outre un rempart, une sauve-| 
garde, contre les idées néfastes d'une civilisation païenne. 
Elle est en relation intime avec la foi de notre peuple. “Quand | 
on veut savoir où sont les remparts de la foi, disait jadis 
Mgr P.-E. Roy, il suffit de voir où se portent les assauts! 
de l'ennemi.” Depuis an-# 
nées, des efforts concertés tra- 


int-! 
vaillent à la disparition du fran- Aux abords de la Saint | 
çais. L'on essaie par tous les] Jean-Baptiste | 


moyens d'en entraver l'enseigne- | 
ment à l'école, à la radio et Pour tout Canadien français la! 
dans les autres domaines pu-|venue de juin, avec ses lilas et 
blics, on tâche de la reléguer à|Sa verdure, fait penser à la fête! 
l'arrière plan, quand on ne l'en-| nationale approchante. On s'y 
lève pas compiètement, Que !prépare diligemment. Il y a quel- 
n'a-t-on pas fait, il y a quelques! ques jours déjà nous avons ob- 
années, pour l’effacer des écoles! servé qu'une fanfare collégiale 
de la Saskatchewan? | voisine de notre demeure prati- | 

Cette opposition est significa-| auait les airs nationaux; l'oreille | 
tive. Un jour, Mgr Mathieu, |se délecte à ces chants populayi- | 
alors archevêque de Régina, po-|sés chez nous depuis le temps| 
sait directement la question à un! des ancêtres, Un cornet qui sû- 
Modérateur Méthodiste de la!rement n'était pas celui d'un dé- 
Saskatchewan: ‘Mais, dites donc,| butant phrasa le Drapeau del 
seriez-vous opposé à l'enseigne- Carillon avec une telle intensité 
ment du français, si cette langue de sentiment que ce fut pour 
était parlée par une race pro-|nous comme ji: récitation entière | 
testante?” Le Modérateur ré-! du poème de Crémazie, Ce cor- 
pondit: ‘“’Non! je n'y serais pas net joué avec précision, avec vé- 
opposé!” Nous pouvons con-|racité, nous mit dans l'atmos- 
clure de cette réponse que la) phère du bon poète, de celui qui 
langue française est un sérieux | peut-être a touché avez le plus 
obstacle à l'assimilation au dou-!de justesse la fibre patriotique en 


des 


ble point de vue religion et }nous. Il n'est pas le plus accom- 
culture, pli de nos versificateurs, a-t-on 

Nous devons le défendre ce!dit; nous croyons pourtant que 
rempart; c'est d'ailleurs une}nul n'a trouvé comme lui des 
partie de notre héritage. Soyons|!strophes qui sont à la fois des 
aussi courageux que le peuple! formules de vie collective et des 
irlandais “Les Irlandais chez!souvenirs de vie héroïque. Nos 


eux font une campagne en fa-!orateurs de la Saint-Jean-Baptis- 
veur du gaélique, précisément|te ont longtemps parsemé leurs 
pour placer autour de leur civi-| discours de stances ardentes ti- 
lisation chrétienne et catholique | rées de l'oeuvre de Crémazie, de 
le rempart que nous avons élevé|ce pauvre Crémazie qui mourut 
autour de notre religion au Ca-|loin du Canada, dans l'infortune 
nada." let la disgrâce. 


Ce rempart, ne l'effritons pas Aujourd'hui la jeune généra- 


| tombe étrangère et s'est recueilli | 


| les missionnaires jésuites. 


| plorateurs, cartographes et ins- | 
| tituteurs. C'est le père Marquet- 


le haut du pavé, dans les milieux 
venir de ce pélerinage mémora-| journalistiques et mondains, Il 
ble. J'ai retrouvé le négatif, et| le devait à ses sympathies pour | 
je suis heureux de pouvoir vous |]a droite, comme au prestige du 
offrir, après tant d'années, ce| propriétaire du Petit Journal, le 
memento précieux.” fameux Marinoni, inventeur des 
presses rotatives. Quand éclata 
l'Affaire Dreyfus en 1894, Cle- 
menceau tenait la plume à l’Au-| 
rore, qui défendit ouvertement 


Nous nous empressämes d'as- 
surer notre ami que nous conset- 
verions avec soin le memento 
pour nous deux, Nous avons! 
maintenant cette image dans nos! 
cahiers, épinglée à la lettre qui | 
l'accompagnait. La photo montre 
le monument Crémazie entouré 
de frondaison; sur le socle on a- 
perçoit “] grosse gerbe de 


det se rangeât dans le camp op-| 
posé. Il considérait Clemenceau | 
comme son ennemi particulier, 
sa tête de Turc, et n'aurait pas 
laissé passer une occasion de le 
combattre, sur quelque terrain! 
que ce fût. Il l'attaqua violem- | 
ment comme au temps de Pana-| 
ma, en 1892-93, dès qu'il le sut! 


la 
fleurs"; au pied de la statue se 
tient le médecin-capitaine Trudel, 
en uniforme et képi. Nous avons 
donc en notre possession une piè- 


So es à bel et bien dreyfusard. C'était | 
1010 4 Hé dun Conti pour Judet une sorte de mission | 


que de s'en prendre à Clemen- 
ceau, qui se moquait de lui com-! 
1 


me d'un toutou inoffensif. | 
* 


A la vérité, Judet et son 'jour-| 
nal donnèrent pas mal de fil à! 
retordre à celui qui, au lende-| 
main de la grande guerre,—la| 
première,—devait devenir le Pè-| 
re la Victoire. Pendant une di- 


missionnaires 
zaine d'années, ils l'empêchèrent 


Le discours prononcé à la!4e jouer le rôle politique qui le 
Chambre des Communes par l'é-| 


pouse du chef des armées chi- 
noises, Mme Chiang Kaï-Shek, 
a recu de toute part un accueil 
des plus favorables. Il le méri- 
tait par l'élévation des senti- 
ments et la connaissance de no- 
tre histoire. Nous reproduisons 
ici le passage consacré à l'Eglise 
catholique. Tout récemment, aux 
Etats-Unis, Mme Chiang avait 
aussi, lors d'un discours public, 
loué l'oeuvre civilisatrice accom- 
plie dans son pays, en Chine, par 


français éclairé, à la fois artiste 
et patriote, a pieusement visité la 


dans le souvenir de l'Exilé. 
Noël BERNIER. 


Mme Chiang loue 
l'oeuvre des 


fascinait. Cela tenait surtout à | 
la publication d'une caricature 
plus ou moins fantaisiste, la-| 
| quelle montrait Clemenceau ma- | 
niant des sacs d'or anglais et le! 
laissait croire à la solde de Lon- 
dres. Il arriva cependant ce qui 
devait arriver, En 1906, Clemen- 
| ceau se trouve membre du cabi- 
| net, ministre de l'Intérieur, Ju- 
det n'en croyait ni ses yeux ni 
ses oreilles. La frousse le prit et 
il s'imagina que le nouveau mi-! 
nistre le poursuivrait incessam- | 
ment de sa hargnerie, Sa terreur 
fut bientôt telle, notent les con- 
temporains, qu'il se barricada! 
dans sa villa de Neuilly, se pré- | 
parant à résister à un siège en 
règle. Quand, ne voyant rien ve-| 
nir, il se décida à sortir dans la! 
rue, ce ne fut qu'armé d'un re- 
volver et d'une énorme canne 


“L'histoire de France, décla- 
re Mme Chiang, a également 
joué un rêle important dans| 
l'évolution de votre pays. Cer-! 
tains des chapitres les plus pit- | 
toresques et les plus glorieux des 
missions chrétiennes ont eu leur 
prologue en Amérique du Nord. | 
Les pères Jésuites étaient ex-! 


te qui, avec Louis Jolliet a ex- 


ploré le Mississippi. Ce sont des!" Houssaye, chez Mme dé Loy-| 


prêtres catholiques qui ont dres- nes, et que l'historien faillit en| 
demeurer estropié. “Pauvre Hous- 


sé les premières cartes du lac < 
1 . 
Supérieur en 1675 et des régions! saye, écrit Daudet, je l'entends 


situées au nord des lacs Michi- | sRogRe, je le vois, son pied à la, 

gan et Huron. Ce sont les Jé-| Main, pestant et sacrant contre | 
, sf , * 6 À 

suites qui nnt été les premiers! la masse d'armes d'Ernest Ju 


à précher la foi chrétienne par-| dt 


* 


chute dans un escalier. 11 avait | Une dure expérience nous incite 
atteint l'âge respectable de 92. à Cette prudence. En 1931, un 
ans. Avec lui disparait l'un des! auotidien fut publié pendant, un 
derniers témoins d'une époque | An, mais des circonstances mal- 
brillante et passionnée, révolue | heureuses nous forcèrent à re- 


che de Viège, canton de Valais, | blanc immaculé, les tambours et 
en direction sud, à plus de 1,300 | les fifres, la fanfare au grand 
mètres d'altitude, dominant sur | complet, les gardes pontificaux 
la rive droite, le fond de la vallée! dans leurs uniformes aux cou- 
de la Viège, adossés à la monta- | leurs resplendissantes et les sa- 
gre ‘“Gebüdäem Alp”, s'étendent | peurs de 1812. En rangs de qua- 


depuis déjà longtemps. 
L'ILLETTRE 


Le film 
“Mission to 
Moscow” 


son ambassade en Russie soviéti- 
que. Une protestation, entre au- 
tres, signée de 52 noms d'éduca- 
teurs, d'écrivains, et de chefs 
ouvriers accuse nettement ce 
film d'exalter la dictature com- 
munisté. “C'est notre avis”, é- 
crivent les 52 protestataires, ‘que 


Mission to Moscow fausse les | 


faits,et glorifie la dictature. Ce 
film va créer, s'il devient po- 
pulaire, l'impression dans l'es- 
prit de dizaines de millions d’A- 
méricains que les méthodes de 
Staline ne sont nullement in- 
compatibles avec 
tie authentique. . . Tout le long 
du film, il y a une confusion 
voulue entre le gouvernement 
soviétique et le gouvernement 
américain, de sorte qu'il semble 


impossible de s'opposer à l'un! 


sans s'opposer à l'autre”. Les 


| mêmes critiques sont aussi ve-| 
nues de Dorothy Thompson, du | 
| professeur John Dewey et des 


journaux catholiques. 


Extrait du 
discours de 
Mme Chiang 


“Lorsque, au début de son his- 


|toire, une partie de votre im- 


mense pays fut ouverte à la colc- 
nisation, les autorités coloniales 
françaises du Bas-Canada dési- 
gnèrent dans chaque paroisse un 
capitaine de milice choisi parmi 
ceux qu'on appelle encore les 
“habitants.” Sans doute, ce 
fonctionnaire était-il nommé par 
le gouverneur. Mais il ne con- 
servait son brevet que si le 
peuple, aux réunions habituelles 


du dimanche, ratifiait cette no-|! 
On peut y voir un! 
plombée. Léon Daudet raconte | exemple marquant de la repré-| 
que cette canne tomba un jour) sentation populaire, un moyen! 
sur le pied de l’académicien Hen- | de se conformer à la volonté et| 


mination, 


aux désirs du peuple. L'urba- 
nité instinctive, l'entregent et 
l'inaltérable entrain qui carac- 


Itérisent les Français les acap-| 


la vie aventureuse des premiers 
colons. 
Unis, on ne peut s'empêcher de 
se rappeler que des noms tels 
que Détroit, Saint-Louis, Vin- 


la démocra-| 


En parcourant les Etats- | 


mi les Hurons et qui ont aspiré | 
à convertir et à civiliser tout le 
continent des Indiens.” 


Ancien normalien, Judet était 
une espèce de géant bonasse, 
vantard et vain, qui promenait 


{cennes et Louisiane conservent 
| tous l'empreinte de l'esprit aven- 
tureux des Canadiens français. 
| Quant aux coureurs de bois, ils 


| venir à un hebdomadaire. C'est 
| que cette campagne n'avait pas 
| produit tous les résultats que 
| nous en attendions. Le capital 
initial de $50,000.00 fut vite en- 
glouti et, au bout de l'année, le 
déficit était de $17,000. Trois 
hebdomadaires existent actuel- 


| La critique se multiplie rapi:| lement, ‘“Evangéline”, “l'Ordre 
| Dreyfus et proclama son inno-| dement autour de ce film, tiré| Social”, et “Le Madawaka”, qui 
cence. C'était assez pour que Ju-| du livre de Joseph Davies sur! ont un total de 10,000 abonnés 


seulement. Les sommes recueil- 
lies ne sont destinées à aucun 
journal spécifique et nous juge- 
| tons s'il y a opportunité d'en 
créer un nouveau. Sur 225,000 
Acadiens habitant les Provinces 
| Maritimes nous pourrions obte- 
| nir 15,000 abonnés. Notre jour- 
nal sera une oeuvre d'apostolat 
et nous y mettrons tout notre 
coeur de chrétien, ce sera com- 
me une cathédrale lentement 
| édifiée, qui fera monter notre 
louange de catholique vers le ciel 
et nous permettra d'exprimer 
nos sentiments dans la langue 
qui est nôtre”. 

Il y à dans l'attitude de l'ar- 
chevêque de Moncton une le- 
çon qu'il est opportun de déga- 
ger. Sans aucun doute, dans son 
diocèse comme partout ailleurs, 
nombreuses sont les oeuvrés à 
accomplir. Et cependant, Mgr 
Robichaud n'a pas hésité à com- 
mencer par la fondation d'un 
journal. C'est qu'il juge que la 
bonne Presse est la première de 
toutes les oeuvres, celle qui ‘“’ac- 
cote toutes les autres”, comme 
le rappelait récemment M. Hé- 
roux dans le Devoir. 

L'archevêque de Moncton 
comprend que sans l'aide du 
journal il sera difficile de main- 
| tenir la foi et la langue au pays 
| de l'Evangéline. “Nous insistons 
particulièrement sur notre es- 
| poir de survie, la conservation de 
notre caractère ethnique, de no- 
tre entité nationale, de notre 
qualité d'Acadiens catholiques et 
français. Et pour assurer cette 
conservation, nous lançons un 
appel pressant à toutes les bon- 
nes volontés, afin d'obtenir de 
l'aide financière en vue de la 
création et du maintien d'un 
journal quotidien d'expression 
catholique et française au pays 
d'Evangéline”, 

On ne peut lire sans une pro- 
fonde émotion, même si c'est 


|taient particulièrement bien à! pour la centième fois, l'histoire 


| si touchante du Grand Dérange- 
ment. Il faut aller loin dans l'his- 
| toire pour y trouver pareil fait 
| de persécution barbare et tout 

a fait injustifiée et aussi pareil 
courage et fermeté chez les op- 
primés. Les sacrifices que les 
| Acadiens se sont imposés pour 


la commune de Visperterminen | 
et son chef-lieu. Composée de 
quatre hameaux, sa superficie 


est telle qu'il ne faudrait pas] 


moins de 8 jours de marche pour 
en faire le tour! 
Visperterminen-—la limite du 
pays des “Viberer”, en allemand 
(Viberi terminus en latin) du 
nom du peuple autochtone de la 


vallée de la Viège—est habité |! 


par une population montagnar- 
de dont les traits caractéristi- 
ques sont l'opiniâtreté et la so- 
briété. Ce sont, comme la plu- 
part des autres Valaisans, des 
nomades qui vivent, en hiver, 


dans leurs hameaux, un peu plus | 


tard dans les ‘‘mayens'”, descen- 
dent dans les régions moyennes 
au printemps et en automne 
pour y cultiver la vigne, et re- 
montent dans les hauts alpages 
au début de l'été jusqu'en sep- 
tembre. 

Une fois l'an, pour le moins, 
tous les habitants de la commu- 
ne se rassemblent au village 
principal, ‘“Vispertarbene”, ain- 
si dénommé dans le dialecte ré- 
gional, pour célébrer la plus 
splendide des fêtes religieuses du 


pays, le “Herrgottstag’”, la Fête-| 


Dieu ailleurs, le jeudi suivant 
la Trinité. Ce jour-là, bon nom- 
bre de ressortissants de la com- 
mune, établis dans la vallée du 
Rhône ou plus loin encore, sur 
les bords du Léman ou ailleurs, 
s'en reviennent au pays pour 
participer à cette solennité qui 
se déroule en grande pompe 
dans un décor de printemps al- 
pestre et dans le cadre d'un 
village revêtu de sa parure de 
fête. 

Dès potron-minet, le sergent- 
major rassemble fébrilement ses 
hommes: ceux de l'active, ceux 
du landsturm coiffés du shako 


tre, ils prennent place dans Ja 
procession à laquelle prend part 
toute la population valide, à l'ex- 
ception de ceux que leurs jambes 
ne peuvent porter, Puis viennent 
| les jeunes filles, toutes de blanc 
vêtues, les ‘“Kranzilmeidjini” 
portant la statue de Notre-Da- 
me, les gardes d'honneur entou- 
rant le Saint-Sarrement, ceux 
portant les grandes bannières 
et les 15 plus petites. Guillaume 
Tell et son fils précèdent la jeu- 
nesse et les enfants de choeur: 
ensuite ce sont les hommes au 
visage grave en tête d'un inter- 
minable défilé, ayant au moins 
500 mètres de long, composé des 
femmes dans leur traditionnel 
costume et le chapeau de fête 
recouvert de voile blanc, dans 
une attiude de pieux recueille- 
ment. 


La procession traverse le villa. 
ge, s'arrête quatre fois sur ses 
étroites places et le curé fait les 
prières de circonstance; puis les 
tambours et les fifres font en- 
tendre à nouveau leurs airs 
rythmés et du haut de la tour de 
l'église les cloches, à l'unisson de 
leurs notes pures, magnifient ce 
jour béni, La procession s'enga- 
ge à travers les champs où les 
fleurs et le vert tendre de l'her- 
be forment un parterre d'hon- 
neur. Et c'est alors à l'église que 
la fête atteint, à la fin ae la ma- 
tinée, son apogée, rehaussée par 
l'éclatante snnorité des cuivres 
qui en font trembler les murs, 
puis le silence se fait et le prêtre 
bénit l'assistance, 


A l'entour, les cimes altières 
des Aïpes bernoiïises et valaisan- 
nes semblent, elles aussi, concou- 
rir à la glorification du Dieu- 
Roi... 


M. KETTEL. 


Pour l'histoire du Manitoba 


La Commission des Sites et 


fut renvoyée à une autre année, 


Monuments historiques a tenu sal On renvoya également à plus 
réunion générale en mai dernier | tard la question de l'importance 
à Ottawa. M. l'abbé D'Escham-| du Fort Nipigon où La Vérendrye 
bault, représentant manitobain à | avait été commandant avant d'en- 
la Commission, rapporte que|treprendre ses expéditions vers 
celle-ci a reconnu, comme per- | l'Ouest, 
sonnages importants de notre vie Les personnages historiques et 
nationale, Monseigneur Taché et|Jjes sites choisis ne seront l'objet 
John Norquay. On comméemorera | d'aucune reconnaissance officiel- 
plus tard la mémoire de ces deux | ie tant que durera la guerre mais, 
Manitobains éminents. Monsei-| dés la fin des hostilités et le re- 
gneur Taché a rendu des services | {tour à des conditions plus nor- 
signalés au pays durant les lon-| males, on procédera à ce travail 
gues années qu'il a pessées ici.|de gratitude et de vénération. 
Il a été en plus un écrivain re-| Dans le cas de Monseigneur Ta- 
Marquable, un grand organisa-| ché, le représentant manitobain 
teur et réalisateur dans bien des | a demandé qu'on le commémorât, 
domaines. John Norquay est né} non à l'endroit de sa naissance, 
au pays, de parents Métis, et ce | comme cela est coutumier, mais 
sont surtout les services rendus|à St-Boniface même où s'est 
par les Métis qu'on a voulu com-| exercée son action, La Commis- 
mémorer dans son cas, sion a consenti à se départir de 
La Commission a aussi décidé |l'ussge établi dans ce cas et à 
de marquer l'endroit où eut lieu | même décidé de suivre cette ma- 
la première réunion des membres | nière d'agir dans les cas sembla- 
de l’Assemblée législative du Ma- | bles. 


Joseph VALOIS,. 


LA DISSOLUTION DU 
TRIBUNAL DE RIOM 


| tion promène sur une littérature 


| plus étendue es réminiscences 
inspiratrices. Mais au temp$ de 
notre enfance, ceux qui à Saint- 
Boniface parlaient dans la cathé- 


(British United Press)—La re-|rale, au pique-nique de l'après- 


dio de Bruxelles, contrôlée par 
les nazis, a fait ne 
dernière que le tribunal de Riom, 
créè par Vichy la pression 
ailemande pour juger et condam- 
ner ceux qui ont été la cause de 
la défaite de la France, a été dis- 
sous en vertu d'une loi qu'a pu- 
bliée le “Moniteur Belge”, jour- 
nal officiel de Belgique. 

La radio n'a pas revélé toute- 
fois qui a émis le décret de disso- 
lution et 


Savoir 14 semair 


la ra 


son pour laquelle 
un journal belge le publie et 
pourquoi un journal français ne 
È À 
la pas 


midi, au concert de fin de jour- 
née, trouvaient dans Crémazie 
répertoire inépuisable, Ce fut 
notre premier contact avec l'oeu- 
vre de celui qu'on appelait alors 
le barde national. 

Nous avons déjà écrit quel- 
que chose là dessus, ici même, il 
y a un an. Ce qui nous engage 
à y revenir, en cette veille de 
Saint-Jean-Baptiste, c'est une 
lettre que nous adressa dans 
le temps, comme rommentaire 
un citoyen 


un 


à notre article, 


| Saunent de Saint-Boniface, mon) 


Le Japon est 


dans les salons littéraires et les| 
salles de rédaction un long corps | 

plus à redouter de six pieds. Satisfait de lui-| 
que les Nazis | même, bénéficiant de la célébri- | 
| TORONTO-Le: Japon est en] 5e Pare arm OnleN ROUR ra 
| définitive plus formidable que! anus D “ca bé | 
| l'Allemagne, selon Mme Phyllis| qui s'explique par l'importance | 
Argall Wills, journaliste anglai-| Qu'il attachait à sa personne et 
se, emprisonnée par les Japo-| à S0n influence, Il vivait dans la! 
nais, condamnée à 18 mois de! Crainte, croyant tantôt qu'on al-| 
travaux forcés, puis finalement | lait l'arrêter, tantôt que la franc-| 
libérée selon un accord d'échan-| maconnerie le ferait assassiner. 
ges de prisonniers. | Quand Marinoni, vieilli, se dé- 
Mme Argall soutient que les | sintéressa du Petit Journal vers 


Japonais ont tellement de res-| 1994 Judet passa à l'Eclair. Jus- 
| AOURCES, 7 D aie e vivres et! Que.là nationaliste en politique, 
une main-d'oeuvre à bon mar- 

“à { t tit de 
| ché, qu'ils sont plus à redouter| ss re op bp 6 ‘és 


{que les Allemands. Elle a -| 
| e vingt ans au Japon. | trouva finalement accusé de tra 
sse, 


|eroit aussi que les Japonais se! Rison et dut se sauver en Sui 


1 


changement, | Gaine Clemenceau et Judet ne 


[français qui 


battront contre les Russes pro-! en 1918. On parlait alors su 


ont, par leur courage et leur! reconstituer petit à petit leur na- 
sympathie pour les Peaux-rou-| tion dispersée et pour demeurer 
ges, légué au nouveau continent| fidèles à leur foi et à leur lan- 
un inestimable patrimoine: le! gue en dépit des difficultés 
droit à la liberté. Les paysans! inouies créées par le vainqueur, 
apportèrent avec! inpriment à leur demande ac- 
eux su Canada leurs habitudes tuelle un caractère de sincérité 


de travail et de frugalité devin- 
rent graduellement propriétai-| Qui ne saurait laisser indifférents 
| leurs compatriotes des autres 


res fonciers. Il n'était pas rare, 
en votre pays, de voir le seigneur! Provinces. 

du manoir travailler aux champs! Les Canadiens français de 
avec sa femme et ses enfants.| l'Ouest ont plus d'une raison de 
Ils ont inspiré le respect du tra-| s'intéresser au succès de la cam- 
vail manuel et, à l'encontre de! pagne lancée officiellement dans 
certains pays de l'époque, ils ne} ]2 province de Québec, le 10 juin. 
gg ee ve travail née, AU Pâys d'Evangéline comme 
une gradation, mais plutôt! A 
somme là tiche noheolie à D. Ca À sas ve; Sr en 
quelle tout homme doit partici- es Vanadiens ce ‘angue iran- 
per; et ils reconnurent que toute! Saise sont les victimes de lois 
peine mérite un salaire. Tel fut! Scolaires injustes qui les privent 


nitoba en 1871, On a également 
admis en principe l'opportunité 
de commémorer le Fort Dauphin 
construit en 1741 par La Véren- 
drye et situé dans la région de 
Dauphin. 11 faudra essayer de dé- 
terminer le site exact de ce vieux 


fort qui servit pendant plusieurs | 


années de point de ralliement 
aux Indiens. On l'avait construit 
dans la région afin d'intercepter 
les fourrures que ces derniers ap- 
portaient à la Baie d'Hudson, 
La Commission avait été saisie 
aussi des propositions suivantes: 
marquer l'endroit où se trouvait 
le premier homestead du Mani- 
toba et de l'Ouest; marquer l'en- 
droit où abordérent les premiers 
colons de Lord Selkirk, du côté 


est de la Rivière Rouge et com-|! 


| mémorer d'une maniére convena- 


225,000 femmes 
dans les usines 
de guerre 


| TORONTO--Mme Rex Eaton, 
| sous-directrice du Service sélec- 
tif, a déclaré samedi dernier au 
|congrès du ‘National Council of 

Women’ que la contribution des 
| femmes à l'effort de guerre exi- 
| ge un programme de réhabilita. 
| tion d'une clairvoyance ou d'une 
|ampleur non moins grandes que 
| celle du programme des hommes, 


| Elle a révélé que le nombre 
| des femmes dans les industries 
de guerre est passé de 97,000 en 


l'effet niveleur de la vie des| de droits que leur concèdent la| ble l'oeuvre de Lord Selkirk, Lrsiders 1942 à 225,000 en juin 


pionniers.” . 


À Consttution du pays et le droit| mais l'étude de ces suggestions 1948 


RE NES A 


Pr ol 


Le mercredi 16 juin 
Les avinteurs alliés ont jeté 2 
tonnes d'explosifs l'aérodro- 
me de Lakuna et silu- 
mé des visibles à une 
distance en 


EUT 
à Rabau 
incendies 
de 69 mil 


Le jeudi 17 juin 
La RAF. «a attsqué hier soir 
Cologne et d'autres objectifs mi- 
litaires en Khénanie 
Les Américains ont descendu 
avions jsponals au-dessus de 
Guadalcanal hier soir, 


Le vendredi 18 juin 
L'aviation 


… 
1 


aute «à 


éttsquant des objectifs ennernis 
au del de la Manche 

Les Allemandes ont échoué dans 
leurs efforts pour reprendre les 
positions qu'ils ont perdues au 
nord-ouest de Misensk et au nord 
d'Orel 

Le samedi 19 juin 

Muasolir A annoncé aulour- 
d'hui que tout le sud de la pé- 
ninsule italienne est une zone 
d'opérations placée sous la loi 
martiale 


Le dimanehe 29 juin 


L'aviation alliée a continué ses 
attaques sur Messine, port impor- 
tant au nord-est de Sicile e 

Les bombardiers de l'aviation 


russe ont effectué des raids nom-| 
alle. 


breu sur les nérodromes 


x 


poursuivi | 
son offensive la nuit dernière en! 


7 7 


POLE RU 


‘ 


L 


mands qui se trouvent dans la 
région Bryansk-Karchev. 


Le lundi 21 juin 


Læs bombardiers de la classe! 


Lancaster ont détruit partielle- 


ment la manufseture allemande | 


de radio à Frierichshafen diman- 


\che soir 


Le mardi 22 juin 

Les bombardiers de la RAF. 
ont attaqué la ville allemande de 
Kreleld, à 4 milles à l'ouest du 
Khin. 44 appareils alliés man- 
quent à l'appel 

Sur le front soviétique, dans 
la résion nord-est de Kharkov, 
les Russes ont pénétré les posi- 
lions allemandes. 

Mipsipritinntéstininieiillentiits 

EDMONTON.--La R. 8. Arthé- 
mise Bergeron-CGosselin, la plus 
jeune d'un groupe de Soeurs Gri- 
ses de Montréal envoyées à Ed- 
monton en 1895, pour y établir 
l'actuel hôpital Général d'Ed- 
monton, a succombé à cette ins- 
titution, la semaine dernière, à 
une 
de 70 ans. Elle était première 
assistante de la supérieure pro- 
vinciale de la communauté. 


OTTAWA.--Les subventions 
payées par la Commission des 
prix durant la dernière année 
fiscale, pour empêcher l'aug- 


mentation du coût de la vie, se 
sont élevées à $12,000,000 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 


Avis Important 


À CERTAINS PATRONS 
ET EMPLOYÉS 


rix de rendre disponibles, pour des emplois 
essentiels, les hommes déjà susceptibles 
d'appel au service militaire en vertu des règle- 
ments Au Service sélectif national, deux Ordon- 
nances furent rendues en mai, 


Il est maintenant illégal pour un employeur 
de retenir à son service un homme visé par ces 
Ordonnances, sauf permis spécial du Service 
sélectif national, Les employés concernés doivent 
se rapporter au plus proche bureau de Place. 
ment et du Service sélectif et se tenir disponibles 
pour leur transfer à du travcil plus important, 


Si vous—patron ou employé-ne vous êtes pas déja 
conformé à ces Ordonnances, faites-le immédiatement, 
Mettez-vous en relation avec votre plus proche bureau 
de Placement et du Service sélectif, soit en personne 
ou par écrit. Tout retard rendra désormais passible de 
sanctions. L'observance de la loi est, en temps de 
guerre, le moindre des devoirs d'un citoyen. 


Voici les catégories d'âge et d'état matrimonial visées 


par ces Ordonnances: 


(a) Tout homme, né entre 1917 et 1924 inclusive 


ment, qui « 19 ans révolus; 


(b) tout homme, né entre 190% et 1916 inclusive- 
ment, qui, le 15 juillet 1940 etait célibataire, divorcé 
eu judiciairement séparé, ou veuf sans enfants; 

(c) tout homme, né entre 190% et 1916 inclusive- 


ment, qui est devenu veuf depuis le 15 juillet 1940 et 


n'a pas d'enfants actuellement vivants; 


(d) tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusive- 
ment, qui, depuis le 15 juillet 1940, s'est divorcé ou 


judiciairement séparé. 


Les hommes appartenant à l’une de ces catégori 
sont sujets aux dispositions des Ordonnances s'ils son 
employés à l'une des occupations s'ivantes: 


(1) Magasins de détail, ou occupation con- 


nexe; 


(2) Tavernes ou autres débits de spiriteux, de 


vins et de bières; 


(3) Salons de barbiers et de beauté; 
(4) Fleuristes de gros: 
(5) Postes pour le débit d'essence et services 


eonnexes; 


(6) Vente au détail d'automobiles et acces: 


soires; 


(7) Toute occupation se rapportant directe- 
ment ou indirectement à des amusements, y 
compris, mais non exclusivement, les théâtres, 
les agences de films, les entreprises cinémato- 
graphiques, les allées de quilles, les salles de 


billard; 


(8) Toute occupation se rapportant directe. 
ment ou indirectement à la teinturerie, au dé- 
graissage ft au repassage (buanderies non com. 
prises); les bains, les services de guides, le cirage 


des chaussures. 


(9) Toute occupation se rapportant directe- 
ment ou indirectement à la fabrication de fleurs 
et plumes artificielles; de vin; de dentelles; de 


cartes de souhaits. 


(10) Toute occupation se rapportant directe- 
ment ou indirectement à la distillation de bois- 


sons alcooliques; 


QD) Toute occupation se rapportant directe- 
ment ou indirectement à la fabrication industri- 
elle de statues ou d'objets d'art: 

(12) Tout emploi dans des salles pour crème 
glacée ou bars pour rafraichissements; 

(13) Desserveurs (bus boys); ménage à la 
journée et nettoyeurs; tailleurs de fourrure sur 
commande; professeurs àe danse; laveurs de 
vaisselle: portiers et chefs d'ascenseur (starters); 
entreteneurs de pelouses; entreteneurs de ter. 
rains de golf; porteurs (autres que sur les 
chemins de fer); chauffeurs privés. 

Si vous êtes dans le doute quant à la portée de 
res ordonnances, consultes votre plus proche 
bureau de Placement et du Service sélectif, Mais 
encore une fois, si vous ne vous êtes pas déjà 
conformé, faites-le sans retard, 


So 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


Hoscæmner Mrrcmrtiz 
Ministre du Travail 


A. MacNamana, directeur 
du Service adieeti] ivtion….sl 
WF-7 


ner dm 


attaque cardiaque, à l'Age) 


"| fiteront de ses sages conseils. 


| 
| 
.: 
| 


,* thédrale de! 

<s , St- Boniface, | 

le dimañche 13 juin, $. Exe, Mgr! 
G. Cabana, archevéque-coadju- ! 


teur de St-Boniface, a administré | 
le sacrement de confirmation à! 
96 de nos fillettes. Tous ceux qui 
(taient présents à cette cérémonie 
ne purent s'empêcher d'admirer | 
les réponses claires et intelligen- | 
tes que fournirent ces enfants de 
T et 8 ans aux questions posées 
par Son Excellence. | 
DR | 

Les religieuses et les élèves de 
l'Institut Collégial tiennent à ex- 
primer leurs sincères remercie- 
rénts aux trois professeurs de 
catéchisme qui viennent de com- 
pléter l'enseignement de leur 
cours pour l'année scolaire 1942- 
43. Ce sont: le R. P. E. Gervais, 
SJ, et MM, les abbés A. Decosse 
et C. Palmer 
LA 


1 
| Le lundi 14 juin, les autorités | 
de l'Institution accueillaient Mme | 
René de lu Durantaye, directrice- | 
édjointe du Service des Consom- | 
mateurs à la Commission des! 
Prix et du Commerce en temps | 
de guerre. L'éminente conféren- | 
cière sut vivement intéresser un | 
vaste auditoire de dames qui pro- | 


Dans le cours de la semaine 
dernière, le Rév. Frère Moran,| 
principal de l'Académie Proven- | 
cher, a photographié les élèves 
de tous les grades de notre école. 
Nos sincères remerciements. 

LL L L] 

Le samedi 19 juin, nos élèves 
| finissantes ont assisté à une mes- 
se spéciale rélébrée à ja Maison 
de Retraites, M, l'abbé L. Blais! 


leur fit une courte allocution. 
L2 L L2 


Tous les fidèles qui assistèrent | 
[à l'ordination de M. l'âbbé| 
Edouard Fontaine qui eut lieu en! 
|la cathédrale de St-Boniface le 


Assemblée | 


mensuelle du | 
Cercie Ouvrier 


tenue le 15 juin, 1943 


| Un vote de condoléances fut! 
adoptée pour les familles Omer 
Faille, Emile Morin et Adrien 
Desautels à l'occasion de leur! 
récent deuil. MM. Omer Faille 
{et Emile Morin étaient tous deux 
{membres de notre fonds de se- 
|cCours. Ils avaient également été 
membres de l'exécutif du Cercle! 
Ouvrier. 


Institut Collégial St-Joseph 


Par MARIETTE SICOTTE | 
(directrice) | 


US À 


Cinq nouveaux membres du 
| Cercle furent proclamés à cette 
| assemblée, 
| Il n'y a pas eu de causerie|! 
| mensuelle à cette réunion. | 
M. l'aumônier nous fit rapport | 
|des activités du comité nommé | 
à notre dernière assemblée pour! 
entrevoir les autorités de l'uni-! 
versité au sujet du choix du 
doyen de la faculté française. 

Notre salle de quilles s'est! 


ouverte dimanche dernier. Elle! 


améliorations. M. le président 
invite tous les membres à venir! 
| participer aux jeux de notre lo- 
|cal. Notre Cercle a été fondé! 


| soutiennent. 


| seront ouvertes tous les mercredi | 
après-midis durant les mois d'été. ! 
| M. l'aumônier rappela aux 
|membres que la procession de la! 
| Fête-Dieu aura lieu prochaine- | 
ment. Il a demandé le concours 
des membres pour construire une 
| arche à l'entrée du pare du Col-| 
| lège, pour cette occasion, 
Pour la sixième fois le premier | 
| prix de présence ne fut pas gagné 


pour les canadiens-français et il! 
| est essentiel que les nôtres je| 


Les allées du Cercle Ouvrier | 


let Mme J.-L. Bisson, 


let le montant sera de $10.50 à 


|la prochaine assemblée, Le deu-|lequel il se trouvait en compa- M 


|xième sera de $2.00, 


Maurice Achet, 


OA ANR AU 70 à 


| 


samedi 19 juin, furent agréable- 
ment surpris d'entendre une mes- | 
se des anges magnifique, exécu- | 
tée par une chorale composée-de ! 
100 collégiens &t de 276 élèves de | 
l'Institut Collégial. Les citoyens | 
de notre ville auront le plaisir 
d'entendre de nouveau ce choeur | 
de chant pendant le défilé de la! 
procession de la Fête-Dieu qui! 
aura lieu le dimanche 27 juin. 
Les fillettes qui font partie de| 
cette chorale sont divisées en 3! 
groupes; une médaille sur laquel-! 
le seront inscrits les mots ‘“Can- 
tate Domino” sera décer aux 
élèves de chant les plus méfitan- 


Cours d’ete 


(Suite de la première page) 


Le cours de composition décora- | 
tive comprend, en plus d'un bref | 
exposé historique, des spécialités | 
et des précisions pratiques sur les 
utilités commerciales, les tendan- 
ces modernes en décoration, l'o-| 
riéntation artistique, etc. | 


Art dramatique 


M. René Dussault, notre sym-| 
pathique compatriote, donnera, | 
dans la semaine du 5 juillet, une 


| série de dix leçons sur l'art dra- | 


matique, qui porteront sur le jeu 
de l'acteur, la pantomine, la mi- 
se en scène, le maquillage, etc. 
Tous ceux que le théâtre intéres- 
se, qu'ils soient dans l'enseigne- 
ment ou non, peuvent suivre ce | 
cours qui ne coûtera que $3.50. 
On en retirera beaucoup de pro-| 
fit au point de vue personnel. | 


Littérature canadienne - française | 


Dans la semaine du 12 juillet, | 
M. Séraphin Marion donnera un| 
cours de littérature canadienne- | 
française, M. Marion traitera des | 
origines et des phases de notre| 
littérature, Il parlera de son dé-| 
veéloppement, de son status ac-| 
tue], de son influence, de son ave- | 
nir et de ses besoins. Ces cours! 
seront des plus intéressants et| 
des plus instructifs: ils ne s'a-| 
dressent pas seulement aux mem- 
bres du personnel enseignant | 
mais à tous ceux qui sont dési- 
reux de se perfectionner et de se 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇ 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


cultiver. Le coût en est de 53.50. | 


Nous faisons donc appel à tou- 
te notre population, rurale et ur- 
baine, masculine et féminine, de- 
mandant à tous ceux qui peuvent 
le faire, de se prévaloir de ces 
avantages. Déjà une soixantaine 
dé personnes ont donné leurs 
noms, mais nous pouvôns eñ re- 
cevoir une centaine de plus sans 
difficulté. 


La Société d'Enseignement | 
Postscolaire a fait l'achat de 
cinquante métiers, Rien n'a été 


[et ne sera épargné pour rendre 


ces cours utiles, 
formateurs. 


LE 500,000e VEHICULE 


instructifs et 


| MOTORISE 


OTTAWA — La livraison du 


| 


500,000e véhicule motorisé de! 


maine dernière, Ce véhicule, 
un camion muni d'un générateur 
d'électricité pour batteries d'au- 
tomobiles, sera remis par les 
ouvriers au ministre des imuni- 
tions Howe, 


L'OFFICIER-PILOTE 
RAY. BISSON, TUE 
DANS UN ACCIDENT 


OTTAWA — L'officier - pilote 
Raymond-Louis Bisson, fils de M. 
29, rue 
Montcalm, Hull, et cousin du cé- 
lèbre aviateur Louis Bisson et 
du lieutenant de section Jean 
Bisson, pilotes du Ferry Com- 
mand, a été tué vendredi dernier 
après-midi quand l'avion dans 


gnie d'un autre aviateur s'écrasa 
et prit feu. Bisson n'était âgé que 


| Secrétaire adjoint.' de 24 ans, 


COURS GRATUIT 


de 
réparation de machines 
travaux de ferblanterie 
soudage 


offert par 
| Le Plan d'Entraîinement pour la jeunesse 


| en temps 
du provincial 


tions de subsistance, 


ment employés dans quel 
naient à l'agriculture le 


LEGISLATIFS, WINNIPEG. 


de guerre 
et du fédéral 


IA Des cours d'instruction qui donneront aux élèves les quali- 

fications requises nour obtenir un emploi dans l'industrie 
de guerre, durent 12 semaines. 
on accorde aux hommes mariés ou célibataires, des alloca- 


Au cours de cette période, * 


On accepte les demandes d'hommes et de garçons Âgés de 
16 et de 17 ans; de 18 à 40 ans, s'ils sont inaptes au service 
Militaire actif, ou qui se sont mariés avant le 15 juillet 1940; 
aussi celles des hommes au-dessus de 40 ans. 
On n'acceptera aucune demande de ceux qui sont actuelle- 
rc. service de guerre, ou qui s'adon- 
3 mars 1942. 


Présentez-vous personnellement à: CHAMBRE 200, EDIFICES 


Ou, pour plus de renseignements, écrivez à: 


D. E. McPHERSON, SURINTENDANT, 
SERVICE POUR ENTRAINEMENT DE LA 
JEUNESSE EN TEMPS DE GUERRE, 
DEPARTEMENT D'EDUCATION, 

| EDIFICES LEGISLATIFS, WINNIPEG. 


Anronce erotints, per le 
{ 


Service National Sélectif 


R. ann. no 239) 


‘avait été fermée pendant quel-| l'armée a été l'objet d'une mani-| 


ques semaines pour faire des ré-| festation spéciale à Oshawa la se- | 
parations nécessaires et plusieurs! 


; Mary Phelp. 


| nions tous les mardi soirs à 8 
| heures, à l'Hôtel de Ville, Envi- 


| 


| 


| 
| 
| 


| 


“Lucille Davis; 


PM. 1 
630-Grenadier Guards ] 
1100-—Je me souviens, | 1230-Revue 


LUNDI 28 JUIN | 
AM. : 
10.15—Radio-journal. 
PM. 

415-La Fiancée du 


Commando. 
5.30—Un homme et son | 


éché di. 
en-furnes | 24 Mine pe, 
400-—Relais (Toronto) nn p 
MARDI 29 JUIN 445— Musique, tion des forêts, 
A.M. | 500—La femme et la Le fe Musique. à Luis 
10-19=Raéie-fournal. du verre. ‘ 6.09= thé 
PM, Û io-journal. | “4 
415—La Fiancée du | 530-Chronique spor- + Ce vie commence 
PR à Fix 6.45 Sérénade estivale 
5. Entretiens fami- 5.45-Pour la protec- + x 
liers tion des foréts, 100—Dr Morhanges. 


6.317— Nouvelles. 
MERCREDI 30 JUIN | 


AM. 
10,15—Radio-journal. | 
PM 


415-La Fiancée du 
Commando. | 
#.250-Un homme et son 


é. 
6.37—Nouvelles. 


1 
CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 
JEUDI 24 JUIN 
A.M. 
1100—"Jeunesse dorée”. 
41 uelles nouvelles? | 


ait 
7.00—Récital 


DIMANCHE 21 JUIN 
HAITI pe AM. PM. 
135—Le réveil rural. 00— e Combatt. | 
11.58—Signal-horaire. Le vue 4e: none n | 12.00—Rue principale. 
pd. 11.30—Relais. | 1215-Radio-journal. 
1200—Rue principale. |1159-Signal-horaire, |12.30—Vers le soleil. 
12.15—Radio-journal. |P.M. 1245—Musique de la 
12.30— Vers le soleil. | 12.00— Musique. marine amérie, 
12.45—Concert du jeudi. 1230-Musique. 100—La femme. la 
1.15—Chansonnettes. | 100—Music-hall. | mode. l'époque. 
ee plus beaux | 130—"Serenade”, | Lire eee. 
saues. 00 -d' RE : } 
200—"Music Hall”, | y Ur TR | 2.00--La musique de 
230—Nouvelles. 3.30—Airs d'opéras. | l'ARC, 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 400— Symphonie. 2.30--Nouvelles. 
315—Récital de chant. 5.00—Musique, 2.33-—Chefs-d + A 
3.30—Récital. 530—Radio-journal. 315—Récital de chant, 
detente. | H4éChanmemnetes, | Lies au nd 
, ouvelles. ! A 
42—Les plus beaux | 41$-Causerie de Jeun-| 41 NON tes rieurs 
10 | ts. Pasnon. 445— Disques. 
8.00 À Radio Canada: | 6.30—Grenadier 5.00 A Radio-Canada. 
À [l | rl 5.10—Chronique sport. 
è per 7 sl PAPAS: 40 la | 515—Radio-journal. 
5.15—Radio-journal. 130-—Concert miniature! 930—Causerie du Ma- 
GE der de Jean- 8.00 François Rozet | 240 re 
Louis Gagnon. à Lo ' 
S45—pouc la rotee- | 9,30 tie tamilière | 2.00-Un homme et son 
tion des forêts, : + , 
5.49—Musique. | NE DERe 615—Pa vie commence. 
6.00—Un homme et son! 559 Musique, CRT, 
s15-P vie commence. | 1015—Orchestre, danse. | 760 Intermede. 
6.30— Nouvelles. | 10.28—Nouvelles. 7.05—Sérénade. 


6.45-—Colette et Roland. | V4 M 24 JUIN 


11.00-—Jeunesse dorée, | 
11.1 uelles nouvelles? | 
ouvelles. 
|1135—Le réveil rural. 


700—Intermède, *, 
7.05—Orchestre, 
7130-Chants d'amour, 
800—Sur le qui-vive, 
8.30—Ensemble russe. 
9.00—Radio-journal, | 11.59—Signal 
9.15—Concert. P.M 
1000—Musique variée, 
19.15—Orchestre, danse. 
10.28—Nouvelles. 


| 11.30— 


24 juin au ler juillet, 
can. Wetrous, Sosh, !: VENDREDI 25 JUIN : non eo in 
Me ro 

ou û “jeun . 118—Chansonnettes. 
MU nl les nouvelest| Récital 
AM : ne 220 Nouvelles 

Radio-journai Le: ré rural. ie — 
Ps Men teare | Life de cnent 
PM 12 06—Aue principaie. 31: tee le cha 

330— Récital 1215—Radio- journal. 330— Te di 

415--La Chanson Fran-),1220-Vers le soleil. &; Li 
Le ie. d'érs- | 1 18—-Chansonnettes CD RE 
eu L “hanson 
e 1 20—Récital 445—Disques, 
La voix des éra- en A Re LT pere à 
bles, . : Guiveiles re oniq 
N efs-d'oeuvre 515— \6-jourñal 
CS en | MT Mel de chant. | 5 Mai Garneau 
Youppe! Ÿ. 1! 330-Musique 5.45— Musique 
Sur la rivière. | de du tne mn ve 4 et son 
x are : g | »— Le Fée des fleurs. ! 6 em — he mence 
has | E -Dt No 1 ù 
RSS du | Le ladio-Canada, + et PL … - 
ce soir. 00— r 
| #1 hronique sport. 105—-Le défilé de la 
AM. | ; 

Ê | 815=Radio-journai # Victoire 
10.15=Radin-journal. | SM-Causerie du Ma-! ‘30—L'Envers du dé- 
PM. | or farneau. cor 

20— | s48. m musical 800-Concert du lundi, 
s + À om na eut Lomme et son  900—Radio-journal 
s31-Nouvelles | 6. anges: ie de R.-A 

Le 6 À vi mmen noît. 
SAMEDI 26 JUIN | 620—Nouvelles | p30—L'artisie chez lui 
645—La Fiances 1000— Program. musical 
A-M. d'orches- |! 10.15=-Musique de danse 
700-Concert d'o 
1015— journal. tre. 10.28—Nouvelles. 
1030—Rudio-Collège, | 130-Coup de théâtre. 
PM. | CAP peure de la MARDI 29 JUIN 
520—Le Manoir 4 | 5 30-Causerie 
. AM. 
s15-T2 Bonne Chan- Le + ere 1 11.00=—Jeunesse dorée. 
son : , 11.12 uelles nouvelles 
Sur la route de me sms 1130Nouvelles. 
Berthier: 9.30—Pian 1135—Le réveil rural, 
Mon merle; 10.00 Musique 1159-—Signal horaire. 
Mon pays; 10.15—Musique de danse PM. 
La jermière €a- | 1028 Houvelles RS 
144, être ginnoncé 22 26 JUIN 13 13 Radio-Journal : 
u studio. Et 1240—Vers le solel 
| 11 00=Orchestre. 1245-- Musique de l'Ar- 
DIMANCHE 21 JUIN |1140=Nüûvelles. méé américaine 
10185-A être annoncé | HACIE. cret 115—Chansonnettes. 
ai | si - , 1.30— Récital. 
du studio. PM, 


200-En chantant 
215-Radio-journal. 


madaires. 
| 124,48—Musique. 
| 190—-Orchestre. | 


2.00—Musique 
2.930—Intermède 
295—'"'Lyrics by Liza” 
3.00-Concert du same- 


1.45—Intermède, 
| 
| 


5.48-—Chansonnettes. 
6.00—Musique. 
6.30—-Nouvelles 
645—Pasteurisation du 


1.18—Qréhestre, Boston | 10.00—Musique 


ops. 

8.15—Sérénade. 

840--Chanteurs de 
CBR 


9.00—Radio-journal. | 
#.15-Orchestre Hôtel 
220 Ro sg |11.00—Jeunesse dorée. 
10.00 Program. musical 
10.15-Orchestre, danse. 
1028-— Nouvelles. 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal, 
12.30—Vers le soleil. 


| 200-"Music Hall”, 
| 2.350 Nouvelles. 
233-Chefs-d'oeuvre. 
3.15— Récital de chant, 
| 330—Musique, 
400-—L'Heure du thé, 
| 415- Nouvelles. 
4.30— Disques 
500—A Radio-Canada, 
510—Chronique sport. 
5.15—Radio-journsl 
5.30-—Causerie de Jenan- 


des hebdo: ! 


13014 Mine d'Or 
8.00—Relais (Toronto), 
8.30—-Un cycle Chopin. 
8.00—-fRadio-journai 
915=Nos hôtes 
9.30—'Songs of Empire’ 


10.15—Orchestre de 

| danse. 
10.28—Nouvelles. 
MERCREDI 30 JUIN 

| AM. 

11.15 uelles nouvelles? 
11.30-Nouvelles. 


11.35—Le réveil rural. 
11.59-Signal-horaire. 


130—Histoire de chez 
nous, 

8.00—Ici l'on chante. 

830—Chacun son des- 


tin. 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Causerie. 
9.30—Orgue. 
10.00 Musique. 
10.15—Musique de danse. 
10. 28--Nouvelles. 


horaire. 


Pour l’équipage du 
balayeur de mines 
St-Boniface 


Un groupe de jeunes filles de} 
St-Boniface ët de Norwood se 
sont réunies il y a déjà quelques 
semaines et ont formé l'organi- 
sation surnommée le “St. Boni- 
face Minesweeper's Auxiliary”, 
qui a pour but de s'occuper des 
membres de l'équipage du “H. 
.C.S. St. Boniface”. 

L'exécutif de cette organisa- 
tion est composé des personnes 
suivantes: 

Présidente, Mme 
Kindall; vice-présidente, Mlle 
secrétaire, Mlle 
Simone Poulin; trésorière, Mlle 


Georgette 


L'‘Auxiliary” tient ses réu- 


ron 35 demoiselles font mainte- 


| nant partie de ce groupe et il est 
|à souhaiter qu'un grand nombre 
| d'autres se joindront bientôt à | 
| elles afin d'aider dans la grande 
| campagne de fonds qui sera lan- 


cée du 6 au 12 juillet, Une réu- 


|nion générale aura lieu dans ce 
| but le mardi 29 juin. 


Voici quelques-uns des arti-| 
cles qui seront achetés avec les | 
argents recueillis: gilets, jaquet- 
tes doublées en fourrure, mitai- 
nes, bas, savon, nécessaire à écri- 
re, lames de rasoir, cigarettes et 
foulards. 


LA LIGNE MAGINOT 
EST DEMOLIE 


STOCKHOLM — Une dépêche 
de Berlin au “Dagens Nyheter” 
de Stockholm, mande que les Al- 
lemands démolissent rapidement 
la ligne Maginot, en France, afin 


! 


| 
| 


ine pourrait procéder, d'une fa-|tants 
le! ne disparaitra que le jour où le 
remaniement  #ouvernement, dans un geste de 
On! justice, désignera plusieurs sous 


| 


Winnipeg 


lan, 29 juin 1048 


VOUS 


pouvez sauver le peuple de Grèce 


Des bateaux du Cana- 


da portent régulière- population grec 
ment de la nourriture “üvement par 
et des remèdes aux 


habitants de la Grèce 
qui meurent de faim 
Î nous faut votre con 
tribution MAINT ER: 
NANT pour nous pers 
mêttre de continuer ces 
envois. 


Plus de 1500000 civils, soit un Cinquième de la 


ne sont morts bu sont ruinés phy- 
In famine, Les petits enfants rè- 


dent furtivement par les rues des villes comme 
des balayeurs de rues et se disputent un morceau 
de nourriture qu'ils cherchent dans les poubelles, 


VOUS pouvez rontribuer À leur envo 

hourriture et 7 D . 
frande durant 
pour recuelllir des fonds 
du Manitoba à été fixé à 510.000. 
personnelle ne sera falte. 
tion, qu'elle soit petite on grande, à: 


des 
la 


remèdes en (faisant votre of- 
CAMPAgNE actelle qui se fait 

dans ce but. L'objectif 
Aucune demande 
Envoyez votre contribu- 


GREEK WAR RELIEF FUND 


Au soin de n'im 
Canads, du Lions Club, 


rie quelle succursale de la Manque Hovale du 
Brandon, 


où aux Mureaux-Chefs de la 


Campagne, 172, Rédifice Grain Exchange, Winnipeg 
Cette annonce est insérée par SHEA'S, Winnipeg Brewery Ltd, 


(Suite de la première page) 
sont même en Angleterre ou dans années du régime fédératif, le 


: | 
la marine et dans l'aviation ser 


vant sur plusieurs théâtres de! ment depuis lors 


| cours 


des quarante premières 


nombre a diminué considérable- 
De sorte que 


guerre en dehors du pays. De les Canadiens français ont été 
plus, quelques députés sont|£raduellement écartés des postes 
outre-mer. De toutes facons on! Administratifs vraiment impor - 


con normale, de prétendre 
gouvernement, au 
de la carte électorale. 


Voilà un grief sérieux qui 


| ajourne donc le projet à la pre- ministres de langue française, 
mière session qui suivra la fin! La situation actuelle, pour peu 


| 


| 
| 


| ricaine. 


[ment anglais. 


des hostilités. 
L'amendement à la 
Constitution 
Il faudra pour cela amender 
la constitution, 
une humbie a- 


rent, présente 


aume-Uni amende la Loi de! 
l'Amérique britannique du Nord, 
de façon à permettre au gouver- 
nement canadien de ne procéder 
au remaniement de la carte 
électorale qu'au cours de la pre- 
mière session qui suivra la fin 
des hostilités. Il y a des dépu- 
tés de langue française qui n'ai- 
ment® guère la façon dont le 


il 
| 


Le ministre de! député, 
|la Justice, M. Louis Saint-Lau- | 


gouvernement procède pour se 
décharger d'une obligation cons- 
titutionnelle, Ce sont les Cana- 
diens français qui ont le plus à 
perdre si le gouvernement ne 
modifie pas la carte électorale. 
Outre que le fait de maintenir 
le nombre des comtés fédéraux 
au chiffre actuel constitue le; 
prolongement d'une injustice, il 
se trouve à priver la province de 
Québec des avantages de l'aug- 
mentation considérable de sa 
population. On sait, en effet, 
que le nombre des comtés fédé- 
raux varie selon la population 
de la province de Québec, sur 
une base de 65 comtés pour la 
province. Curieuse façon, tout 
de même, de travailler à l'union 
nationale 
Le cas de l'aluminium 

Le leader de la CCF, M. 
M. J. Coldwell, a soulevé la 
question du cartel de l'alumi- 
nium, Il a démontré que l'Alu- 
minum Company of Canada est 
une filiale d'une entreprise amé- 
M. Coldwell a bien 
expliqué le jeu du monopole et 
la façon dont il avait, en somme, 
imposé ses prix au gouverne- 
ment canadien et au gouverne- 
Le chef de l'Op- 
position officielle, M. Gordon 
Graydon, à demandé l'institution 
d'une enquête royale pour étu- 
dier les affaires de la compagnie 
canadienne de l'aluminium, les 
contrats qu'elle a passés avec le 
gouvernement d'Ottawa, les pro- 
fits de l'entreprise, Le ministre 
des Munitions et des Approvi- 
sionnements, M. C, D. Howe, a 
présenté une défense très faible. 
Après tout, a-t-il dit, le gouver- 


de livrer plus de terre à la eul-|nement n'avait pas à faire la 


ture. 


Ils enlèvent chaque jour|lutte aux cartels ni aux grandes 
un millier d'obstacles en béton! entreprises. 


11 avait à organiser 


qui avaient été installés contre | la lutte contre les puissances de 


les tarks. On sait d’ailleurs que |l'Axe. 
Îles Nazis ont emporté une bon-| tâche avec énergie et persévé- 
ne partie des armements de la|rance, 


11 s'est consacré à cette 


Il serait dommageable 


fameuse ligne, et qu'ils s'en sont|de faire l'enquête demandée. 
servis pour leurs nouvelles for- Elle pourrait nuire et même ar- 


tifications à la côte de France. 


LONDRES.—On a dévoilé, la 


semaine dernière, qu'une avion-|{jjités il 


| 
1 


rêter la production de l'alumi- 
nium, métal dont on a absolu- 
ment besoin pour poursuivre l'ef- 
fort de guerre, Après les hos- 
sera toujours temps 


nerie britannique construit aC-| d'étudier les affaires de l'entre- 
tuellement, en gleterre, des! prise, On a trouvé que le minis- 
avions de transport de guerre |{re avait médiocrement présenté 
qu'il sera possible de transfor- | je point de vue du gouvernement. 
mer en paquebots aériens Capa-|1] est vrai qu'au début de la 


bles de transporter 200 voya- 
geurs après la guerre. 


OTTAWA-—Le Conseil natio- 
nal®du travail a terminé ven- 
dredi dernier son enquête sur les 


| j Île. 
relations patronales et ouvrières | trat avec € 
et le contrôle des salaires, L'en- | rien n'empêchait 


quête a duré sept semaines. Le 
président, M. C. P. McTague, n'a 


fait aucune déclaration au sujet | faire 


de la date à laquelle L 
sera publié. 


rapport 


La toux qui persiste. 


La toux qui impor 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de se 
débarrasser, celle qui vous dérange durant le jour et 


vous tient éveillé la nuit. 


Pourquoi ne vous procurez-vous pas une bouteille 
de sirop ‘’Norway Pine” du Dr. Wood’ 


tune 


Vous verriez 


avez quelle rapidité vous serez soulagé de cette toux. 

Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, dégageant | de es rapporter ici au complet. 
|la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et stimulant les bronches 
| Ce remède du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans. 


Prix, 35c la bouteille: la grandeur 


“family size qui contient à peu près 


|3 fois plès, 60c, chez tous les pharmaciens. 
The T, Miburn Co. Limited, Toronto, Out. 


| 


| 
| 


guerre le gouvernement devait 
acheter l'aluminium où il pou- 
vait, Comme il n'existait qu'une 
seule entreprise qui fabriquait 
ce métal, le gouvernement était 
bien obligé de passer un con- 
Mais cependant 
le gouverne- 
ment, quelques mois plus tard, 
de surveiller l'entreprise. L'af- 
rebondira. 


Les sous-ministres 


M. Pierre Gauthier, député de 
Portneuf, avait inscrit au feuil- 
leton de la Chambre, la question 
suivante: ‘Quels sont les noms 
des sous-ministres, et la durée de 
leur mandat, depuis 1867, des 
ministères de la Marine, des 
Transports, des Travaux publics, 
de la Défense nationale, de l'A- 
griculture, de la Justice, du Se- 
crétariat d'Etat’ Le gouverne- 
ment a fourni les renseignements 
demandés. 11 serait trop long 


Il ressort toutefois de la réponse 
ministérielle que si nous avons 


qu'elle se prolonge, sera un mo- 
tif de désunion nationale. 
Extravagances 


En réponse à une question de 
le gouvernement a ré- 
vélé le fait que depuis le début 


de | il avait dépens 
dresse à Sa Majesté pour deman- | né, oc ot deg pensé pour 


der que le Parlement du RoYy-| fs et cheste 


l'achat de chaises, fauteuils, s04 
rfields, la somme ex- 
traordinaire de $874,007, Le 
plus intéressant c'est que le plus 
grand nombre de ces sofas et 
de ces chesterfields sont allés 
dans les bureaux de l'aviation, 
de l'armée et de la marine, Un 
journal d'Ottawa se scandalise 
fort de ces dépenses qui dépas- 
sent, en temps üe guerre, toutes 
les bornes du bon sens. On avait 
déjà critiqué, avec une certaine 
verdeur, les achats de tapis des- 
tinés aux bureaux du gouverne- 
ment. Il n'y a pas à dire: si le 
gouvernement surveille la dé- 
pense des deniers publics, des 
fonctionnaires 


trompent assez 
facilement sa vigilance. 11 y a, 
encore là, matière à d'intéres- 


santes discussions parlementai- 
res. 


Dans Stanstead 

Au début du mois d'août, il 
y aura élection partielle dans le 
comté québecois de Stanstead. 
Une élection partielle suscite 
toujours un vif intérêt dans les 
milieux politiques, Mais le fait 
que le chef du Bloc populaire, 
M. Maxime Raymond, a annoncé 
sans équivoque son intention de 
présenter un candidat dans le 
comté ajoute à l'intérêt normal 
de l'élection. La campagne ne 
devrait pas manquer d'imprévu. 
On se demande si, vu l'entrée 
en lice d'un candidat du Bloc 
populaire, le parti libéral pré- 
sentera un candidat officiel, De- 
puis quelque temps le parti libé- 
ral ne présente de candidats of- 
ficiels que dans des comtés ab- 
solument sûrs, D'autre part, si 
le gouvernement allait, comme 
cela est fort probable, perdre le 
comté de Stanstead, on interpré- 
terait la défaite ministérielle 
comme un signe avant-coureur 
de changements encore plus im 
portants dans l'avenir, 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexsnûre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit eriminel 
Municipalltes, prêts, testaments et 
églements de successions 
lce London & Western Trust 
Ti 03771 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, sites, Banque Canadienne 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la ue 


Nationale et de plusieurs Municipatitée 
MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphones 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél 94 068 


Dr B. J. GINSBURG 


special Le ss 
MALADIES ER ES, genito- 
urinaires et maladies de la peau, 
À Post HE Lun (son 
e 
ARR INNIPEG MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 93 911 
Heures 9 h am 48 n pm 


Dr E. T. ETSELL 
ME CHREREUE" 
PERTE T En 
312 EDIFICE MEDICAL ARTS 


Winnipeg 


KE nt 


VOLUME XXXI 


Des 
les étudiants de l'Ouest 


ourses spéciale 


Bourses spéciales pour les étudiants des 
autres provinces inscrits aux Universités 
Loval et de Montréal. 


Grhce à + entente particulière entre le nistère Fédéral du 
Travail et le Secrétariat de la Pr née, le gouvernement fédéral 
met À la disposition de la Pro e de Québec une somme intéres- 
sante afin de tue n fonds spécial destiné à aider les étudiants 
r don és da P nce de Québec et inscrits aux Univer 
sités Laval et de Montrea 

Cette ansistance est offerte x — ———— 
Aux étudiants en médecine et er mie, et $400. pour les 
ete science excepté ceux de étud ts e édecine et chirur 

” cre à e6 Le À aire 

2 Aux étudiar de f € Les étudia aui désirent bé- 
auelle année q pr nvent Île éficier de ces bourses doivent 
e les s ante Génie € éclame aussitôt que possible 
ectrique écanique, chimique, des formules d'inscription au Su- 
mine eta #ique scie imntendait le iide aux étu- 
(chimie, physiq mathémat liants, Service de l'Aide à ja 
que jeunesse, 88, Grande-Allée, Que 

Cette assistance est donnée | DE 


sous forme de prêt pour les étu- S VE METRE 
diants de premiére année et pour BUDGET DE GUERRE 


es étudiants des autres années DE $71 MILLIARDS | 
au ‘ont pas obtenu de bourses 

fédérales en 1942-1943. Les étu WASHINGTON -— Le comité 
diants qui ont bénéficié de cette des crédits de la Chambre des 
aide fédérale l'an dernier et dont Représentants a soumis un bud- 
les résultats sont satisfaisants re- get ax ministère de la guerre qui 
cevront 50 pe du montant sous s'élève à $71,510,438,373 pour 
f e de don et 50 p.c. sous for-! armer et tenir en campagne une 
me de prêt armée de 7,500,000 hommes et 

L'aide financière accordée est renforcer l'aviation américaine 

proportionnelle besoins de Ces seuls crédits sont trois fois 
> e étudiant: cependant, le! plus considérables que tous les 
r nt mover maximum ne crédits du département de la 
peut excéder $300, par année, guerre pendant toute la durée de 
p es étudiants en sciences | l'autre guerre. 


Evénement tragique survenu 
à Saint-Pierre, Manitoba 


Trois enfants se noient dans la rivière La 
Fourche. 


Trois enfants de M. et Mme | S'occupe de la ferme de son père, 
Raoul Lambert, de St-Pierre, Mi travaille aux usines du Ca- 
Man. se sont noyés samedi après- nadien National à Transcona. | 
midi, le 19 juin, dans la riviere Funérailles | 
La Fourche, Ce sont: Marcel, âgé Les funérailles des deux victi- 
de 8 ans; Roger, 9 ans, et Eva, mes, Marcel et Roger, eurent lieu | 
14 ans. fe lundi matin 21 juin, en l'église | 

F de St-Pierre-Jolys. 

Les Tant es: À Ve M. l'abbé A. Sabourin, curé, ot: 
dans l'eau assez profonde. Mar- ficia. L'église était remplie de 
cel, le plus jeune, saventura 

quelque peu au 
f large et se sen- 


ut 
Le 
cette impasse 
Roger savança 


en danger. 
voyant dans 


tte 1 
Fr 


x 


|le 24 août 


s pour 


Mgr MacDonald sacré 
par Mgr Antoniutti 


ANTIGONISH, N'°-E.— PC.— 
Son Excellence Mgr Hildebran- 
do Antoniutti, délégué aposto- 
lique au Canada, sacrera Mgr 
John Roderick MacDonald, évé- 
que élu de Peterborough 


prochain, à ia cathé- 


drale de S.-Ninian, Antigonish 
Le nou véque élu de Pe 
terborough est le neveu de feu 
Mgr Neil! MacNeil, archevêque de 
Toronto, et il était curé de la 
cathédrale Saint-Ninian depuis 


1932 


Les Indiens sont 
astreints au 
service militaire 


MONTREAL -—- Corme sujets 
britanniques, les Indiens 
diens sont sujets aux règlements 
du service de guerre national et 
doivent se rapporter pour entrai- 
nement militaire obligatoire, 
d'après un jugement rendu lundi 
dernier par le juge Wilfrid La- 
zure, dans une cause “type” en 
cour du Banc du Roi de cette 
ville 

Le jugement a rejeté l'appel de 
Harry Smaillfence, Indien de la 
réserve de Caughnawaga, de sa 
condamnation en cour inférieure, 
| parce qu'il ne rapporte pas 
| pour entrainement. Le juge La- 
zure ordonna à Smallfence de se 
rapporter aux autorités militai- 
res. 


cana- 


se 


Le Canada 
essaye de 
faire trop 


Le ministre du Travail, M. 
Mitchell, loin d'atténuer ce qu'il 
a déjà dit sur l'effort de guerre 
du Canada, à Ottawa, a déclaré 
a Montréal, la semaine dernière, 
devant les membres du club 
|Rotary: “Je pense parfois que 
nous essayons de faire trop. Ici, 
nous sommes un pays de 11 mil- 
lions d'habitants essayant de fai- 
re le travail d'une nation de 20 
millions.” 

M. Mitchell a dit qu'il n'est pas 
beaucoup ému des critiques sou- 
levées par sa politique de main- 
d'oeuvre et il a affirmé que la 


pour l'aider à pénurie de main-d'oeuvre dans 
gagner le riva- différentes sphères de l'activité 
£e Lorsqu'à essentielle de guerre est “inévi- 
son tour Roger tabie”. Si nous avions un surplus 
sembla être ! de main-d'oeuvre, notre effort 
dans les mêmes «? “ # | de guerre s'en ressentirait, 
ditñcuités Au | Mareel Lambert Eva Lambert | ces fon en a 
son frère, E | 8 ! S s sans sacri- 
eg Lemon se jeta à la ri-| parents et d'amis. La chorale qui 006 " que le Canada p'a pre one 
vière pour venir en aide à ses fit les frais du chant à l'occasion | ©97e Connu les grands sacrifices. 
deux petits frères de ce double service funèbre était "Nous LANSNN: DAS-SRCOrS "esrae 
de Élvés du Couvent igné la surface du sacrifice né- 


Quand les voisins et la police | composee 


de St-Pierre et de ceux du Col- 


cessaire à la victoire”, dit-il 


montée arrivèrent, les enfants a- à à 1 SRE 
» 1! ! 
vaient disparu. Après environ|lège des garçons, du même en-| 
deux heures de recherches, D, droit _INouveau 
Roy, qui ‘est au service de la Les porteurs du cercueil -e carburateur pour 
‘Manitoba Power Commission”, | Marcel furent: Albert a à 
retrouva le corps de Roger. Ce. Maurice Martel, Denis Deshar- lies bombardiers 
x : x s et Antoine Fréchette | 
ne fut que vers 8 h. 30 que le |nais € A , P 1 
petit Marcel fut retiré de l'eau VAUX er his la pi pere td Lol Sask M. pr G 
; | mortelle de Koger furent: Lucien | Y. , une mécanicien et in- 
Mardi matin le corps d'Eva a |] äroche, Denis Gélinas, Martial! venteur, espère que le nouveau 


été retrouvé au barrage près du 
pont à l'est du village. 

La famille de M. et Mme Raoul 
Lambert compte 16 enfants. Les 


Laverane et Jacques Chénard, 
La sépulture se fit dans le ci- 


metière paroissial. 


. C2 L 


deux fils pius âgés sont dans les Aux parents des jeunes victi- 

forces armées: Georges est sta-|mes, si profondément éprouvés, 

tionné à Toronto, dans l'aviation leurs frères et soeurs, la direc- 

canadienne, et Emile est dans |tion du journal offre ses sincères 
armée Ovide, âge de 20 ans, ; condoléances. 


| carburateur qu'il vient d'inventer 
permettra aux aviateurs allié 
d'augmenter considérablement 
leur rayon d'action actuel. Il 
prétend même que ce carbura- 


teur permettra aux avions de 
doubler la distance qu'ils peu- 


vent actuellement parcourir avec 
| un gallon d'essence. 


La population britannique 
diminue au Canada 


3 
Les Canadiens d'autres origines 


Les Canadiens français augmentent 
30.3 %. 


européennes nombreux dans l'Ouest. 
OTTAWA-—Le Bureau fédér:l de la statistique a publié le ré- 
sultat général du recensement de 1941 quant à la répartition de la 
population au point de vue de rigine raciale 
Voici la répartition selor igine raciale (les pourcentages de 
1931 sont entre parenthèses i niques, 49.7 (519); 


race française, 303 (282); autr _ 
races européennes, 17.8 (17.6 vaques, les Ukrainiens, les Hon- 
races asiatiques, 06 (0.8 aces | grois, les Polonais et les Italiens 
indienne et ie (y com- Les gens d'origine britannique 
pris pour 1 a \ nt perdu du terrain quant à l'en- 
vaient dans es 1.1 ! sem ble de la population du pays 
(12 s form maiatenant un peu 
1æ nombre des d ë …ns de la moitié: leur pourcen 
britannique a augn à dim é de 2.2, tandis que 
de la dernière décennie, de 5,381 elui des Canadiens français a 
071 à 5.715,904, soit de 6.2 Les | augmenté de 2.1, les positions des 
gens d'origine française sont pa tres groupes restant presque 
sés de 2,927,990 à 3,483,038 £ changées 

tation de 19% | [ Les Canadiens d'origine bri- 
tannique for : en 1941 828% 
ie la populati e l'Ile du Prin- 
ce-Edouard, 77% en Nouvelle- 

Ecosse 72.19 lans l'Onta 
699 en Colombie canadienne, 

P 60,5 : Nc eu-Brunswi 
nes es plus f s LA prof 3° en Alberta, 494% au Ma- 
t & | he 444 € Saskatchewan, 


Holapdais, Foot Tchiques et Slo- et. 13. s' * dans Quebec. 


Les Canadiens 
maient 809% de 
dans Québec, 35.8° 
Brunswick, et la pr 
nue ensuite squ'à 27% 
lombie canad ne 


français for- 
la populatior 
au Nouveau 
oportion dimi- 


en Co- 


Les Cänadiens d'autres origines 


europeennes sont surtout nom- 
breux dans les provinces de 
l'Ouest; ils forment teus ensem- 
ble 47% de la population de Sas- 
katchewan, 41.1‘ en Alberta, 
39.77% au Manitoba 

Dans toi les provinces sans 
la Nouvelle-E la proport 
des Canadiens d'origine britan- 
nique a diminué au cours de la 
dernière décennie et la propor- 
tion des Canadiens français 
augmenté dans toutes les provin- 
ces sans exception 

Les races asiatiques sont re 
présen:ées surtout en Colombie 
canadi enne où se trouvent plus 
de la moitié des gens originaires 


d'Asie: ils y forment 5.2! de a 
population de la pro ce, com 
rarativement à 73% en 1931 


tes es autres provinces 
ment moins d'un pour cent 


ide la population. 


Ont. | 


WINNHPEG, MAN., MERCREDI 23 JUIN 1943 


BERTÉ : PATRIOT 


DIEU ET MON DROIT! NOTRE FOI 


LE GENERAL VANIER AU MAISONNEUVE 


anse La 


- + 


EE — 


Le mäjor-général Georges-P, Vanier, ministre canadien près 
des gouvernements réfugiés à Londres, passe en revue une compa- 
gnie du Régiment de Maisonneuve, oùtre-mer, Le major-gén#ral 
est ici COTES du major Paul Bree, de Montréal 


Cours d'ete de la Societ 
d'Enseignement Resoiaite 


Les Canadiens fränçais de St-Boniface et de tout le Manitoba 
sont conviés aux cours d'été offerts par la Société d'Enseignement 
Postscolaire et l'Association d'Education durant le mois de juillet 

Les cours de l'Association seront donnés dans la semaine du 
12 juillet. Ces leçons qui porteront surtout sur la manière d'ensei- 
gner le catéchisme, 
ront le matin, à 9 h. 30, et l'après- 
midi à 1 h. 30; elles seront sui- 
vies des conférences de M. Séra- 
phin Marion sur la littérature ca- 
nadienne-française. Les élèves 
qui assisteront aux causeries de 
M. Marion pourront donc suivre 


Service postal 
aérien pour 
outre-mer 


OTTAWA-—M. Mulock, minis- 
tre des postes, annonce la reprise 


aussi les cours de l'Association du-service séropostal: transatlan- 
qui sont sous la direction de M. F POP US 
: ” . tique pour l'envoi des lettres- 
l'abbé Blais, 4 * | 6 
avion ordinaires aux membres 
Les cours de la Société d'Ensei- des forces armées au Roy aume- 
gnement Postscolaire sont offerts! Uri. 
a tous nos compatriotes, non. seu- Le” rétablissement de ce .ser- 
lement aux instituteurs et aux vice, suspendu il y a quelques 


institutrices, mais encore à tous 
ceux qui désirent se perfection- 
ner ou se cultiver. Ils compren- 
nent deux cours de tissage et de 
composition décorative et se don- 
neront du 5 au 31:juillet. Le coût 
de ces cours est de $7.00 chacun. 
Le cours de tissage comprend le 
tissage élémentaire et le tissage 
secondaire, avec matières con- 
nexes telles que filages de fan- 


mois par suite du manque d'es- 
| pace dans les avions, sera bien 
venu dans les foyers canadiens 
où des membres de la famille sont 
dans les forces armées au Roy- 
aume-Uni. 

Les autorités postales font re- 
marquer que l'usage de papeterie 
légère aidera à économiser l'es- 
pace sur les avions transatlanti- 
ques, permettant par là de trans- 


taisie et technique plus avancée.! porter plus de correspondance, 
La Rév. Soeur Etienne-Marie, di- | avion, ainsi qu'à économiser des 
rectrice des cours de composition | frais d'affranchissement à l'ex- 
décorative, donnera quelques J2-| péditeur, 
çons à cette classe qui sera diri- —— 
gée par la Rév. Soeur Donalda. RATIONNEMENT 

(Suite à la deuxième page) EN ALLEMAGNE 

STOCKHOLM — On rapporte 

Le traitement que les Allemands doivent ra- 


en 


COMMENCER ——— | 


des prisonniers 
de guerre 


WASHINGTON-—Les témoins 
entendus devant le comité des 
crédits de guerre de la Chambre 
des représentants ont déclaré que 
les puissances de l'Axe respectent 
de façon générale les clauses de 
la convention de Genève touchant 
le traitement des prisonniers de 
guerre des Etats-Unis et la re- 
connaissance des navires-hôpi- 
aux. Ils ont dit que l'on n'avait 
apport indiquant que des 
prisonniers americains auraient 
été qu'ils étaient au 


aucun ?!I 


liés, mais 


| les 
| usines de guerre 


tionner les places dans les tram- 
ways et les autobus dans la plu- 
part des grandes villes indus- 
trielles à la suite des bombarde- 
ments alliés qui ont détruit une 
partie du matériel roulant. Les 
Allemands répartiraient les 
tramways et autobus disponibles 
entre les diverses villes et c'est 
ainsi que le soir et le matin seuls 
soldats et les employés des 
seraient admis 
à voyager. Les enfants devraient 


| marcher pour se rendre à l'école. 


5,000 prisonniers sont __ 
au travail, en Alberta 


contraire bien traités par les Al- LETHBRIDGE, Alta—Le colo- 
lemands, L'exécution des avia-|nel E. S. Doughty, d'Ottawa, a- 
eurs américains qui ont bombar-} gent de liaison du ministère fé- 
dé Tokyo constitue par contre  déral du Travail a déclaré qu’en- 
ine violation très nette de ja) viron 5,000 prisonniers de guerre 
convention de Genève. aident présentement à la récolte 

—— ———— des betteraves à sucre, dans le 


Il est possible 
que de Gaulle 
se retire 


ALGER—Les treize membres 
du comité français réunis en con- 
férence lundi matin pour répar- 
tir les pouvoirs militaires entre 
les deux chefs, Charles de Gaulle 
et Henri-Honnré Giraud, n'ont 
pas encore réussi à s'entendre 
L'assemblée a duré deux heures 
et quarante-cinq minutes. 


On croit généralement que le 
général de Gaulle se retirera à 


moins que ses propres SUBEES- | re en s'adressant au bureau de 
tions concernant la réorganisa- l'Association d'Education, 204, 
tion des affaires militaires fran-|| avenue Provencher, St-Boni- 


Caises ne soient acceptées. 

Des intimes du chef des Fran- 
çais combattants disent que de 
Gaulle est prêt à quitter Alger 
pour Bevrouth ou Brazzaville si 
ses suggestions ne sont pas adop- 
tées — développement de la cri- 
se politique française qui sem- 
bla possible quand des partisans 
du général de Gaulle déclarèrent 
que le général Giraud, à l'aide 
de supports inattendus, serait 
peut-être capable de maintenir le 

istatu quo. 


sud de l'Alberta, où l'on manque 
Les résultats 
satisfaisants. 


de main-d'oeuvre, 
sont fort 


Avis aux instituteurs et 
institutrices de langue 
française 


Tous les instituteurs et ins- 
titutrices de langue française 
du Manitoba qui désirent se 
procurer des feuilles d'érable 
pour vendre à leurs élèves à 
l'occasion de la fête de la St- 
Jean-Baptiste, pourront le fai- 


face, La secrétaire sera heu- 
reuse de vous fournir tous les 
renseignements nécessaires. 

N'oubliez pas que les profits 
de la vente de ces feuilles d'é- 
rable dans chaque école seront 
employés à l'achat de livres 
pour les bibliothèques scolai- 
res. 

Que tous les Canadiens fran- 
cais se fassent un devoir de 
porter cette année la feuille 
d'érable, 


NOUVEAU RECTEUR 
DE LAVAL 


QUEBEC—-M 


rille Gagnon, 


le chanoine C 
supérieur du grand 


séminaire de Québec vient 
d'êètre mommé recteur de l'uni 
versité Laval la semaine der- 
nière; il succède done à Mgr 
Camille Roy 

M abbé Aimé Labric, secré 
taire de l'université, a été nom 
mé vice-recteur, 


Les catholiques 


forment 43.3°: 
de la population 


OTTAWA.-—Le Bureau fédéral 
la statistique a publié lundi 
les résultats du recensement de 
1941 quant à la religion des Ca 
nadiens. La proportion des ca- 
tholiques dans le total atteignait 
1941 43,3 
Voici les ch 
principales 
pent 
tholiques, 
se-Unie 
(19.2%) ; 


de 


iffres pour les neuf 
religions. qui grou- 
plus de 100,000 _… ca- 
4,986,552 (43.,3° gli- 
du Canada, 875 
anglicans, 188 
pres ytériens, 829,147 
baptistes, 483,592 (4.- 
: luthériens, 401,153 (3.5% 
juife: 168,367 (15°): grecs or 
thodoxes, 139,629 (1 1% ); men- 
nonites, 111,380 (1.0 


E 
2.204 
1,751, 

29 


Hg 


NOTRE LANGUE! 


Declarations des 
Papes sur la Paix 


PRINCE ALBERT, Sask. 


CHICAGO--La publication du volume “Principes pour la paix”, 
k 
qui réunit en 900 pages des déclaratior 1e ternie Papes la 
paix, la guerre et les droits de l'homme, a été annoncée par S. Exec 
Mgr Samuel A. Stritch," archevêque de C 10 et président du 
comité épiscopal sur les principes pontificaux de la paix 
Les documents du Saint-Siège, *-— - — — 
] ss par ordre chronologi fica is cé d contient 
1878 à nos jours, sont ! ” ide 
1878 ur p as idéaux et leur donne la va- 
! les encycliques, les let- |}, le a saine ph losophie et 
tres, les allocutions et les dis-!, i de 
cours radiophoniques des papes S Ex Mg st h et Leurs 
Léon XIII, Pie X, Benoît XV, Pie | pi celle s À sneurs James 
XI et Pie XII DUR DE ah ‘ot 2 
Dans la préface du volume, S w e de Faro 
Aus er” sis : . à 6". 
Exec, Mgr Stritch dit que l'ou- px tus t le € té qui, 
vrage ne presente que les v à s à: A à tâche 
ipeés généraux de paix, et L | : ñ 
C2 Le i L Le 1 
les applications politiques ‘ . ige Prin 
crêtes aux problèmes spéciaux sb ir 
Comparant le programme d'a- ; x 
près-guerre des Nations Unies et 
le plan pontifical de paix, 1 at: LeS Célibataires 
uen et étudie le pl forment 54.1 
ae palx presente par 1e ape 
on voit clairement qu'il uttre € 14 population 
aux homm d'état Ï sûr pu 
pour établir la paix d A OTTAWA—Le Bureau fédé- 
OUT abl i î jus ; 
tice et la charité que nous de ral de la statistique a rapporté 
méndons ‘comme fruits de- hôtre | Que les chiffres définitifs du re- 
AMotre” Nos propres buts de censement de 1941 établissent 
La: . . Lè es LS 
paix, qui ne sont énoncés que | 4Ue les célibataires formaient en 
dans leurs lignes générales, sont 1941, 54.1 de la population du 
complétés et perfectionnés par le Canada, population dont le chif- 
plan pontificall Non seulement | fre était de 11,506,655 
n'y a-t-il pas contradiction entre C'est Québec qui avait la plus 
nos buts de paix et le plan pon- forte proportion de célibataires, 
séminaires et la Colombie canadienne avait 


Les ARR NQES anglais 
rejettent les communistes 


LONDRES- 
la demande d'affiliation du parti 
congrès annuel du parti a été de 
Herbert 


Le parti travaillis 


te a rejeté, la semaine derniére, 
communiste anglais. Le vote au 
1,951,000 à 712,000 après que M 


la plus forte proportion de per- 
sonnes mariées 

En 1941 les gens mariées for- 
maient 412% de la population 
du pays, les veufs, 46% et les 
divorcés 0,1%, 

Au recensement de 
célibataires formaient 57,4% de 
la population, et les gens mariés 
seulement 38.3%, 


1931 les 


Morrison, ministre de la Sécurité intérieure, eut déclaré Dans le Québec, les célibatai- 
qu'il ne fallait pas mêler cette affaire aux relations du gouverne- | res forment 603% du total, et 
ment avec l'Union Soviétique,* Re mp gens mariées, 7 is 

, travaillists s # ù sa répartition e la OpUIA+ 
que le parti travailliste a tou-|{j5n de “toutes les formes d'im- iten .nationais . sel | D dar 
jours préconisé des relations a- 4 £ x ; )Jna!e selon le sexe, In- 
. » périalisme politique et économi-} die 533% ét t d 
micales avec la Russie, que les!" 4 que que 09.5 etalent au sexe 

ë |que”’ dans la politique coloniale ascul #4 
communistes continuent d'être anglaise MasCULR, : PEOPOTHON Presque 
É se, 


favorables à la révolution par la 
violence. M. Morrison a été fort 
applaudi lorsqu'il a déclaré que 
l'union avec le parti communiste 
souillerait le parti travailliste et 
il 4 éXhorté les communistes an- 
glais à se dissoudre à l'exemple 
du Comintern, Les votes favora- 
bles aux communistes sont 
tout venus des 600,000 membres 
de la Mine Workers’ Federation 
dont le président Will Lawther 
a rappelé que son frère avait été 
tué en combattant dans les rangs 
de la brigade internationale con- 
tre Franco en Espagne. 


Autre résolution des travaillistes | 


A l'unanimité, la conférence 
du parti travailliste a adopté une 
résolution demandant la liquida- 


| nial devrait être aboli 


sur- | 


| disparaitre’ 


Cette résolution dit aussi que 


identique à celle de 1931, 


Le nombre des divorcés au 
F * ar ? a Q Da 
SR ne rates ant 4 Canada & presque doublé au 
RD. PRES pad © cours de la dernière décennie: 
incorporées dans une charte co- 


loniale spéKiale; Le statut colo- 
et l'on de- 
vrait réaliser une “véritable as- 
sociation” entre les colonies et 
la Grande-Bretagne. 

Le député Noël Baker a dit 
qu'il faudrait établir le principe 


il est passé de 7,441 en 1931 à 
14,032 en 1941, 


et 


BUENOS-AYRES.-—Un décret 


que “l'administration des peu-| du gouvernement Ramirez a sus- 
ples arriérés est un mandat qui Pendu les élections présicentiel- 
doit être exercé par une nation |les qui devaient avoir lieu le 5 
gouvernante au nom du monde Septembre prochain. Une autre 


en général. 


ordonnance interdit le mot pro- 


“Le comité exécutif reconnaît  visoire appliqué au gouverne- 
avec M. Sumner Welles (sous-! ment, puisqu'il a été reconnu 
secrétaire d'Etat américain) que par la Cour suprême et par les 
le préjugé de couleur devrait | pays maintenant des relaiions 


’, a dit M. Baker. 


Le Canada fait plus que 


diplomatiques avec l'Argentine. 


toutes les aütres nations 


Madame Chiang Kai-Shek loue l'effort de guerre du Canada. 


torale ne sera pas 


La carte élec- 


remaniée. Les Canadiens français y perdront. La 


question du cartel de l'aluminium soulevée par M. M. J. Coldwell. Peu 
de sous-ministres de langue française. 
[Correspondance spéciale à LA LIBBRTE ET LE PATRIOTE] 
OTTAWA, 23-—Madame Chiang Kai-Shek, épouse du généralissime chinois, a a- 


dressé la parole aux membres du Sénat et de la Chambre basse la semaine dernière, 


C'était la première fois qu'une femme représentant un pays étranger prononçait 


discours sur le parquet de la 


de la réputation que la presse internationale lui avait faite. 


démocratiques, 


fort de tout autre 


guerre que 

pays des Nations Unies”, Voilà 
un témoignage qui console des 
critiques hargneuses des ultra- 


loyalistes qui prétendent encore, 
comme ils n'ont cessé de le faire 
depuis le début de la guerre, 
que le Canada n'accomplit rien 
pour venir en aide à la Grande- 
Bretagne et à l'Empire britan- 
nique. ‘‘Au prorata Ge sa popu- 
lation le Canada a pius fait pour 
l'effort de guerre que tout autre 
pays des Nations Unies,” a dit 
Madame Chiang Kai-Shek, Plus 
que tout autre pays des Nations 
Unies! Ce sont-là des paroles à 
retenir. 


Pas de remaniement de la 
carte électorale 


Le gouvernement a décidé à 
la dernière minute de ne pas 
présenter de projet de loi pour 
remanier la carte électorale, ainsi 
que la Constitution l'y oblige 
M. Mackenzie King a invoqué le 
prétexte de la guerre et de 
l'union nationale pour ajourner 
le règlement d'une situation qui 
n'est ni plus ni moins qu'une in- 
justice à l'endroit de la province 
de Québec. Tout remaniement 
de la carte électorale soulève- 
rait les passions et créerait der 
divisions Le recensement de 
1941 aurait été fait aprés deux 


ans de participation à la guerre.| chute de plie. 


en Turquie 


un 
Madame Chiang Kai-Shek a été à la hauteur 
Elle a bien parlé des droits 


Chambre, 


de l'apport du Canada francais à la conquéte des justes libertés et de 
l'effort de guerre du Canada. 
le Canada a plus fait pour l'ef-X— 


Elle a affirmé hautement: ‘Au prorata de sa population, 


Il y aurait eu, et de fait il y en| 
a eu, d'importantes migrations 
de population de la campagne à! 
la ville, d'une ville à l'autre et 
d'une province à l'autre, Envi- 
ron 300,000 soldats canadiens! 


(Suite à la deuxième page) 


DANS UN RAID 


sit 
| 


Î 


Tremblement | 
de terre 


LONDRES.-—-Un violent trem- 
bilement de terre a causé des 
dommages effroyables dans le 
nord-ouest de l'Anatolie, détrui- 
sant complétement la ville d'A- 
dapazar qui compte 30,000 habi- | 
15 milles d'Istamboul. | 


tants, à 
Des édifices en grand nombre 
ont été détruits dans les envi- 


rons 


Dans la seule ville d'Adapazar 


- æ sergent Georges Chaput, de 
il y à 15,000 morts, la moitié de Le & 7007 P 


St-Adolphe, Man.; a pris part au 
sa population. La ville d'Istam- 1 effectué sur Le Creusot, en 
boul a été elle-même fortement |p,.ce samedi dernier 


secouée. Les communications té- 
léphoniques avec Ankara ont été 
interrompues 


Les premières serousses 84 fi-|11 


A leur retour les aviateurs rap- 
portérent que l'attaque avait été 
l'une des plus faciles à accomplir. 
ncontrérent très peu de ré- 


rent sentir vers 7 h. 30 diman- ance., Le sergent Chaput, mi- 

che soir, au cours d'un violent! trailleur, était dans l'un des pre- 

orage accompagné d'une forte  miers “Halifax” à atteindre son 
objectif. 


